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est cm commencement duxi* Steele (992 et 1020) que Von trouvepour 
la premiere fois, dans nos charies bourguignonnes, des denominations 
autres que les prenoms recus au bapteme; les noms de famille commen- 
ce ] nt a apparaUre, Alors seulement les liens genealogiques se foment, les 
filiations s'ctahlissent, et Von pent, avec quelque certitude, remonier dans le passe 
des families, sans se heurter a line origin e apocryphe. Saufun ires petit nombre 
demaisons illusires, issues on voisines de families someraines, comme les riches 
de Chalon, les nobles de Vienne, les preux de Vergy, sires de Vergypar la grace 
de Dieu, les Brandon, il fVesi point de famille anterieure au xi* Steele. Les plus 
anciennes de la province,, comme celles des Damas, des de Rye, des fiers de 
Neuchdtel, des Semnr, des Thoisy, des Montreal, des sires de Noyers, des Frolois, 
des Saulx, des Mont-Saint-Jean, ne peuvent prouver lew existence qiVdpartir de 
cette epoque. An xw Steele apparaissent les Grancey, les la Marche, les Amanges, 
les Moroges, etc... 

Autour de ces grands seigneurs et des dues de la premiere race, sepresse lafoule 
immense et militante des vassaux qui iVont pas de jtmdiction territoriale. Cette 
classe, cVhitmetw voyageuse et aventuriere, avait, au xm* siecle, repandu si loin 
sonrenom de preud'homie qiVun proverbe, acceptememe au deld des frontier es, 
disait : Escuyers de Bourgongne, comme plus tard, au xv* siecle, on devait dire 
enparlant de la classe bourgeoise : Mocqueurs de Dijon. 
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* Huguenin Quarre, ne a la fin du xni s Steele, etait du nombre de ces Escuyers de 
Bourgongne 9 qui mirent lew epee cm service de nos dues et lessuivirent dans toutes 
lews expeditions. Cest de ltd que descend, par une filiation ininterrompue et 

autheutiquement etablie, lafamille de ce noin. Elle est de race feodale, noble de- 
traction, et Yorigine de sa noblesse est d J aidant plus pure qu'elle a pris sa source 
dans la profession des amies. Quant a ses preuves, elles sont surabondantes. 

Jean Quarre, ecuyer, sommelier de Vechansonnerie du due Jean sans Peur, avail 
aceompagne ee prince, lorsqiril if etait encore que comie de Never s, dans differ entes 
campagnes contre les Liegeois. II le suivii aussi dans son expedition de Hongrie 
contre Baja^et, empereur des Tures, fit preuve de la plus grande bravoure a la 
baiaille de Nicopolis, livree an mois de septembre ijp6,y subit le sort de son mat- 
ire, d'Enguerrand de Coney, du conite d } Eu,du marechal de Boucicaui et deplu- 
si eurs grands seigneurs du royaume, et fid fait prisonnier avec eiix. Sa valeur lid 
merita d'etre du nombre des vingi-quaJre prisonnier s qui echapperent a lacruaute 
du vainqueur; ilfui conserve et racbeie avec Jean, conite de Never s. Des Vannie 
suivanie, U continua ses services, et, en 1404, le conite de Nevers ayant succede a 
Philippe le Hardi, son per e, aim duche et comie de Bourgogne, ce prince donna a 
Jean Quarre les marques les plus eclaianies de sa reconnaissance. Les lettres pa- 
tentes de ce due, du 26 avril 141 2, enregisirees a la Chambre des comptes de Dijon 
le i er septembre de la meme annee, portent le iemoignage leplus authentique et le 
plus flatten r de ses services militaires, de cenx de Jean, son pere, et d J Huguenin, 
son aieul, tons deux francs d* amies. Elles disent « qiden consideration des services 
rendus auxpredecesseurs de ce prince par les anceires dud it Jean Quarre et de ceux 
quHl lid email rendus a lid-mime depuis son jeiine age, tant en amies an voyage 
quHlfit en Turquie, oil ilfui prisonnier, que depuis an voyage de Liege, et enplu- 
sieurs autres voyages eiarmees, ou ilVacconipagna, et enplusieurs autres occasions; 
consider ant d'ailleurs qidil etait bomme franc d/armes- de par feux Jean Quarre et 
Marguerii, sa femme, jadis ses pere et mere, que GidllemeUe de Maupertuis, son 
aieule, etait de tons cotes exiraiie de noble lignee, qu'il etait lui-nieme marie a une 
noble femme nominee GidllemeUe de Chdieau-Regnauli, tenant fief dudit prince, il 
Vandhlit, lid et ses enfants males et femelles, ties et a nattre, descendants de son 
propre corps en legitime manage, pour jouir de toutes prerogatives, liberies, fran- 
chises, et droit de 'noblesse, dont jouissent les nobles anciens d'armes des duche et 
comie de Bourgogne, avec fa cult e de prendre Vordre et la dignite de chevalerie » . 
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Cette prerogative de se fake recevoir chevalier, alors si rare, et peut-etre 
mime sans exemple juSque la, reunie a la qualite de sommelier, out fait dottier a 
MM. d/Ho^ier et de Clerembault si les leitres accor dees par le due de Bourgogne a 
Jean Quaff e etaient mains des leitres d 'anoblissement } que des leitres qui con fir- 
maieni sa noblesse. Pour voir la quelque chose de plus quHin aiwblissement, ces 
genealogistes,fori experts, out fait remarquer quHl n'etaii pas d/ usage dans un 
anoblissement ordinaire d'y fake la consiatation de irois meres damoiselles. Or, 
ces leitres patenies de 1412, apres avoir fait mention des services considerables 
rendus par Jean Quaff e, relatent : r quHl avail epouse une demoiselle de noble 
extraction et alliee de tons cotes a de nobles maisons, GuiUemette de Cbdfeau-Re- 
gnault; 2 que Jean Quarre, son pere, franc d'armes, en avait epouse une autre de 
noble naissance, Jehanne de Marguerit ; f qu'enfin, Huguenin, son aieul, qui 
vivait en 1290, avail epouse GuiUemette de Maupertuis, tranche de Meliin, 
soeur de Jean de Maupertuis, extra it de tons cotes de noble lignee. On voit que 
Vancienne noblesse de ces troisfemmes est bienprouvee par le litre de 141 2; et, si 
la qua lite de franc d'armes, donnee a leurs maris, equivalait a celle d'ecuyer, 
comme des auteurs Vatiesieni, on en doit infer er que ces leitres patenies tie furent 
accordees a Vechansonjean que pour luipermettre de passer a Vordre le plus Sieve 
oupouvait atteindre la noblesse, qui est celui de chevalier ; et c-est ce que doit si- 
givifier ce passage des leitres : « A fin quHl soil idoine et capable d'exercer en quel 
ordre de chevalerie qufil voudra, et de iel chevalier que bon lui semblera ». Pare Me 
interpretation est loin d'etre time rake quand on sail par des quittances conservees 
aux archives de Dijon, que, Men avani la reception de ses leitres de 141 2, Jean, 
Quaff e avail un ecu blasonne ; son sceau, encore parfaiiement reconnaissable, re- 
presente « irois fasces vivrees ». Quelle que soil done la nature de ces lettres de 
141 2, qu'elles soient lettres de confirmation on lettres de concession, elles sont 
tout au moins une preuve que les Quaff e conquirent lew noblesse sur les champs 
de bataille, etcette noblesse de chevalerie n'a Hen decomtmm avec V anoblissement 
que, dans les siecles suivants, tant de families durent a des charges de finance 
ou de judicature. 

Aux preuves constatant Vauihenticite de Vextr action se joignent celles qui 
resultent des arrets de maintenue et de confirmation de noblesse, et qui etablis- 
sent une filiation non inter rompue jusqu'dnos jours . 

La filiation, la noblesse et le tnariage d'Edouard Quarre, seigneur de Cerveault, 
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qui epousa, en 1550, Jeanne de laBoutiere, soni prouves par le jugement rendu 
par-decani Claude Bouchii, intendant de Bourgogne, en 1667, ei par dJauires 
preuves en 163 j } le 31 mm 1646, et an mois de septembre 1658. 

Le 24fevrier 1615, Jean Quarre, conseiller an parlemeni, obtint des leiires 
de relief de noblesse, a cause de la derogeance de son per e Francois Quarre, sei- 
gneur de Loisy, qui avail fait le commerce en gros. Les litres primitifs de sa 
famille ayant etc brutes dans Vincendie du chateau de Loisy, en 1565, ce mime 
Jean Quarre pi fair e par autor it e du parlement une enqueie judicial re par laquelle 
il flit constate, en 16 15, quHl descendant, en ligne directe, d'Hiiguenin Quarre, 
franc d'armes du due de Bourgogne, et de Jean Quarre If anobli en 141 2. 

Marc-Antoine Quarre, seigneur de Miliary et de Marcheseuiffut decharge en 
1637 des droits de francs '-fiefs auxquels il avail etc impose par sentence des 
commissaires deputes a eel ejfet, apres avoir prouve sa noblesse ei sa descendance 
en ligne directe de Jean QuarrS, anobli en 141 2. 

Charles Quarre, ecuyer , seigneur de Dracy et de Milleryjiit recherche pour sa 
noblesse pa r-devani Viniendani Bouchir II fit r envoy e apres la preiive compete ute, 
et sa genealogie donne les preuves stir lesquelles cei officier fut maintain dans sa 
noblesse par arret du 24 aoui 1667. 



Les proces-verbaux des Elats Provinciaux et mime des Rials particuliers sont 
essentiels a consulter pour Vhistoire des anciennes families. Au xvii e siecle, la 
multiplicite des anobli ssements et la frequence des usurpations elargissent les 
rangs de la classe privilegiee. Une noblesse de fraiche date, issue des charges de 
judicature et de finance, pretend s'implanier au sein de la noblesse d> extraction 
dans la Chambre de noblesse des Eiats de Bourgogne. Celle-ci s'en alar me a bon 
droit, et, en 1679, elle charge six commissaires de preparer un reglement pour 
remedier aux abiis. Sur leur rapport, la Chambre. decide qirelle n'admeitra plus 
desormais aucun membre qui ne soit gentilhomme et non noble seulement, ei 
qui if ait un fief en justice dans la province. Les Etafs s'ouvrirent en 1682, et 
Pierre Quarre, seigneur dfAUgny, fit du nombre des gentilshommes reconnus 
avoir les qua! lies necessaires pour sieger en la Chambre de la noblesse, suivant 
le reglement du 18 aoiit 1679. Pierre Quarre Hail entre en 1658 a la Chambre 
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de noblesse des Etats; Eiienne Quarre dAligny de ChdteaihRenaud, chevalier, 
grand bailli du Cbarollais, seigneur de Bou^e et mitres lieux, entra a eeux de 
1736. 

Le comte de Charollais, acquis de Bernard dArmagnae par Philippe le Hardi en 
1 39O; conserva ses Etatsparticuliers de 1 392, date de lew premiere convocation , 
jusqn'en 175 1 , epoque a laquelle ilsfurent Tennis a ceux du ducbe. lis se fenaient 
a Charolles, dans Vandiioire du bailliage, depuis Louis XIII qui retablit en 161 3 
cette jimdiction } et voter eni souvent des dons graiuits considerables au due ou 
an roi. Par mi les families dont les noms figure ni le plus souvent stir les listes de 
ces Etats, on pent citer cette des Quarre a cote des G'anay, des Digoine, des la 
Guiche } des Baiidinot, des Rabutin, des Maleteste, des SaiUant, des Busseul, des 
Marcilly-Cypierre, des la Magdeleine de Ragny, des Saint- Antbost. Cette cir- 
constance autorise a croire que la famille Quarre, dont phisieurs branches habi- 
terent le Chalonnais } VAutunois et le Dijonnais, etait originaire du comte de 
Charollais (1). Unepartie de la poster He male de Jean Quarre de Chdteau-Re- 
naiid resta en Bourgogne, tandis qu'une autre alia s'etablir, des lexv* siecle, dans 
le Hainaui, pays alors sous la dependance de nos dues, ou on la retrouve en deux 
branches : Messieurs Quarre de Namur d'Et^ee, allies aux dJArgenteau et de 
Merode, et Messieurs Quarre de Chdieau-Renand d 3 Atras } touies deux portant 
Us menus armes que MM, Quarre de Bourgogne. Ces deux branches sont aitjoiir- 
d'hui eteintes. La dernier e a pris fin, il y a pen d'annees, en la personne du 
comte Florimond de Quarre, senateur de Belgique. 

Ajouions, enfin, que la famille qui nous occupe a etc prouvee a Saint-Cyr et 
a Matte. Au xvu* Steele, deux Eiienne et tin Pierre Quarre furent chevaliers de 
Saint-Jean de Jerusalem. Pour lire admis, Us dureut fake preuve, suivani les 
reglemenis de Vordre, dejniit quar tiers de noblesse. Phisieurs des files de cette 
maison out etc confiees a la maison d 'education de Saint-Cyr pour laquelle on 
exigeaii cent quaranie ans de noblesse; Madeleine Quarre dAligny de Souvert 
flit re p tie a Saint-Cyr le 29 Janvier 1744; Flore-Etienneite Quarre dAligny 
mourut a Saint-Cyr, oil elle avail ete re f tie le 28 aout 1736. 



(l) Un arret du parlement de Dijon du xviw siecle maintint la famille Quarre, branche du Charol- 
lais, dans tin patronage d'une chapelle de TegUse Saint-Nicolas, de Paray-le-Monial, ou les amies des 
Quarre Haunt gravies a la clef de voute et dans divers endroits de cette eglise depuis pres de trois siecles. 
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Distinguee par son anciennete, lafamille Quarre ne Va pas He moins par ses 
emplois et ses services. Elle afourni dix-sept membres du parlemeni de Bourgo- 
gfWj do nt m avoca&generafret deux procureurs genet mix ; des conseillers maUres 
aux Chambres des comptes de Dijon et de Dole; des chevaliers de Saint-La^are, 
du Mont-Carmel, de Saint-Louis, et de la Legion d-honneur ; des grands baillis 
d'epee; des officiers generaux, an notnbre desquels se place Pierre. Quarre, ce 
brigadier des armies du roi qui merita le nam de brave d'Aligny, par la boiiche 
mime de Louis XI F, temoin de ses exploits a Maastricht et a Valenciennes. Une 
famille qui a su, non-seulement sHllustrer en la personne de quelques-uns de ses 
membres, mais se mainienir et se perpetuer pendant six siecles dans tine situa- 
tion constamment honorable et distinguee, est une prenve que V institution de la 
noblesse hereditaire avail cela & utile et defecond, qu'elle imposait aux descen- 
dants ^obligation de marcher sur les traces de lews peres et de continuer les 
services que lews cileux avaient rendu s a u pays. U institution a disparu. Mais si 
la noblesse ne forme plus tin ordre dans VEtat, elle adroit a une place dans ses 
annates, parce quelle a recueilli une large part dans r heritage de ses souvenirs. 
Comme institution politique, elle a, dm ant huit siecles, pese sur les destinies de 
la nation; comme corps militate, elle a immortalise la valeur francaise sur tons 
les champs de bataille ; comme detentrice du sol, elle a inscrit son nom sur les 
pier res de tons nos edifices, et jusqii'au has des litres de nos plus modesies pro- 
prietes; comme classe sociale, enfin, elle a prepare, souvent dirige les mceurs. 
Et si, aux dernier s siecles, la noblesse ne put reconquerir V influence quelle avail 
cue au moyen age, elle ne deserta point sa mission civilisatrice : elle hdta le 
pr ogres commun par les recherches du luxe, du bien-etre, des arts. C etait encore 
parmi elle que se rencontraient les lumieres, les talents, les richesses, le credit 
et la faveur pres du souverain, V elegance de la vie et du langage, le gout des 
letires ; enfin, tout ce qui motive une superiority sur les autres classes de la 
societe. Sa preeminence etait encore juste, puisqu/elle etait reelle. 

La famille Quaere, qui exisie encore en Bourgogne par ses branches d'Aligny, 
de VernetiU et de Champvigy, s'est divisee, au xv^siecle, en trots branches prin- 
cifialesjormeespar trots des fits de Pierre Quarre II, seigneur de Chateau-Re- 
gnault, et de Jeanne de Thesut : 

i° Claude Quarre, epoux de Margaret ie de Malain, a forme la branche 
avnee, dite des seigneurs de Chdteau-Regnault, comtes d'Aligny, qui subsiste 
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encore. De cetie brancbe se sont detaches les trots rameaux des seigneurs de 
Quintin, des seigneurs de Givry et des seigneurs de Bottle. Les deux premiers 
de ces rameaux se soni eteinis au xvm* siecle, et le dernier en ce siecle-ci. 

2° Edouard Quarre I er , quatrieme fits de Jeanne de Thesut, et epoux de Marie 
Charvot, dame de Cerveault, a forme la deuxieme brancbe, diie des seigneurs 
de Cerveauli et de Millery, dont la descendance par les aims s'est eteinte au 
xvii s siecle. De cetie tranche se soni detaches deux rameaux, celui des Quarre de 
Cerveauli et de Monnay, eteint au xviu* siecle , et celui des Quarre de VerneuU, 
subsistant de nos jours. 

3° Pierre Quarre, cinqtdemefils de Jeanne de Thesut, a forme la troisieme 
brancbe, dite des seigneurs de Romey, la Palus, Pancemoni, Folles, tranche 
eteinte au xvw Steele, et dont se sont detaches deux rameaux, celui des seigneurs 
de Champvigy, qui subsiste encore, et celui des seigneurs de Chaintri et du 
Plessis, qui s'est eteint au xvm* siecle. 

Les fiefs qui out etc possedes par cetie famille sont : la Matte d'Argilly, en 
1 416 ; Chateau Regnault et Preslee, a la mime epoque ; Aligny, en 1433 ; Ro- 
mey, en 1470 ; la Palus et Cerveauli, au xv* siecle ; Loisy, en 1350; Givry, 
Dracy, Cortiambles et Russilly, en 17 14; et, enfin, a differentes epoques, Livron, 
Quintin, Charette] Bou^e, Gergy, Jully, Estroyes, Millery, Marcheseul, Ver- 
neuU, Monnay , le Gratoux, le Plessis, Reglois, etc... 

Le nom de cetie famille est quelquefois Sent sur les anciens litres Quarrey, 
Carrey, Carre. Du xiw au xvm* siecles, il n'existe point, a vrai dire, d'ortho- 
graphe pour les noms propres. Le mot le plus simple, de la consonance la plus 
nette et la plus facile, est souvent ecrit, dans la meme piece, de plusieurs manures 
differentes . Mais depuis plus de deux siecles le nom de la famille qui nous occupe, 
est invariablement ecrit Quarre. 

line quittance de Vannee 1409 an payeur des frais du siege de Vellexon, par 
Jehan Quarre d'Argiliy, quittance qui se troirve crux archives de la Cote-d'Or 
(Serie B, n° 11878, cote 56), est encore munie de son sceau en eke rouge. Ce 
sceau porte « trois fasces vivrees (1) ». Or, nous avons la preuve aiithentique 



(1) Pieces disposees comme le serpent appele vivre, ce$t-a-dire en ligne tortueuse. 
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par la deposition de Jacques de Meritin, chatelain d'Argilly, a Venqueie faite 
par Jean Bouhier, sur ordre du par lenient, en 16 1 5, que, dans ce meme xv* Steele, 
Claude Quarre de Chdteau-Regnault, epoux, vers 1485, de Marguerite de 
Malain, portail les mimes amies que de nos jours, « echiquete d/argent et 
d'aiur ». Void, en effet, ce qu'on lit dans cette deposition, que Von trouvera 
reproduce in extenso a I Append ice (n° II) de la presente notice : 

« Dit aussi que sous environ six on sept ans, qu'etant alle an village de Fon- 
taine pres Chalon en temps de vendange, y etant en fori bonne compagnie de 
Cbalonnais, comme ilpassapar un village appele leBourneufpres ledit Fontaine, 
il apercut au-devani dfune maison on sur le portail dHcelle des armoiries en 
reliefs en pierres de tallies ou sont sculptes du cote gauche un sauvage avec une 
massiie tel qu'a coutume de porter en lews amies ceux de la maison de Malain, 
et du cote droit des carres sans nombres } qui ltd donna sujet de sHnformer tant 
a la compagnie desquelles il etoit que de quelques villageois qui etoient an dit 
lieu present si laditte maison appartenoil an sieur Baron de Lux, qui lui repon- 
direnl que non et que lesdites amies etoient celles des Quarre de Chalon qui 
avoientfait armorie son alliance avec la maison de Malain de laquelle etoit le 
Baron de Lux. » 



On pent se demander a quel moment du xv* Steele le sceau de Jean Quarre, 

appose sur la quittance de 14 op, a etc remplace par les armoiries que Claude 

Quarre de Chdteau-RegnauU fit graver , vers 14.85, en baut de son portail du 

Bourgneif Aucitn litre ne nous le fait connaitre; une conjecture settle est per- 

mise, mais elk revet les plus serieux ca racier es de probability . Nous croyons que 

Veen de Jean Quarre a tie blasonne par Jean sans Pew. Ce due, on le sait, 

fui inepmsable dans les marques dfestime et d* affection qu J il ne cessa deprodi- 

guer a son fr ere darmes de Nicopolis. II pay a sa rancon de guerre, V admit plu- 

sieurs fois a la distribution qu'il faisait a ses plus fideles ecuyers, dJarmures 

apportees du pays de Liege ; il lui permit Image des bois de sa foret d'Argilly 

pour la reconstruction de son chateau; il lui donna la charge d'echanson dans sa 

maison; enfin, il Inidelivra, en 1412, des lettres de chevalerie, en lui faisant la 

faveur speciale de le dispenser de tons les droits de finance qui etaient exigibles 

a cette occasion. Est-il timer aire d'admettre que ces lettres, qui anoblissaient a 

perpetuite Jean Quarre d'Argilly et sa posterite, dusseni eire accompagnees de la 
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marque distinctive du chevalier, Veen blasoune ? Et ne doit-on pas croire que le 
due Jean sans Peur ait voulti mettre le comble a ses faveurs en concedant a son 
fidele eciiyer, qui etait en meme temps son filleul, un chef de ses propres armes 
(FXzndxts porte d'or au lyon de sable), et en lui octroyant tin ecusson ecbiquete, 
qui est, en langage heraldiqiie, un signs honorable de tactique militaire (i) ? 

Quoiqu'il en soil de cette conjecture, il est certain que les successors immediats 
deJeanQuarre d'Argilly portaicnt au xv° siecle, comme de nos jours, « ecbiquete 
d'argent et d'a%w, au chef d'or, charge d'un lion de sable ». On doit cependant 
remarquer que quelques-uns de ceux de ses descendants qui s'etahlirent dans le 
Hainaut, conserverent les anciennes armes fi Igurees sur le sceau de 1409, « d'a^ur 
a trois fasces vivrees d'or ». 

Quand, an xvu° siecle, cette tranche beige fit prouver sa pa-rente avec la 
branche demeuree en Bourgogne et sa filiation directe avec Jean Quart e, Vanobli 
de 1 41 2, elle adpota V ecusson echiquete. Ces deux types d'armoiries sont du reste 
graves, Vun au-dessus de V autre, dans un grand ecusson qui decor e le mausolee 
erige a la memoire de Gaspard Qjiarre d'Aligny, dans I'eglise Saint-Pierre de 
Dijon. Au centre, se voient les armes du defunt, « ecbiquete d'argent et d'a^tir, 
au chef charge d'un lion ». Au-dessous, sont gravees les armes de la branche & 
Belgiqiie, « trois fasces vivrees d'or », et celles-ci sont surmontees d'un Umbel a 
trois pendants, ce qui indique une branche cadette. 

L'amiuaire de la noblesse de France, annee 185$, a attribue a la branche ca- 
dette de Bourgogne, representee par MM. de Vemeuil, les armes brisees d'une 
fasce depourpre, Mies qu'elles se trouvent assignees dans I' Armorial de 1696 a 
la veuve de Jacques Qjiarre, fits puine de Guillaume. Mais il resulte d'une nou- 
velle verification faite par M. Boreld'Hauterive que cette branche doit prendre les 
armes pleines comme la branche d'Aligny (les puines pouvant a la verite prendre 
la fasce depourpre pour brisure, si cela leur convient); car e'est ainsi que le 
juge d'armes de France, dans son Armorial general, le reglait en 1696 pour : 
1° Pierre Qjiarre, conseiller du roi, lieutenant particulier au bailliage du comte 
de Charollais, make perpetuel de Charolles (Registre I« gen6ralite de Bourgo- 

(1) « L'khiquier est le symbole des commandments toilitaires » (St Allais, tome XV, p. 166). — 
La maison de Digoine blasonnait son icupresque de la mime maniere, « ecbiquete d argent et de sable*. 
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gne, page 205 , n° 1); 2 Pierre Qiiarre, avocat a la Courtage chdielain de la 
ville de Char ottes (Registre I er ; idem, page 294, n° 6); tons deux ancetres directs, 
aim quatrieme et troisieme degres, de MM. Quarre de Vernenil actuals. 

Nous voyons, en outre, que Francois-Marie Quarre, seigneur de Monnay, et 
Jacques-Pierre Quarre de Mommy, conseiUers auparlement de Dijon, de la mime 
tranche que MM. de Verneuil, poriaient encore les armes pleines en iypp (Sau- 
vage des Marches, Histoire du parlement de Bourgogne, pages 97, 146). 

Les armes pour la tranche cadette, comme pour la tranche aims, sont done : 
« Echiqueie d } argent et d J a%ur, au chef d ? or charge d J un lion leoparde de sable, 
arme, lampasse m/mmmemmk de gueules». 

Devise : Quadrati sequales undique recti. 
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|E longues et minutieuses recherches ont permis de presenter une notice aussi 
complete que possible de la famille Quarre, de Bourgogne. La genealogie des 
differentes branches de cette famille s'appuie surdes titres et documents quise 
controlent les uns par les autres, et se servent mutuellement de preuves. La verification en 
sera done facile, pour quiconque voudra l'entreprendre, puisque tous les faits, toutes 
les dates, sont puises dans les manuscrits des archives de laC6te-d J Or, dans lespieces 
et titres de l'hopital Saint-Laurent-de-Chalon, dans les papiers de famille des branches 
d'Alignyet de Verneuil, dans les registres del'et at- civil des anciennes paroisses, dans les 
inscriptions des pierres tombales, ou dans les archives des notaires. Entre autres 
documents precieux qui ont ete trouves, il faut mentionner un manuscrit en 
parchemin, existant a la bibliotheque du Grand Seminaire d'Autun, intitule Tresor de 
la Sapience, lequel, incontestablement, a appartenu a la famille Quarre (i), et sur 
lequel sont constates, par ordre de dates, de la main des peres, ainsi qu'il se 
pratiquait alors dans les livres de raison, les naissances et manages de bon nombre 
de leurs enfants. Voici, au surplus, pour toutes verifications necessaires, l'indication 
des principals sources imprimees et manuscrites, qui ont servi a la redaction de la 
presente notice : 

i ° Lettres de chevalerie du due de Bourgogne delivrees a Jean Quarre, deuxieme du 
nom, motif ant ses services et ceux de ses ancetres, dont elles indiquentles noms et qualites ; 
2° Genealogie de la maison Quarre , en Bourgogne, par La Chesnaye des Bois, Dictionn. ■ 
de la noblesse, tome XI, page 600 (2) ; 



(1) II est presumable que le Tresor de la Sapience appartenait a Jean Quarre, abbe de Saint-Etienne, 
vicaire general et official de Veveche d'Autun, mort a Autun en 1758, a l'ige de quatre-vingts ans. 
■(2) Cette notice est tres defectueusej il y a transposition de noms et erreurs de dates. - ■ 
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3 n Requete de Jean Quarre, seigneur de Chaieau-Renaud, conseiller au par lenient de 
Dijon ? presentee au Rot pour obtenir des leitres de maintenue de noblesse. — Arret de la 
Cow de Dijon du 15 juillet 1615 qui enterine les lettres royales du 24 fevrier precedent; 

4 Preuves fournies par Marc-Antoine Quarre, seigneur de Millery, assigne devant 
Pierre Legoux, seigneur de la Berchere, chevalier, conseiller du Roy, et premier president 
au parlement de Bourgogne, etles commissaires deputes stir le fait des francs-fief s ; 

5 Cenealogie de la tranche Quarre, de Chdteau-Renaud d'Aligny, dresse par d'Hozier 
et inscrite dans l'Armorial general de France, registre IV, avec l'indication et l'analyse 
des titres originaux qui lui servent de base; 

6° Cenealogie de Charles Quarre, seigneur de Millery-les-Dracy, capitaine au regiment 
de Conti, verifiee sur enquetes fades par les sieurs Bouhier, conseiller cm parlement de 

Dijon, Bernard, lieutenant au bailliage de Chalon Ce document important, qui 

etablit la filiation jusqu'a Charles Quarre, mort sans posterite, et complete la premiere 
genealogie inseree dans r Armorial general de France, faisait encore partie des titres 
sur parchemin du president d'Hozier en 1849 et doit se trouver actuellement aux 
Archives nationales ; 

7 Preuves fournies par Etienne Quarre, major de cavalerie dans le regiment du comte 
de Tut, rem chevalier de Saint-Jean de Jerusalem le 2 aout 1641 ; 

8° Preuves fournies, par Pierre Quarre, recti chevalier de Saint-Jean de Jerusalem, 
mort a Naples ; 

9 Preuves fournies par Etienne Quarre, ne a Dijon le 10 septembre 1647, regit 
chevalier de Saint-Jean de Jerusalem le 20 mars 1665, mort en 1702, commandeur de 
Belle-Croix, procureur general de Vordre (D'Hozier, registre IV); 

io° Preuves fournies par Vivande Quarre, appelee soeur Dorothee de la Conception, 
abbesse de Vabbaye de Tart, a Dijon, en 1700 et 1713 (D'Hozier, reg. IV); 

ii° Memoir e etablissant Videntite d' origine entre les differ entes branches du nam de 
Quarre, en Bourgogne; 

12° Certificats en forme delivres par les principaux membres de la branche des comtes 
d'Aligny reconnaissant la branche de Monnay pour avoir la mime origine qu'eux (1); 

13 Armorial de la Chambre des comptes de Dijon. (P. Gauthier, jesuite, 1 vol. in- 
folio. Biblioth. des archives. Manuscrit) ; 

1 4 Le parlement de Bourgogne, son origine, son etablissement et son pr ogres (P. Pal- 
liot, Dijon, 1649, in-folio); 

1 5 Continuation de f histoire du parlement de Bourgogne, depuis Vannee 1649 jusqu'en 
l 733 (Petitot, Dijon, 1733, in-folio); 

1 6° Histoire du parlement de Bourgogne, de 1733 a 1790 (Sauvage des Marches, 
Chalon-sur-Saone, 1851, in-folio) ; 

1 7 La noblesse aux Etats de Bourgogne (Beaune et d'Arbaumont, Dijon, 1864, in-4 ); 

1 8° Histoire generate et particuliere de Bourgogne (Dom Plancher et dom Merle, 
4 vol. in-folio, Dijon, 1739-1781) ; 



(1) Les originaux sont parmi les papiers de M. d'Hozier de Serigny, dernier juge d'armes de France, 
et les copies dans les archives de MM. Quarre de Verneuil, 1 
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1 9° Description du duche de Bourgogne. (Courtepee et Beguillet, 4 vol. in-8°, Dijon, 
1847-48); 

20 Bibliotheque des auteurs de Bourgogne (Papillon, 2 vol. in-folio) ; 

21 Grand dictionnaire Mstorique (Moreri, 10 vol. in-folio, Paris, 1759); 

22° Tresor heraldique de Charles Segoing (in-folio, Paris, 1657); 

23 Memoires pour servir a Vhistoire de France ei de Bourgogne (Contenant un 
journal de Paris sous les regnes de Charles VI et de Charles VII; les etats des 
maisons et officiers des dues de Bourgogne, enrichis de notes historiques, Paris, 1729); 

24 Genealogie de la branche de Monnay, fournie en 1765 a M. d 'Hosier, juge d' amies 
de France, par Jacques Quarre, sieur de Monnay, conseiller an parlement de Bourgogne, 
et Pierre Mathieu Quarre, seigneur de Char nay, Sommant, et.... lieutenant au regiment 
$ Aquitaine ; 

2 5 Lettres patentes du rot du 27 decembre 1781, contenant listes nominatives des 
officiers composant la Chambre des comptes, cours et aides de Dole, en Comte; 

26 Armorial de Bourgogne et Bresse (Jacques Chevillard, 1727); 

27 s Catalogue et armoiries des geniilshommes qui out eu seance aux etats de Bourgogne, 
dans la Chambre de noblesse (D'apres les registres de l'ordre, 1760); 

28 Lettres patentes du 26 aoitt 1769, pour Jacques Benigne Quarre de Verneuil, 
nomme conseiller-maitre a la Chambre des comptes de Dole ; 

29 Documents divers extraits des archives particulieres et titres de famille de 
MM. Quarre d'Aligny ; Quarre de Quintin, procureur general au parlement de Bour- 
gogne; Quarre de Monnay, conseiller audit parlement; Quarre de Champvigy..., etc... 
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NOTICE 



SUR LA 



FAMILLE QUARRE 



DE BOURGOGNE 



Le plus ancien membre connu de cette famille est : 

I. _ HUGUENIN QUARRE, franc d'armes de Robert II , due de 
Bourgogne. On ne connait pas la date exacte de sa naissance (i). Un Etat 
alphabetique des « maisons alliees a messieurs Quarre de Chateau-Renaut » ; 
que le comte d'Aligny, brigadier des armees du roi, fit imprimer apres son 
second manage et a la fin du xvn e siecle, atteste que Huguenin Quarre et 
Guillemette de Melun Maupertuis « vivoient Tan de notre salut 1290, comme 
il se verifie par un titre tire du Trcsor de la Chamhre des comptes de Dijon ». 
Faut-il en conclure qu'ils etaient maries a cette epoque? Nous ne le pensons 
pas, et nous croyons que la date de leur mariage peut etre fixee au plus tot a 
Tannee 1299; il y a meme vraisemblance qiril se fit plus tard. Huguenin et 
Guillemette sont cites dans les lettres d'anoblissement de Jean Qiiarre, leur 



(1) En l'absence de preuve certaine, les genealogistes ont propose les dates de 1256 et 
de 1290 pour la naissance d'Huguenin. Toutes deux soulevent de nombreuses objections. La 
seconde semble trop recente. Quant a la premiere, elle se concilie tres difficilement avec les 
faits connus. Pour 1'admettre, il faudrait supposer un degre de plus entre Huguenin et Jean 
Quarre II, ce que les lettres patentes de 141 2 ne permettent pas de faire. 
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petit-fils. Guillemette de Maupertuis, « de tons cotes extraite de noble lignee », 
disent ces lettres, etait soeur de Jean de Maupertuis, ecuyer, et d'une maison 
ancienne, originaire du Brabant, avec laquelle les families de Noyers et de 
Langeac en Bourgogne, ont aussi eu des alliances (i). 

Huguenin Quarre servit en Flandre lorsque le due Robert II accompagna, 
en 1 302 ; le roi Philippe le Bel, dans le voyage qu'il fit dans ce pays pour y 
commander son armee contre les Flamands et reparer la perte qu'elle avait faite 
a la journee de Courtray. Huguenin continua ses services aupres des dues 
Hugues V et Eudes IV. II laissa plusieurs enfants (2); un seul nous est 
authentiquement connu ; Jean Quarre, qui suit. 



II. — JEAN QUARRE, premier du nom, ne en 1312, fut franc d'armes 
au service du due de Bourgogne, son prince, et, pendant sa longue carriere, il 
lutta sans repos ni treve contre les Anglais , les Navarrais et les Grandes 
Compagnies, qui desolaient la province. Sous les ordres du roi Jean, il combattit 
a la bataille de Poitiers qu'Edouard, prince de Galles, gagna contre les Francais, 
le lundi 19 septembre 13=56. En 1363, il fit partie de Tarmee que le sire de 
Sombernon. capitaine-general du duche. conduisit contre Henri de Montfaucon, 
comte de Montbeliard, gouverneur de la Comte. qui. a la tete des barons 
comtois, voulait faire une irruption dans la Bourgogne. L'annee suivante, il se 



(1) Beaune et d'Arbaumont. La noblesse mix Etats de Bourgogne, p. 217, 257. — L'aine de cette 
maison prenait la qualiie de comte de Melun, des le regne de Francois I er , et le cadet se 
qualifiait de prince d'Epinoy. lis portaient « d J azur ; a sept besants d'or, et en chef un lion 
issant de gueules en champ d'or ». On peut croire que le capitaine des mousquetaires, Louis de 
Melun Maupertuis, qui conduisit Lauzun a la citadelle de Pignerol, et qui arreta le surintendant 
Fouquet, appartenait a la meme famille. 

(2) Une genealogie de la famille Gravier, etablie en 171 5 par Jean-Francois Gravier, superieur 
de l'Oratoire a Dijon, donne une alliance entre les Quarre et les Gravier, toutes deux families 
originaires du Charollais. Antoine Gravier aurait ete -le mari de Perrine Quarre en 1305, et, 
comme piece a l'appui, est cite un compte entre le prieur de Paray et plusieurs habitants de 
cette ville, parmi lesquels se trouvent Antoine Gravier et Perrine Quarre, sa femme, pour les 
annees 1305, 1306, 1307. II est done permis de croire que cette Perrine etait soeur ou parente 
de Huguenin Quarre. 

On voit d'autre part aux aux Archives de la Cote-d'Or (Serie B, 11745, cote 113) qu'une 
montre d'armes fut recue a Semur ? le 7 mai 1365, par Jean de Vergy, et qu'au nornbre des 
hommes d'armes qui s'y presenterent, se trouvait un Guillemin Qiiarre. On peut y reconnaitre 
un fils de Huguenin Quarre. 
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trouva au siege de Besancon, dont Guichard Monnot, general anglais, avait 
tente Fentreprise. 

Philippe le Hardi venait de recevoir de son pere l'investiture du duche de 
Bourgogne. Jean Quarre s'attacha a sa personne et lui rendit des services 
considerables. II se trouva, en 1364, a la bataille donnee pres de Carbonnay, 
ou les Anglais furent totalement defaits; au siege de la Rochelle, pris sur les 
Anglais en 1372; aux campagnes faites contre les dues de Lancastre et de 
Bretagne, et a celle contre le roi de Navarre, que le due Philippe le Hardi fit par 
ordre de Charles V, roi de France. 

Jean Quarre [« termina sa vie vers Tan 1392; son contrat de manage 
avec Jehanne de Marguerit est de l'annee 1347. S*' 1 taut en croire ¥&& 
alphabetique imprime par ordre du comte d'Aligny, cette famille de Marguerit 
etait d'origine espagnole, et Don Jouan de Marguerit etait Grand d'Espagne. 

Les lettres patentes du due declarent la femme de Jean Qiiarre, de noble 
extraction, et la nomment simplement Marguerit (1). 

Du manage de Jean Qiiarre et de Jehanne de Marguerit vint Jean, qui suit (2). 



HI. — JEAN QUARRE, deuxieme du nom, ecuyer, dit de Chateau- 
Regnault, a cause de Guillemette de Chateau-Regnault, sa femme (3), fut 
attache des son jeune age a la personne du comte de Nevers, fils du due 
Philippe le Hardi, et devint sommelier de son echansonnerie. On le trouve 
investi de cette charge des 1388, annee en laquelle il refut deux chapeaux, a 
titre d'officier de la maison du comte (4). II suivit ce prince dans son expedition 
contre les Turcs, fut fait prisonnier a la bataille de Nicopolis, en 1396, et rachete 
en meme temps que son maitre. II l'accompagna depuis au voyage de Liege et 
en plusieurs autres et apres lui avoir donne en toutes les occasions des preuves 



(1) Dom Piancher (1,228) donne a la femme de Jean Quarre f* l e nom de Jeanne Marguerit. 
L'auteur de la notice inseree dans YAnmuiire de la noblesse de 1855, par M. Borel d'Hauterive, 
rappelle Marguerite N***. 

(2) On trouve aux Archives de la Cote-d'Or (B, 1056, cote 106) une quittance de l'annee 141 1, 
donnee par frere Richard Qiiarre, moine de Saint-Martin d'Autun. 

(3) Dom Piancher, Histoire de Bourgogne. Ce savant benedictin nous a donne la genealogie des 
premiers membres de la famille Quarre (Tome I, p. 228). 

(4) Archives de la Cote-d'Or, B, 393, cote 94, 
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eclatantes cie son attachement de sa fidelite et de son zele ; et avoir par la merite 
la confiance de ce prince, devenu due de Bourgogne, il recut de lui, comme la 
plus belle, et la plus glorieuse recompense de tous ses services et de son 
devouement, des lettres patentes de chevalerie qui lanoblissent a perpetuite, lui 
et ses enfants nes et a naitre, et lui accordent, a lui et a toute sa posterity foiites 
les prerogatives, liberie;, franchises et droits dont jouissent et usent les nobles 
anciens d' amies du duche et du comte de Bourgogne. Et le due, ay ant egard a 
la grandeur des services dudit Jean Oiiarre, lui remet toute la finance que les 
dues avaient coutume d'exiger de ceux a qui ils accordaient de semblables 
lettres de noblesse (i). Les lettres, donnees a Paris le 26 avril apres Paques, 
Tan 1412, sont adressees aux gens des Conseils et des Comptes du due, et elles 
y furent recues et enregistrees le r* septembre de la meme annee (2). 

Jean sans Peur ne borna point la ses faveurs. II fit don, en 1416, a son fidele 
ecuyer, du fief de la Motte-d'Argilly, et le 14 juillet de la meme annee, ce prince, 
par lettres datees de Gand, et adressees a son grand gruyer, lui donnait 
l'autorisation de prendre dans sa foret d'Argilly tous les bois necessaires pour 
la reparation de son chateau, sis en la ville (ou bourg) d'Argilly. 

Nous donnons ci-contre la reproduction photographique de cette lettre du 
due Jean (3). La concession est de dix soichons en muriers de la valeur dim 



(1) On lit entre autres dans ces lettres patentes : « Sur ce, par vrave experience de faict 

et la relation de plusieurs nobles nos esp6ciaulx serviteurs bien a plain et suffisamment 

informes anoblissons a toujours mais et a perpetuite par ces mesmes presentes, en luy 

octroyant pour nous et nos hoirs et successeurs dues et duchesses de Bourgogne que luy 
et ses diets enfants et posterite joyssent et usent en tous cas et besongnes de toutes 
prerogatives, libertez, franchises et droits de noblesse, et qui y appartiennent pareillement qu J en 
joyssent et usent les nobles anciens d'armes de nos diets duche et comte de Bourgogne et soient 
tenus et reputes de cy en avant pour nobles personnes et teliement que le diet pere et ses diets 
enfants masles et leur dicte posterite masculine puisse prendre l'estat, ordre, dignite de chevalerie 
toutefois qu'il leur plaira et de tel chevalier que bon leur semblera, etc ». 

(2) Voir a TAppendice (n° 1) le texte des lettres d'anoblissement donnees a Jean Quarre. 

(3) Le titre original de cette concession est entre les mains du comte de Coligny, epoux de 
Marie-Anne-Helene Quarre de Chateau-Regnault d'Aligny. Cest une piece en parcnemin, signee 
de la main de Jehan de Bourgogne (Jean sans Peur), et mesurant 31 centimetres de largeur^sur 
M centimetres de hauteur. A cote de la signature du due figure celle de son secretaire Seguinat 
qui fut oca's iraitreusement avec son maitre sur le pont de Montereau, La partie inferieure du 
parchemin portait, a un de ses angles, un sceau en cire rouge; il n'en reste qu'un fragment 
completement fruste, que la photographie a reproduit en une tache confuse. Au verso du 
parchemin est ecrit : « Pierre, seigneur de Geriand et de Milly, chevalier et chambellan de Mgr le 
due de Bourgongne et son proviseur es bailliages de Dijon Auxois et de la Mont"" , Jehan de 
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franc Vim. II s'agit evidemment id, non de souches, comme on Pa pretendu 
quelquefois, mais bien de mesures de Fepoque, car dix francs en Tan 141 6 
representaient une valeur autre que celle de dix souches. L/ordre de delivrer ces 
bois fut donne par le due, le 21 mai 14 18, a Pierre, seigneur de Gerland et de 
Milly, chevalier, chambellan du due, et son proviseur aux bailliages de Dijon, 
Auxois, la Montague, et a jean de Soissy, maitre forestier de la foret d'Argilly. 

jean Quarre est encore mentionne dans quelques autres titres de Pepoque, 
qui se trouvent aux Archives de la Cote-d'Or. C'est d'abord un certificat de 
Tan 1405 de Guiot de Saigny, ecuyer d'ecurie du due. attestant que Pietre 
Vandauvelde, armurier denieurant a Bruges, a delivre les parties d'armures qui 
s'ensuivent, savoir : vingt-six bacines. trente-deux pieces et neuf costes de fer. 
dix harnois de jambes, quatre-vingt-onze paires de gantelets, onze capellines. 
deux gorgerettes, deux manches de fer, lesquelles le due a donnees a messire 
Jean de Haut Jean Quarre et plusieurs autres (1). Vient ensuite un ecrit signe 
de la main de Jean, seigneur de Cottebrune, chevalier, conseiller chambellan du 
due et son marechal en Bourgogne, par lequel il reconnait, en 141 8, que les 
hommes d'armes qui suivent sont venus en sa compagnie et sous son etendard : 
Philibert de Vaudrey, Jean du Chemin, Jean Qiiarre, etc (2). 

Les Archives de Dijon conservent encore une quittance de Tannee 1409 an 
payeur des frais du siege de Vellexon, par Jehan Quarre d^rgilly. comrnis par 
M. de Courtiambles au gouvernement de dix hommes envoyes par les villes de 
Dijon et Chalon (5). Cette quittance est munie du sceau avec lequel Jean 
Quarre scellait avant l'obtention de ses lettres de chevalerie, et qui portait 
« trois ftsces vivrees d ? or ». 

Jean Quarre fut un des ecuyers qui accompagnerent la duchesse de Bourgogne 
lors de son voyage a Paris en 1411 (4). C'est en 1375 qiril avait epouse 









Soissy maistre forestier de la forest d'Argilli p r mondits s accomplissez le contenu au blanc des 
pr tes tant en la forme et maniere que susdit est mande en icelles. Escript le XXI e jour de may l'an 
mil CCCC et dix-huit. — Par nostre commandement, de Villers ». Ce titre original de la 
concession, faite a Jean Quarre par le due de Bourgogne, a ete place dans un riche cadre que 
surmontent I'ecusson de Jean sans Peur, celui de Jean Quarre, et celui de Guillemette de 
Chateau-Regnault, sa fern me. 

(1) Archives de la Cote-d'Or, B, 301, cote 21. 

(2) Archives de la Cote-d'Or, B, 384, cote 1 14. 

(3) Archives de la Cote-d'Or, B, 1 1878, cote 56. 

(4) Dom Plancher, III, 586. 
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Guillemette de Chateau-Regnault, soeur de Jean de Chateau-Regnault, cheva- 
lier 7 laquelle lui avait apporte des droits sur la seigneurie de Chateau-Regnault. 

II est fort malaise d'indiquer ou etait situee la seigneurie dont Guillemette 
tirait son nom, Plusieurs assertions ont ete emises. 

L'etat alphabetique, imprime par ordre du comte cfAligny, au xvn c siecle, 
assure que Guillemette appartenait a la maison de Bretagne, dont est sorti le 
marechal de Chateau-Regnault. Cette conjecture ne repose sur rien; elle est 
d'ailleurs contredite par ce passage des lettres de 141 2, ou il est dit : « noble 
femme, nominee Guillemette de Chateau-Regnault, tenant en fief de nous ». 
Plusieurs ont cru que ce fief, indique comme etant de la mouvance du due, 
devait etre situe en Charollais; mais ils if ont pas reflechi qu'on ne rencontre 
dans cette contree, ni village, ni hameau, ni terre de ce nom. Chateau-Regnault, 
dans la Bresse Chalonnaise, semblait trancher la difficulte d'une facon aussi 
commode que naturelle. Les tenants de cette opinion devraient-ils, au mains, 
a Tappui de leur dire, nous indiquer quels liens de filiation rattachaient Jean 
de Chateau-Regnault, chevalier, et sa soeur Guillemette, a 1'ancienne maison 
feodale de ce nom qui a seigneurie a Chateau-Renaud, en Bresse, jusqu'a la fin 
du xiv 9 siecle, et a laquelle a succede la maison de la Marche! A 1 epoque ou 
Guillemette se maria, la terre de Chateau-Renaud etait tenue par Ponsard de 
Chateau-Renaud, en 1350, Hugues, son fils, et Odet (1). Courtepee designe 
encore Alix de la Marche, dame de Chateau-Renaud, et Oudot, son fils, en 
1376. A la fin du siecle, Guillaume de la Marche, bailli des foires de Chalon, 
etait seigneur de Chateau-Renaud, sans qifon puisse savoir a quel litre il 
l'etait devenu, et cette terre passait a ses enfants. Aucun document, a notre 
connaissance, ne nomme le chevalier Jean et sa soeur Guillemette. Riert ne 
prouve, du reste, que celle-ci ait ete dame d'un fief de Chateau-Regnault. Et, 
de fait, Dom Plancher, si prodigue d'ordinaire de qualifications seigneuriales, 
ne donne pas a ce Jean Quarre le titre de seigneur de Chateau-Regnault; il dit 
simplement en parlant de lui : « Jean Quarre, dit de Chateau-Re maud, a cause 
de Guillemette de Chateau-Renaud, sa femme (L 228) (2). » 



(1) Courtepee, III, 421. 

(2) La Chesnaye des Bois croit que la Seigneurie de Chateau-Regnault devait se trouver pres 
de Sedan, sur les bords de la Meuse. 
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Du manage de Jean Quarre II et de Guillemette de Chateau-Regnault, sont 
issus : 

i° Pierre Quarre, premier du nom, qui suit. 

2 Jean Quarre, ecuyer, seigneur de Preslee, qui fut sommelier de l'echan- 
sonnerie du due Philippe-le-Bon, servant les six premiers mois de l'annee, 
suivant une ordonnance de ce prince du 5 Janvier 1429 (1). 

Dans les litres de Tabbaye de Saint-Jean-le-Grand d'Autun. sous Pan 1444^ A 
est fait mention de ce Jean Quarre, seigneur de Preslee, qui fut pere de Francois 
Quarre, a qui l'empereur Frederic IV donna commission de creer a Paray un 
notaire imperial et d'en recevoir le serment ce qui se fit en 1463. Francois 
Quarre eut pour enfants : 

a). Benoit Quarre, qui assiste le 2s novembre 15 15 aux assises de Digoine 
en Charollais (2), et dont la fille, Agnes Quarre, etait, en 1 550^ femme de 
noble homme Francois Boullery, seigneur de la Barre et de FHopital-le- 
Mercier, en Charollais (3). 

b). Pernette Quarre, veuve de Jean de Saint-Rigaud, en 1498. 

3 Aubert Quarre, chef des arbaletriers dejean sans Peur, due de Bourgogne, 
en 141 1 (4). On ignore son alliance, mais on sait qrril fut pere de Simon 
Quarre, capitaine d'une compagnie de lances de la garde du due Charles le 
Temeraire. II se fixa en Brabant et devint chef de la branche de Belgique, 
ayant eu pour dernier representant le comte Florimond de Quarre, senateur, 
mort il y a pe'u d'annees (5). 



(i) Journal de Paris; Memoir es pour servir a Vhistoire de Bourgogne / Compie de Pierre Gormot, 
■receveur general des finances, II, pp. 145 et 251. — Gollut, dans ses Memoires, compare la charge 
de sommelier a celle de gentilhomme de la chambre. 

(2) Archives de l'Abbaye de Saint-Martin d'Autun. 

(3) Layette du prieure de Bragny-en-CharolIais. 

(4) Dom Plancher III, 586. 

(5) Fragments gencalogiqiies de Dumont, official de la Chambre des comptesde Bruxelles. Gaud, 1862, 
tome II, p. 24. — C'est a cette branche, etablie en Belgique, qu'appartenaient Jehan Quarre, 
gentilhomme de la maison de l'empereur Maximilien, marie a demoiselle Isabeau d'Opbracle, et 
Jacques Quarre, qui figura, en 1549, dans un magnifique tournois offert par la ville de Bruxelles 
a dom Philippe, a 1'occasion de son entree dans lea bas-Pays, (Gollut, Memoires de la rep. 
Seepianaise, edit. Duvernoy, p. 1663). Borel d'Hauterive, Annuaire de la noblesse, 1856, p. 256, — 
La branche Quarre, fixee en Belgique, prouva, en 161 5, qu'elle descendait en ligne directe 
d'Huguenin Quarre et de Guillemette de Melun Maupertuis. 
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IV. — PIERRE QUARRE, premier du nom, chevalier , seigneur de 
Chateau-Regnault, la Pains et Maison-Rouge (i), ne en 1 367, etait capitaine 
d ? une compagnie de deux cents homines de pied. En 1401 , il epousa Philiberte 
de Moroges, dont il it est guere possible d'etablir la filiation. Elle appartenait 
| cette ancienne famille de Moroges, qui a possede la terre de Moroges 
(Mons Auber), pres de Buxy, au bailliage de Chalon, depuis le commencement 
du xm e siecle jusqu'au milieu du xvn e . Elle blasonnait son ecu « d'azur, a trois 
bandes d'or, a la bordure de gueules ». Sa devise etait, Dieu ayde au more 
chrestien. On croit que Philiberte etait soeur de Gauthier 011 Wauthier de 
Moroges, elu par les Beaunois, capitaine de leur chateau, aux gages de 
50 livres par an (2). 

Pierre Quarre I mourut en 1447, laissant entre autres enfants : 

i° Pierre Quarre, qui suit; 

2 Jean Quarre ; chanoine de Besancon en 1470. 

V. — PIERRE QUARRE, deuxieme du nom, chevalier, seigneur de 
Chateau-Regnault, la Palus et Maison-Rouge, ne en 1392, passa dans plusieurs 
charges militaires. II epousa, le 12 Janvier 1433, Jeanne d'Aligny, qui lui 
apporta la moitie de la terre de ce nom, situee en la paroisse d'Aligny, an 
bailliage de Saulieu (3). Jeanne d^ligny etait la seconde fille de Jean, seigneur 
d'Aligny, chevalier, connu par ses violences et son caractere emporte. II fit perir 
dans son chateau un grand gruyer, et il crut reparer ses violences en donnant, 
pour la remission de ses peches, a la collegiale de Saulieu, la terre d'Auxan, 
et plusieurs fonds a d^utres eglises (4). 

(1) La Maison-Rouge, fief situe sur la paroisse de Champlecy, pres Charolles. 

(2) Beaune et d'Arbaumont, La noblesse aux Etats de Bourgogne, p. 250. — Bigarne, Les 
capiiaines du Chateau de Beaune, p. 5. 

(3) Aligny, a deux lieues de Saulieu, autrefois du diocese d'Autun et du bailliage de Saulieu, 
est aujourd'hui compris dans le departement de la Nievre. Les dependances de la paroisse 
d'Aligny etaient : Bazole, Marnay, Reglois, Champ-Gomeau, Laplace, Lachaux, Beaumont, 
Fetigny et la Serree. L'illustre president Jeannin, le ministre et le confident de Henri IV, etait 
originate d'Aligny. Ce village a d'autres titres encore pour pretendre legitimement a la celebrite : 
c'est de lui que nous viennent en grande partie ces petites raves si connues sous le nom de 
navels de Saulieu. 

(4) Courtepee, IV, 119. — Parmi les anciens seigneurs de cette illustre maison de Bourgogne, 
on peut citer les suivants : 

Jean, ecuyer, en 1260. — 1 Le due Robert II obtint par echange, en 1275, de Catherine de 
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Pierre Quarre II se remaria en secondes noces 1 Jeanne de Thesut, d'une 
famille originaire du Charollais, dont plusieurs membres ont rempli au 
xv e siecle les fonctions de controleur aux greniers a sel de Charolles et du 
Mont-Saint-Vincent (i). Le contrat de manage de Jeanne de Thesut et de 
Pierre Quarre fut passe a Paray-le-Monial. le 9 Janvier 143=,, et signe Leponts. 
Elie etait fille de Jehan de Thesut, ecuyer. seigneur de Thesut, Espuys, Mont- 
murger ; Ragy, et de Anne Brocart. 

Pierre Quarre fut assigne le 18 aout 145 3 par devant le bailli royal de Macon, 
a la requete du prieur de Paray, pour proceder en matiere possessore en 
principal, eta la taxe des depens. II mourut a Charolles, le 2^ aout 1483. 
II avait achete, en 1470, les domaines et grangeries de Romey (2), de Roubert 
de Villaines. Mais les cure et chapelains de Notre-Dame de Paray ayant eleve 
une contestation au sujet de diverses rentes assises sur les biens possedes en 
Charollais par ledit Pierre Quarre, il y eut proces avec ses heritiers. Le 
parlement de Dijon , par un ifffit ill samcd i milk de Pdques fleuries, 13° jour 
d'avril 1526, ordonna un nouveau partage et une nouvelle adjudication des 
biens greves de redevances. Par suite de ce nouveau partage, les domaines 
et grangeries de Romey echurent a Jehan et a Pierre Quarre, ses petits-fils, 
ainsi qifil appert du bail passe par eux le 12 fevrier 1527, devant Barthelemi 
Jacquand ; pretre de Paray, notaire public jure. 

Du second manage de Pierre Quarre II avec Jeanne de Thesut, vinrent : 

i° Claude Quarre, chef de la branche des seigneurs de Chateau-Regnault, 
comtes d'Aligny. 



Frolois, veuve de Perrin de Mailly, le fief que tenait d'elle Jean d'Aligny, ecuyer (Dom Plan- 
cher, II, 59); 

Ancel, sire d'Aligny, en' 1280; 

Henri, sire d'Aligny, chevalier, assiste aux Etats Generaux de Bourgogne de 1352; 

Philibert, sire d'Aligny, accompagna Philippe le Hardi dans le comte de Montbeliard, en i 378 ; 

Guillaume I, ecuyer de la compagnie de la Guiche, en 141 7. 

Cette maison s'est eteinte au xv e siecle dans la personne de Jean d'Aligny. Sa fille ainee, 
Oudette, s'allia a Pierre de Fontette; la seconde epousa Pierre Quarre (Beaune et d'Arbaumont. 
La noblesse..., p. 109). — La Chenaye des Bois, en donnant pour armes a cette famille, « d'azur, 
a la fleur de lis brisee de gueules », ne parle pas la Iangue du blason ; le mot brisk n'a pas de 
sens ici. II est possible qu'il ait voulu dire, chargee d'une bands de gueules. MM. Beaune et 
d'Arbaumont, plus circonspects, laissent les armes de cette famille en blanc. 

(1) Girard de Theseult etait chatelain de Charolles en 1434. 

(2) Romey, hameau de Paray-le-Monial. 
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2° Louis Quarre, pretre. II est ainsi qualifie dans Facte d'echange du 
10 mars 1484. 

3 Jean Quarre. 

4 Edouard Quarre de Chateau-Recnault, chef de la branche des seigneurs 
de Cerveault, de Monnay, de Millery et de Verneuil. 

5 Pierre Quarre de Chateau-Regnault, chef de la branche de Romey, 
du Seul, Champvigy. 
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B RANCH E DES SEIGNEURS DE CHATEAU-REGNAULT 



COMTES D'ALIGNY 



VI. — CLAUDE QUARRE, ecuyer, seigneur de Chateau-Regnault de 
Parois et de la Palus, capitaine de chevau-legers, etait le fils aine de Pierre Quarre, 
deuxieme du nom, seigneur de Chateau-Regnault chevalier, et de damoiselle 
Jeanne de Thesut. II epousa, vers 1485, Margarette de Malain, fille de Gurry de 
Malain, chevalier, seigneur de Lux et de Demigny en partie, receveur particulier 
du bailliage de Chalon, en 1471 . Les Malain, que quelques-uns qualifient a tort 
de famille des plus nobles et des plus anciennes du duche de Bourgogne (1), 
portaient m d'azur, au sauvage d'or tenant une massue elevee, parti de gueules 
au lion d'or ». 

Claude Quarre de Chateau-Regnault avait sa maison au Bourgneuf, pres de 
Chalon, ainsi qiron le voit par la deposition de Jacques de Meritin a Lenquete 
de 161 5. II eut cinq enfants : 

i° Francoise Quarre, neeauneheureapresminuitetbaptisee le 3 juillet 1487, 
ayant pour parrain Guillemy Imblot, son oncle, et pour marraine la femme de 
Loys de Thesut. 

(1) Cette famille tire son origine de Jean Maire, dit Molain. chaudronnier a Dijon, dont le fils 
Oudot garde de la monnaie de Chalon, fut anobli en 1433., par Philippe le Bon, et devint son 
conseiller en 1439. II changea alors son surnom en celui de Malain, et ses descendants s'effor- 
cerent d'acquerir la terre de ce nom dont les premiers seigneurs etaient eteints, pour rattacher 
a eux leur filiation (La Noblesse mix Etuis de Bourgogne, p. 230). 
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2° Margarette Quarre, baptisee en mars 1489, eut pour parrains Antoine 
de Jeuly, seigneur de Verchisy, et Jehan Renyer, et pour marraines la lieute- 
nante Perrehette Erbelette et la femme Pelerm Mathelie. Elle fut mariee i 
Jehan Robert, de Chalon, et etait veuve en 1566. 

y Francois Quarre, qui suit. 

4 Jacques-Robert Quarre, nea six heures du matin, le 25 novembre 1 495^ 
fete de la sainte Catherine, et baptise sur les fonts de Monseigneur, a Saint- 
Vincent de Chalon. II eut pour parrains Jacques de Thesut et Jacques Dumont, 
et pour marraines Jehanne Roberdet et Claudine de Molesmes. II mourut jeune. 

5 Marie Quarre. 

VII. — FRANCOIS QUARRE, seigneur de Chateau-Regnault, la Pate, 
la Maison-Rouge et Loisy, qualifie bourgeois de Chalon, naquit a environ 
quatre heures du matin, le 22 novembre 1491 : ses parrains, messire Jean Heaut, 
maitre des enfants de Saint-Vincent de Chalon, et Nicolas Pinsonnet; ses 
marraines, la femme de Jehan Galart, et la femme de maistre Jehan de Loisey. 
Francois Quarre entreprit, parait-il, des operations de commerce que son rang 
lui defendait, puisque, le 24 fevrier 1615, Jean Quarre, conseiller au parlement 
de Dijon, etait releve de la derogeance de son pere Francois, seigneur de 
Chateau-Regnault, qui avait fait le commerce en gros (1). En 1547., il fut 
capitaine d'une compagnie de chevau-legers d'ordonnance que la ville de 
Chalon leva pour le service du roi Henri II. Vers 1S50, il acheta la seigneurie 
de Loisy, de Claude de Loisy, mariee au sieur du Thil, et de Reynee de Loisy, 
epouse du sieur de Saint-Martin, toutes deux filles et seules heritieres de Bona- 
venture de Loisy, seigneur dudit lieu. 

Francois Quarre mourut en 1553 et fut inhume dans l'eglise cathedrale de 
Saint-Vincent de Chalon. II avait ete fiance le i er Janvier 15 12, et marie le 
samedi 22 du meme mois, avec Jehanne de Boucanseaut, fille de Philibert de 
Boucanseaut (2). Par contrat, passe a Dijon, par-devant Besancenot, notaire, 
le [4 mai 1 546^ il epousa, en secondes noces, Claude Berbis, fille de Philibert 
Berbis, ecuyer, seigneur de Marlien, conseiller au parlement de Bourgogne, et 
de Andree le Lievre. Toute la famille Berbis assista au contrat. Du cotedu marie, 



(1) Beaune et d'Arbaumont (La noblesse aux Efats de Bourgogne, p. xlvii). 

(2) Boucanseaut etait un fief dans. la paroisse de Marigny, en Charollais, 
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furent seulement presents : Philibert Quarre, fils nine de Jehanne de Boucan- 
seaut, et Benigne Quarre, seigneur de Bois-Fevrier, capitaine de deux cents 
arquebusiers bourguignons, dont la Chesnaye des Bois fait a tort un veuf de 
Marie de Vienne (1). 

A la mort de Francois Quarre, la tutelle des enfants de son second lit fut faite 
par le lieutenant general de Chalon ; et, par acte du } septembre 1553, ses deux 
fils Pierre et jean furent mis sous la tutelle de Claude Berbis. leur mere. Interpel- 
lation fut faire a cette veuve de la part des enfants du premier lit. devant le meme 
lieutenant general, a la poursuite de Jean d'Esbarres. pour regler les droits sur 
les terres de Chateau-Regnault, de Sugny et autres, en meme temps que sur les 
effets mobiliers de la succession. Claude Berbis mourut le 18 juillet 159©. 

Francois Quarre eut de son premier manage avec Jehanne de Boucanseaut : 

i° Philibert Quarre, ecuyer, seigneur de Loisy et de Pymont et en partie 
de la Colonne et de TEperviere, ne le 2 novembre 15 13, eut pour parrains 
Philibert Boucanseaut et Philibert Seurre, et pour marraines Marguerite Quarre, 
sa tante, et Cyprienne Boucanseaut, aussi sa tante. 

Le 1 5 fevrier 1551, Philibert Quarre, demeurant a Chalon, dont il etait qualifie 
bourgeois, achete et reprend de fief la meme annee, la sixieme partie de la 
seigneurie de FEperviere. Cette sixieme partie fut acquise par lui sur Gabriel 
Merlan, baron de Montpont, seigneur de Juilly, epoux de Charlotte de Beau- 
mont, et sur Theodore de Saulx, ecuyer, seigneur d'Arc-sur-Tille. Claude Forey, 
marchand a Chalon, avait les deux tiers de cette sixieme part (2). 

Philibert Quarre reprit de lief, le 28 Janvier 15S7, la seigneurie de Loisy, 
acquise par son pere sur les dames de Thil et de Saint-Martin. Une nouvelle 
reprise de fief de la meme seigneurie eut lieu le 17 aout 1559. Ce seigneur de 
Loisy vendit, avant Tan 1580, a Jacques Baillet, seigneur de Saint-Germain-du- 
Plain, et conseiller au Parlement de Dijon, le peage de la Colonne et la Maison- 
Rouge. Philibert Quarre ['avait eu de feu Gondral de Marlay, qui le tenait de 
Claude de Beaumont (3). 



(1) La Chesnaye des Bois est seul a mentionner cette alliance qui n'aurait certainement pas 
ete passee sous silence, au cas qu'elle eut ete veritable. 

(2) Archives de Micotl, et Registres des fiefs du Chalonnais. 
()) L. Niepce. Hist, du canton de Sennccey, II, 60. 
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Philibert Quarre epousa, en premiere noces, Elisabeth de la Perriere, demeurant 
pres d'Auxonne, de laquelle il eut deux enfants : Jeanne et Philibert, 

a) Jeanne Quarre fut mariee a Nicolas Julien, deuxieme du norn, ecuyer, 
seigneur en partie de Reclene, avocat en Parlement, bailli du grand cloitre 
de Saint-Vincent, et maire de Chalon en 1575, 1^76, is8o et 1586. Nicolas 
Julien n'eut pas d'enfants de cette femme et se remaria avec Anne Perrault, 
fille de Claude Perrault, lieutenant des eaux et forets en Chalonnais, et de 
Marguerite Baillet. 

b) Philibert Quarre, ecuyer. Celui-ci eut une destinee tragique; il fut assas- 
sine pendant la nuit dans son chateau de Loisy, le 23 juillet 1565, par une 
bande de nialfaiteurs, qui, apres ce crime, se livrerent au pillage, a la 
devastation, et mi rent le feu au chateau. Mais, a la poursuite du pere, le 
parlement de Dijon rendit le samedi 13 octobre de la meme annee, un arret 
par lequel Pierre Pascault, convaincu davoir com m IS le meurtre, pille le 
chateau de Loisy, et devoir jete au feu les titres qu'il y avait trouves, fut 
condamne a etre briile vif avec quatre de ses complices. Sept autres furent 
condamnes a peril* sur la roue, et deux a etre penclus. Comme Philibert 
Quarre etait Paine de la famille, il en avait les titres principaux. lis furent 
consumes avec lui dans Tincendie du chateau, ainsi qu'il est prouve par 
la sentence de mort des incendiaires, executes a Dijon la meme annee. 

Pen apres le deces d'Elisabeth de la Perriere, Philibert Quarre se remaria en 
secondes noces, en 1546, avec Francoise de Verjux, dame de Pymont, petite- 
fille de Francois de Verjux, qui acheta la terre de Pymont en 1 568 (1). 

La maison de Verjus ou de Verjux portait « d'azur, au lion of or, au chef 
d'argent charge d'un sarment de vigne au naturel feuille de sinople, et fruite de 
deux raisins de sable » (Armorial gener., n° 163). Ce serait, d'apres M. Arcelin 
(Indicat. heraldique du Mdconnais), une ancienne et noble famille de Tournus, 
habitant au xvi e siecle le bourg de Brandon en Chalonnais, et ayant peut-etre 
une origine commune avec celle du meme nom connue a Macon, depuis Pierre 
Verjus, enquesteur au bailliage en 1539. De cette famille etaient probablement : 

(1) Genealogie sur parchemin pour Charles Quarre de Millery (Bibliotheque Nationale). 
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Jean Verjus, president au paiiement de Paris; Jacques Verjus, conseiller au 
meme parlement vers 1 58 1 ; Jacques Verjus, chanoine a Macon en 1581. Le 
24 juin 1595 survint « un accord et transaction, devant Paulnier, notaire a 
Tournus, entre Gilbert de Laval bourgeois dudit Tournus, representant dame 
Francoise Mantonard, sa mere, pour surete dime rente consentiele 14 juin 1520, 
a MM. du Chapitre de Saint-Vincent, de Macon, et damoiselle Verjux, dame de 
Pymont (1) ». 

Du manage de Philibert Quarre avec Francoise de Verjux, issurent sept enfants. 
Un seul de ces enfants nous est connu d'une maniere certaine : c'est le second (2). 
II se nommait Jacques Quarre, ecuyer ; prenait le titre de seigneur de Pymont 
et de Loisy, et flit homme d'armes de la compagnie de M. de Sabran. gou- 
verneur de Verdun. II epousa damoiselle Claire Cottenot. On peut croire, 
d'apres la facon dont son nom est orthographie dans Facte de vente de la terre 
de Pymont, en 1604, que Claire etait de la maison de Cothenot, et fille de 
Jehan Cothenot, conseiller au parlement de Dijon en 1 584^ et de Anne Espiard, 
Les Cothenot portaient « d'azur, a deux chevrons d'Or, le second surmonte 
d'une etoile d'argent, et accompagne en pointi d'un croissant de meme ; sur- 
surmonte dime rose ctfor (3) ». 

Du mariage de Jacques Quarre et de Claire Cothenot, vinrent plusieurs 
filles et un fils unique^ Philibert Quarre, ne au chateau de Pymont, le 
23 aout 1 60 1, baptise le meme jour, a Teglise de Boyer, et mort en 1602. 

Jacques Quarre, seigneur de Pymont, etant mort en 1603, « ses biens furent 
mis sous la main du roy et justice ». Ses enfants et leur mere Claire Cothenot, 
n'ayant accepte la succession que sous benefice d'inventaire, la terre de Pymont 
fut mise en vente par decret, et le m mars 1604, s> elle fut adjugee en Phostel 
et par-devant Philibert Bayot, seigneur de Leine et de la Vernette, conseiller du 
roy et son lieutenant civil et criminel au bailliage du Maconnais, a damoiselle 
Catherine Cothenot, veuve de Jacques Quarre, et a Gratien Grenelle, son gendre >>. 



(1) Archives de la famille Qiiarre de Verneuil. 

(2) On a indique pour les six autres enfants de Francoise de Verjux les noms suivants, sur 
lesquels Tauteur de la presente Notice n'a pu recueillir aucun renseig-nement authentique : 
Francois Qiiarre, mort jeune; Elisabeth Quarre, mariee a Jacques Desplain, puis a maitre 
Abraham Nyoz; Esperance Qiiarre, epouse de Claude Chanu ; Esther Quarre, mariee a Andre Le 
Lievre; Daniel et Gedeon Quarre, morts jeunes. 

(3) J. d'Arbaumont. Armorial de la Chambre des comptes, p. 249. 
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Gratien Crenelle, qui devint, en 1604, possesseur de la terre de Pymont par 
adjudication publique, avait epouse Marguerite Quarre, le troisieme enfant de 
Jacques Quarre, seigneur de Pymont, et de Claire Cothenot, par acte passe 
devant Martin, notaire a Tournus, le 12 septembre 1580 (1). En 1604, il etait 
notaire et grenetier pour le roi au grenier a sel de Tournus (2). 

Tout indique le delabrement du patrimoine de Philibert Quarre, seigneur de 
Loisy, pendant les dernieres annees de sa vie. Deja il avait vendu le peage de 
la Colonne et la Maison-Rouge, quand la terre de Loisy fut mise en vente par 
decret. Parmi les anciens litres du chateau de ce nom, on voit un parchemin 
constatant acquisition a la date du 28 novembre 1573, par Francoise Verjus, 
femme de Philibert Quarre, de la terre de Loisy, vendue par decret, moyennant la 
somme de 32.000 livres tournois. Deux ans apres, la terre de Loisy fut encore 
mise en vente, et adjugee a Jean if Massol, bourgeois de Beaune, seigneur de 
Paris-l'Hopitai et Decize. Celui-ci donna, en 1585, un denombrement de cette 
terre, « ladite seigneurie acquise a requete de Denise Patarin, femme de Nicolas 
de Bauffremont, baron de Sennecey, sur Philibert Quarre, seigneur dudit Loisy ». 

Philibert Quarre, mourut peir apres cette alienation, et avant Pannee 1580. 
Francoise de Verjux, vivait encore en 1596. 

2 Claude Quarre, seigneur de Chateau-Regnault , ne en 15 14, qui a 
forme la branche des seigneurs de Qjiinfinet de Charette (Rameau A , quisuivra). 

3 Jacques Quarre, seigneur de Sugny et Boyer, ne le 15 decembre 15 15, 
ayant pour parrains au bapteme, Jacques de Thesut et Francois Rabutin, et pour 
marraines, Jehanne Symon, soeur de Claude Symon, chantre de Saint-Vincent 
de Chalon, et la femme de Nicolas Guyot, clerc. 



(1) Archives du chateau de Pymont. 

(2) Gratien Grenelle et Marguerite Quarre eurent cinq enfants : 

a) Jacques Grenelle, mort sans posterite. 

b) Jean Grenelle, seigneur de Pymont, en 1632, grenetier pour le roi a Tournus en 1632, 

elu en Selection de Macon en 1636, marie aAntoinette Perceval, mort en 1660, pere de 
Jacques Grenelle, elu a l'election de Macon en 1661. 

c) Jeanne Grenelle de Pymont eponsa, en 16 io, Imbert Mabire, grenetier au grenier a sel, 

et en secondes noces, Pierre Roch, de Tournus. 

d) Claude Grenelle de Pymont, seigneur de la Grange, conseiller en la Ghambre des comptes 

en 1636, epousa Glaudine Augey, et mourut sans posterite. 

e) Gratien Grenelle de Pymont, cure de Boyer en 1630, achipretre de Tournus en 1650. 
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Jacques Quarre etait homme d'armes de la compagnie d'ordonnance de M. de 
Tyard, et avait epouse Guyonne Desbarres, fille de Benigne Desbarres, seigneur 
d'Ampilly-le-Sec et de Massingy, elu pour le roi aux Etats de Bourgogne vers 
1503, et de Jeanne Brioys. II eut de son manage : 

a) Jacques Quarre, mort sans posterite a Bruxelles. 

b) Francois Quarre, mort sans alliance. 

c) Benigne Antoine Qiiarre, seigneur de Bois- Fevrier, alias de Briace, 
capitaine d'une compagnie de deux cents arquebusiers bourguignons, par 
commission du due d'Alenfon, frere du roi, du 18 avril 1572. II epousa 
Jeanne Lantin, d'une famille originaire de Chalon et distinguee au park- 
lement de Bourgogne (1). II n'en eut point d'enfant. 

4 Marguerite Quarre, marieea Lazare Morin, seigneur de Cromey et Dracy- 
sous-Couches, conseiller au parlement en 1543, procureur general en 1552, et 
enfin conseiller au Grand Conseil en 1556, fils de Jean-Morin, seigneur de 
Trochere, et de N. de la Placette (2). Marguerite Qiiarre et son mari fonderent 
a Cromey line chapelle dont l'entretien echut, pendant de longues annees, au 
sieur Humblot de Villiers, comme possesseur apres eux de Cromey. 

De son second manage avec Claude Berbis, Franjois Qiiarre eut les enfants 
suivants : 

5 Marguerite Quarre, nee le 17 fevrier 1547, ayant eu pour marraine, sa 
tante Marguerite Qiiarre, femme de Jehan Robert. 

6° Audriette Quarre, nee le 10 fevrier 1548. 

7 Pierre Quarre, ne le 17 mars 1549, eut pour parrain, Pierre Naturel, 
chanoine et official de Saint-Vincent, et pour marraine, Claudine Leslide, femme 
de Loys Robert. II etudia le droit a Valence, en Dauphine, et fut regu conseiller 
au parlement de Bourgagne en 1575, et commissaire aux requetes du palais, le 
9 fevrier 1576. 



(1) II suffit de citer le conseiller Jean-Baptiste Lantin, ne a Dijon en 1619, mort le 4 mars 1695, 
l'emule dans la poesie latine de Santeul et de Pierre le Gouz, Ce dernier a publie, en 1695, son 
eloge dans le Journal des Savants. 

(2) Marguerite Quarre fut mere de Marie Morin, mariee a Nicolas Berbis, seigneur de Dracy 
et Cromey, conseiller au parlement en 1568. — Ce manage se fit le i er juin 1559, par acte recu 
Desplaces et Dufresne 7 notaires a Autun. 
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Les troubles suscites par les guerres de religion fournirent l'occasion a Pierre 
et a Jean, son frere, de faire eelater leur courage et de montrer leur fidelite. 
« Pierre Qiiarre, dit un manuscrit contemporain, voyant Dijon infecte d'une 
rebellion generate, ne voulut point quitter cette ville et opposa son exemple, ses 
remontrances et ses intrigues, au torrent impetueux de ces revoltes. Mais, comme 
les obstacles les plus puissants ne font que grossir et irriter les torrents, il arriva 
que les soins de Pierre Qiiarre ne firent qu'aigrir les esprits factieux. En effet, 
lorsqu'ils eurent connu Tentreprise qiril avait formee de ramener cette place a 
son devoir et a l'obeissance qirelle devait au Roy, il fut insolemment tire de sa 
maison et jete dans un fond de fosse, au chateau de Dijon, ou il fut longtemps 
cruellement et perilleusement detenu ». 

Ce zele magistrat avait epouse, le 16 octobre 1575, Chretienne Jaquot, fille 
de Damien Jaquot, maitre aux comptes, et de Guillemette Sayve (1). II mourut 
le 3 decembre 1605, et eut quatre fils et line fille, tous morts sans posterite. 

a) Etienne Qiiarre, ne le 28 Janvier 1578, mort sans alliance, a Dijon. 
h) Chretienne Qiiarre, nee le 26 fevrier 1579, mariee avanti6oo,aJean-Baptiste 
Despotots, seigneur de Marcelois, pres Vitteaux. 

c) Jean Qiiarre, ne le 20 decembre 1580, mort chartreux a Lugny, le 25 Jan- 
vier 1617. 

d) Girard Qiiarre, religieux a Lugny, avec son frere. 

e) Franfois Qiiarre, ne le 7 juin 1586, fut chanoine et archidiacre en l'eglise 
de Saint-Vincent de Chalon, et successivement chanoine de Dijon et cure 
de la paroisse de Saint-Jean. 

8° Jean Quarre, qui suit. 



VIII. —JEAN QUARRE, seigneur de Chateau-Regnaulf, ne le 25 fevrier 1 553, 
fils puine et posthume de Francois Qiiarre et de Claude Berbis, continua la lignee. 
Ses premieres etudes ayant ete terminees a Dijon, il fut envoye a Valence, avec 



(1) Suivant M.J. d'Arbaumont (Armorial de la Chambre des comptes), Chretienne Jaquot, 
femme de Pierre auarre, etait fille de Jean Jaquot, ecuyer, vicomte mayeur de Dijon en 1547, 
et de Marthe Godran. 
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son frere Pierre, pour apprendre les elements de la jurisprudence du fameux 
jurisconsulte Cujas. Voici l'eloge qiren rapporta Jean Quarre : « fac. Cujaiius 
n° 10 Qjtadrato lihentissinius meritissimo insignia docioralia imposuit anno et 
die salutis 26" martis lxxiii. Vera xxix S. S. franc. Roaldus adfui, disserui, 
suffragium tuliethunc nohilem ornatissimumque adolesce nf em in ordinem nostrum 
ampliss. verbis referendum ceusui anno et die sup. diet. * 

De retour a Dijon, Jean Quarre devint conseiller laic au parlement de Bourgo- 
gne par la resignation que lui fit de cette charge, Nicolas Berbis, son oncle 
maternel. II en fut pourvu le 8 octobre 1587, et recu le 24 fevrier 1588, exer- 
cant auparavant Loffice de lieutenant-general, grand maitre enqueteur, general 
reformateur des eaux et forets de France, et grand gruyer de Bourgogne, au 
siege de la Table de marbre du palais a Dijon, cree par edit du roi Henri II au 
mois de fevrier 1554, dont il fut pourvu et recu les 10 juin et 2^ juillet 1578 (1). 

II n'etait encore que lieutenant-general a la table de marbre du palais, quand 
la seigneurie de la Colonne lui fut alienee, en 1581, a reachat perpe- 
tuel, a charge de payer la rente assignee sur cette terre (2). En execution 
d'un edit de 1585, le revenu de la chatellenie de la Colonne lui fut cede, en 1586, 
au nom de Jacques Baillet, seigneur de TEperviere, a Gigny, pour la somme de 
2.400 livres, avec les etangs de l'Abergement et de Mortagne. Le premier etait 
en Bresse, et le second sur le territoire de la paroisse de Gigny (3). En 1585, 
une somme de 180 ecus fut donnee par Guillaume Morillon, receveur de la 
chatellenie de Saulx-le-Duc, a Jean Quarre, provenant des deniers de la vente 
faite 1 Jean de Rey, marchand a Moloys, de la coupe de toute la foret appelee La 
Bonniere, contenant 1 .090 arpents 50 cordes (4). 

Qiiand vinrent les guerres de la Ligue, Jean Quarre garda sa fidelite a 
Henri IV, et se montra fort zele pour sa cause durant tous les troubles. « Inspire, 
dit un recit contemporain, d'un feu aussi noble que martial, quittant alors sa 
robe, il prit les amies apres avoir neanmoins perilleusement tente de conserver 
cette ville (Dijon) a son legitime maitre, puisqu'il avait eu la hardiesse, a la tete 
de quelques bien intentionnes, de vouloir refuser Pentree de cette ville au due 
de Mayenne, chef des Ligueurs, dans le temps que les rebelles avaient promis de 

(1) P. Palliot. Le parlement de TBourgogne, page 251. 

(2) Archives de la Cote-d'Or, B, 5039, cahier. 

(3) L. Niepce. Histoire du canton de Sennecey, II, 29. 

(4) Archives de la C6te-d J Or, B, 6172, registre. 
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le recevoir avec un applaudissement general, tellement que ce due temporisant 
differa pour lors son entree a Dijon. Cette action ne laissa pas d'etre favorable 
au Roy d'autant mieux qirelle fit connaitre aux autres villes de la province que 
l'obeissance et la fidelite n'etaient pas absolument ensevelies dans la capitale. En 
un mot, cette action soutint les chancelants et gagna les indifferents. Mais les 
choses changeant de nouveau de face, Quarre jugea qifil serait inutile de se 
commettre a l'inconstance de ses compatriotes ». 

Pour se soustraire au ressentiment du redoutable due de Mayenne, Jean Quarre 
dut en effet fuir le sejour de Dijon, avec trois autres conseillers royalistes, 
Bouhier, Gagne et Bernardon. Nous avons, sur cette epoque de sa vie, des 
renseignements precieux, puises dans un journal qu'il redigeait au jour le jour 
et qtril destinait a ses enfants. Ce manuscrit fut meme continue apres sa mort 
par Marie Langlois, son epouse. II nous donne des details interessants, non 
seulement pour sa famille, inais aussi pour Fhistoire de la Bourgogne, car on 
y trouve plusieurs anecdotes concernant les guerres de la Ligue. 

« La ville de Dijon etant occupee et detenue, il la quitta le p* jour de Janvier 
1589, pour se rendre a Semur, ville de FAuxois, dans le dessein de servir sa 
Majeste de son epee, puisque son eloquence et son affection luy etaient inutiles ». 
II ajoute que«le i2 e jour du mois de may audit an 1 589, sa femme etant detenue 
prisonniere a Dijon, se delivra des prisons et de servitude, en se sauvant en 
habits de... (illisible) jusqu'a Flavigny ou elle vint le rejoindre ». 

L'annee suivante 1590, le 18 juillet, mourut Claude Berbis. la mere de Jean 
Quarre. 

Notre chroniqueur raconte ensuite que son beau-pere, M. Langlois, s'etait 
retire de la ville de Dijon, le jour de Piques de Tan 1585, £ au commencement 
des derniers troubles de rebellion, qiril retourna en France et arriva vers eux 
au mois de mars 1592, et mourut k Semur, ou le parlement etait transfere de 
Flavigny, le 17 novembre 1593 » (1). 

Jean Qiiarre tomba malade pour la troisieme fois au mois de juillet 1594; il 
attribuait ses rechutes a l'incommodite de la maison qu'il occupait. II fut visite, 
pendant sa maladie, par M. le lieutenant Guijon qui le confirma dans Topinion 
qu'il avait que sa maladie etait occasionnee par Tinfection de Fair de la maison 
ou il demeurait, de sorte qu'il en sortit et alia a Flavigny pour respirer un 

(i) Hugues Langlois avait ete contraint de sortir de France, pour cause de religion. 
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air plus pur. Peu apres qu'il y fut arrive, on lui apprit la nouvelle de l'empri- 
sonnement de son frere Pierre, conseiller comme lui au parlement. 

Les entreprises a main armee de notre belliqueux conseiller, furent souvent 
couronnees de succes. II etait alle rejoindre a St-Jean-de-Losne son oncle, le 
president Philippe Baillet de Vaulgrenant, capitaine de 50 homines d'armes, qui 
commandait dans cette place pour le roi. La, prenant Tepee et le guidon des 
gendarmes de celui-ci, il delit cinq compagnies du regiment de Tenissey, au 
bourg de Nolay, avec sa seule compagnie d'ordonnance. Cette rencontre, d'une 
mediocre importance, eut les plus heureuses consequences pour les affaires du 
roi, en portant aux Ligueurs un coup mortel. Elle fit tomber aux mains des 
royalistes, la cassette et les papiers du due de Mayenne. On y trouva la preuve 
des intrigues de Philippe II, roi d'Espagne, et ce fut Poccasion du raccommode- 
ment du due de Mayenne, menage par Jeannin, avec Henri IV (1). 

« Le 28 e jour de may 1595, ecrit Jean Quarre, la ville de Dijon fut remise 
en Pobeissance du roy, depuis laquelle reduction le roy y a retabli le 
parlement ». Henri IV fit son entree dans la ville au mois de juin et tons les con- 
seillers royalistes y rentrerent en meme temps. Jean Quarre decrit ainsi sur son 
livre de famille sa rentree dans son domicile de Dijon : 

« Le 12 juin 1595, je suis retourne en maison rue du Potet, a Dijon, avec 
toute ma famille. Dieu me fasse la grace d*y terminer mes jours au milieu 
des miens, en Pobeissance de ses commandements et services de mon Roy. J'ai 
trouve, ce dont on nravoit bien adverty, savoir tout vuide et derosbe jusques 
meme aux serruresdes portes. On m'a aussi pris mon Psautier, 011 j'avois escript 
les ages de mes cinq premiers enfants, lesquels j'ai remis sur d'autres Heures, 
pour servir ce que de raison. — A Dijon, ce 20 juillet 1595. — Jehan Quarre. » 
Les magistrats d'alors, on doit le reconnaitre, n'avaient pas toutes leurs aises ; 
autres temps, autres moeurs ; mais aussi, autres magistrats, autres hommes. 

Le 26 fevrier 1604, lorsque son fils Christin fut ne, Jean Quarre avait alors 
sept fils vivants. II en rendit graces a Dieu et lui fit cette priere en disant : 
« qu'il plaise a son immense bonte leur donner le coeur et le courage a Iobser- 
vance de ses saints commandements, qu'il a jadis donne aux sept enfants de 
sainte Felicite et aux sept freres d'Esephe; que le Dieu de Jacob, le Dieu de 



(1) Proces- verbal despreuves de noblesse pour Etienne., petit-fils dejean Quarre, pour Fordre de 
Malte. — Epitaphe de Gaspard Quarre d'Aligny, avocat general. 
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saint Martial, le Dieu de saint Constants, veuille, dit-il, le benir, inspirer et 
conserver ses bonnes et saintes actions ». Jean Qiiarre raconte quelques lignes 
plus loin, au sujet de son fils Gaspard, que « comme on voulut porter cet enfant 
au bapteme, une marque de fieur de lys lui parut sur la joue droite, sur la 
machoire, et disparut apres le baptenie. Le meme jour du bapteme, 28 dudit 
mois, la fleur de lys lui parut encore une fois sur les neuf heures du soir. » 
Puis le pere ajoute une priere ainsi concue : « Dieu lui fasse la grace d'etre 
honinie de bien et bon francais et de porter la fleur de lys au coeur comme en 
la face! » II dit enfm que, ss le 2 avril 1613, U fit vceu pour ledit Gaspard 
de voyager de saint Marcou en l'eglise du prieure de Corbeny, au diocese de 
Laon, en Laonnais, et &y faire une neuvaine. Dieu, ajoute-t-il, lui fasse la 
grace de s'en acquitter quand il sera en age suffisant! » II y a tout lieu de croire 
que cette priere fervente d'un pere si pieux et si bon royaliste fut exaucee, car 
Gaspard Quarre, celebre avocat general au parlement, fut doue des plus rares 
qualites qui recommandent 1'homme de bien et le grand magistral 

Jean Quarre, remonte sur les fleurs de lys en 1 595, apres six ans de guerre, 
obtint promptement, par l'autorite de son caractere, une place preponderante dans 
sa compagnie. II fut, par un arret special (1), depute de son Corps en 1602, 
aupres de Henri IV, pour le reglement des gages des membres du parlement, 
et il eut toute satisfaction dans l'objet de ses demandes. Quelque temps apres, il 
fut depute de la meme compagnie au marechal de Biron, gouverneur de Bour- 
gogne, pour reclaimer le premier huissier Mangonneau, que M. de Biron avait 
maltraite, et fait incarcerer, de son autorite privee, au chateau de Dijon. Sa 
demarche fut couronnee dam plein succes ; il obtint tout ce qu'il demandait, 
sans encourir la haine du gouverneur, tant son eloquence etait persuasive et sa 
probite generalement reconnue. 

Comme les litres primitifs de sa famille avaient ete brules au chateau de Loisy 
en 1565, avec Philibert Quarre, fils dain de ses freres du premier lit, Jean 
demanda au parlement d'ordonner une enquete, a 1'effet de constater sa filiation. 



(1) « La Cour des chambres consultee a commis et commet maitre Jean Quarre de Chateau- 
Regnault, conseiller du roy en icelle, pour racheminer en cour, et supplier sa Majeste a accorder 
mm officiers de ce parlement assignation valable pour les 'gages a eux dus du passe tant devant 
les troubles et pendant iceux qu'apres et faire toutes poursuites necessaires a cet efFet concer- 
nant le parlement. Fait a Dijon, les Chambres consultees le vendredy douzieme juillet 1602. — 
Gonthier. — (Extrait des registres du parlement de Dijon.) 
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II fut procede a cette enquete, en 1 6 1 5 ? par les soins du conseiller Jean 
Bouhier (1). Elle fournit la preuve que Jean Quarre descendait en ligne directe 
d'Huguenin Quarre, franc d'armes du due de Bourgogne, et de Jean Quarre II, 
anobli en 141 2. Le 24 fevrier de cette meme annee. il obtenait des lettres de 
relief de noblesse, a cause de la derogeance de son pere Francois Quarre, qui 
avait fait le commerce en gros. 

Jean Quarre etait encore une fois depute a la cour par sa compagnie pour en 
soutenir les droits, lorsqiril mourut a Paris, le 1 1 septembre 1620. II fut inhume 
dans la nef de l'eglise des Cordeliers de cette ville, ou sa veuve lui fit composer 
une epitaphe, gravee sur le pilier le plus proche de la chaire du predicateur. 
Elle se compose de distiques latins, tout herisses, suivant le gout de lepoque, 
d'allusions mythologiques, dantitheses bizarres, d'hyperboles extra vagantes, et 
dont T insupportable prolixite defie toute citation. 

Jean Quarre avait epouse, par contrat du iymai 1583, recti Poillechot, notaire 
a Dijon, Marie Langlois, nee le 16 juin 1566, fille unique de Hugues Langlois, 
ecuyer, seigneur de Marcelois, avocat et conseiller d'etat en la republique de 
Geneve, et de Catherine Sayve (2). Marie Langlois mourut apres Fan 1641, agee 
d'environ 75 ans. Elle avait donne a son mari seize enfants : 

i° Hugues Quarre, ne en avril 1584, mort le 7 novembre de la meme annee. 

2 Christine Quarre, nee le 23 fevrier 1585, morte le meme jour. 

3 Jacques Quarre, ecuyer, seigneur de Reglois, ne le 4 septembre 1586, 
capitaine au regiment de Genlis, cavalerie, mort le 20 Janvier 1628 et inhume 
aux Cordeliers de Dijon. II avait epouse, par contrat du 26 novembre 161 2, 
Marguerite Rondot, fille de Pierre Rondot, seigneur de Reneve, et d'Oudette 
Bourrelier, dont il eut : 

a) Gaspard Quarre, seigneur de Reglois et de Mar nay (3), sergent-major de 
bataille. II etait, en 1654, capitaine de cavalerie au regiment de Genlis, et il 
mourut sans alliance. 



(1) Voir a l'appendice (n° II), le proces-verbal de 1'enquete faite par J. Bouhier. 

(2) Catherine Sayve etait issue des comtes de la Motte, barons de Thil, en Bourgogne. 

(3) Reglois et Marnay etaient deux seigneuries dependantes de la paroisse d'Aligny, situee au 
bailliage de Saulieu. Laseigneurie de Reglois appartenait au xiv 9 siecle a Renaud de Thoisy,puis 
elle passa aux Glugny, qui la vendirent en 1503 a la cathedrale d'Autun. Elle fut alienee pour la 
rancon de Francois I er , passa a la famille Quarre et devint au xvm e siecle la propriete deN. Balivet. 
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b) Jacques Quarre, ne le 8 novembre 1618, etait, en 1653, capitaine au regi- 
ment de Vancly. II mourut sans alliance. 
0) Pierre Quarre etait chanoine de la Sainte-Chapelle, a Dijon, le 2 mai 1653. 

d) Vivande Quarre, baptisee le 23 avril 1626. 

e) Jean Quarre, mort jeune, sans posterite. 

4° Claudine Quarre, nee le 18 aout 1587, mariee par contrat du 26 septem- 
bre 1604, passe a Dijon, avec Guy Nicolas, qui fut conseiller secretaire du roi, 
en 1608. Celui-ci, pour temoigner a Jean Quarre, pere de Claudine, combien il 
faisait de cas de cette alliance, ne porta plus d'autres armes que celles de 
Quarre. Son fils, Jean Nicolas, conseiller du roi en ses conseils, fut pourvu 
d'une charge d'avocat general au parlement par lettres de provisions du 1 5 sep- 
tembre 1659, apres en avoir traite avec la veuve de Gaspard Quarre d'Aligny, 
son oncle. II y fut recu par arret du 16 decembre de la meme annee, et la 
resigna apres dix-septans d'exercice, a Francois Quarre d'Aligny, second fils de 
Gaspard. II mourut le 19 Janvier 1685, et fut inhume dans l'eglise des Corde- 
liers. 

5° Guillemette Quarre, nee le 28 fevrier 1589, mariee le 30 Janvier 161 1, a 
Benigne Arvisenet, enqueteur au bailliage de Dijon, avocat au parlement, 
lequel herita, en 1607, de son oncle Nicolas Arvisenet, de la moitie de la 
seigneurie de Grattedos, a Is-sur-Tille (1). 

6° Philippe Quarre, ne a Flavigny le 1 8 septembre 1 59 1 , religieux et aumonier 
del'abbaye de Flavigny, mort a Reglois, le 15 aout 1631. 

f Anne Quarre, nee le 15 septembre 1592, mariee le 15 Janvier 1612, a Jean 
de la Croix, seigneur de Villers-les-Pots, ancien mayeur de la ville d'Auxonne, 
grenetier au grenier a sel d'Auxonne. 

' 8° Marie Quarre, nee a Semur, le |« fevrier 1 594, mariee, le 30 Janvier 1 61 8, 
a Jacques de la Grange, avocat au parlement, controleur des rentes en Bourgogne, 
fils de Pierre de la Grange, conseiller au parlement de Dijon. 

90 Marguerite Quarre, nee a Dijon, le 1 7 aout 1 595, mariee a Claude Bouhar- 
det, cornette de la compagnie des carabins, real ensuite auditeur en la Chambre 
des comptes de Dijon, le t* fevrier 1639, mort le .8 novembre 1670. 

10° Francois auARRE, ne le 20 juin 1597, grand prieur de fabbaye de Samt- 

(1) Mochot. Hist. d'h-sui'-Tille, p. 78 
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Benigne de Dijon, en 165 1, prieur de Saint-Florentin. II eut des conferences a 
Dijon, avecla reine Anne d'Autriche, a la suite desquelles il introduisit a fabbaye 
de Saint-Benigne la refer me de la congregation de Saint-Maur, sous le gouver- 
nement de l'abbe Nicolas Cast i lie de Montjeu. II mourut le i er Janvier 1670, et 
fut inhume en Peglise de Saint-Benigne, ou Ton voit encore sa tombe dans 
l'entrecolonnement de la troisieme travee de droite. Cette tombe, de 1 metre 94 
de longueur, sur o metre 96 de largeur, porte, en capitales romaines, Pinscrip- 
tion suivante ; 

HIC JACET PRATER FRANCISCUS QUARRE, 

NATALIBUS NOBILIS, VIRTUTIBUS HOBILIOR , 

HUJUS CCENOBII PRIOR MAJOR | QUI CONSTANTI 

SUO LABORE ET INVICTA CURA, INCHOATUM 

REFORMANDCE HUJUS DOMUS NEGOTIUM, ADSCITIS 

CONGREGATIONS DIVI MAURI PATRIBUS, PIE 

FCEL1CITERQUE PERFECIT \ ITA PRISGUM HUIC 

ECCLESI/E DECUS ET ANTIQUAM CLAUSTRI j 

SANCTITATEM RELIGIONEMQUE REDDIDIT, ANNO I 65 I . 
OBIIT DIE I JANUARII, ANNO 167O. 

1 1° Etienne Quarre, dit le chevalier Quarre, que le comte d'Aligny, dans ses 
Memoires, appelle « son bon oncle », et dont il deplore la perte prematuree, 
fut un des plus hardis capitaines et des plus accomplis gentilshommes de son 
temps. Ne a Dijon, le 14 Janvier 1599, il fut recu, fort jeune, chevalier de Saint- 
Jean de Jerusalem, puis il fut oblige de quitter Tile de Malte et de passer en 
Savoie, pour eluder la rigueur des statuts de son ordre. II avait servi de second, 
dans un combat particulier, au chevalier de Bernicourt, contre deux autres che- 
valiers du Languedoc, nommes Sommiers. Ceux-ci, qui avaient provoque la 
rencontre, y perdirent tous deux la vie. Mais la desobeissance d'Etienne aux 
reglements de TOrdre s'aggravait singulierement par cette circonstance que sa 
victime etait un des neveux du Grand-Maitre. Son proces lui fut fait et il fut 
raye du tableau des chevaliers de Malte. 

Rentre en France, Etienne Quarre fit toutes les campagnes depuis 1621 jus- 
qu'en 1654; il fut capitained'infanterie dans le regiment d'Arc-sur-Thil, en 1624, 
et aide de camp au siege de la forteresse de Verrue, en Piemont. Ses con- 
naissances speciales dans Tart des fortifications le firent designer pour 
inspecter les places frontieres de la Bourgogne et de la Champagne, avec le titre 
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d'aide de camp ; cette charge lui fut continuee sous le marechal de Chatillon et 
sous M. du Hallier, gouverneur de Lorraine. 

Des troubles, preludes de ceux de la Fronde, eurent lieu a Dijon, vers le 
milieu du regne de Louis XIII. Roger, due de Bellegarde, gouverneur de Bour- 
gogne, ayant pactise avec Gaston d'Orleans, frere unique du roi, en rebellion 
contre la cour, fut destitue, et Henri II di Bourbon, prince de Conde, nomme 
gouverneur a sa place, en 1626. Ce prince conquit une prompte popularity en 
obtenant la revocation de Fedit des elections, le retablissement des privileges de 
la ville de Dijon, et l'election des maires et echevins dans la forme accoutumee. 
Bellegarde n'en continua pas moins ses intrigues, et le chevalier Etienne, fort 
zele pour les interets du nouveau gouverneur, rinforma regulierement de tout 
ce qui se complotait contre lui. Conde lui ecrivit a cette occasion : 

« Monsieur Quarre, vous avez bien fait de me donner avis des discours qui 
ont ete tenus a Dijon sur mon conte. Je vous prie de faire rechercher des 
autheurs affin que je les fasse chatier aussy severement qu'ils le meritent et que 
je leur en puisse faire mieux connaitre la facilite par Lauthorite avec laquelle ils 
verront que j'agiray dans la Bourgogne. Le parlement a eu tout ce qu'il desire, 
les deux arrests du Conseil demeurent mils et le reglement confirme. Je suis 
mieux que jamais, Monsieur m'a fort bien recu ; nulle esperance pour le sieur de 
Bellegarde, pas meme de rentrer chez Monsieur. Dites tout cecy a M. de Xain- 
tonge, seulement entre vous. Les Bellegardistes de Dijon peuvent chanter 
Requiem. Je suis, Monsieur, etc... 

« Le 26 Janvier. Henri de Bourbon. » (i) 

Le chevalier Etienne s etait acquis la bienveillance de Henri de Bourbon- 
Conde, tant par ses talents militaires que par son zele a servir ses interets, lors- 
que ce prince recut du roi le commandement de la campagne entreprise en 
Languedoc, contre le due de Rohan, en 1628. Etienne Quarre, qui etait major 
du regiment de cavalerie du comte de Thil, fut fait aide de camp et suivit 
Conde en Languedoc. Ce fut pour lui une nouvelle occasion de se signaler par 
d'importants services. Ils^mpara de Beaufort, lieutenant general des huguenots, 

(1) Cette lettre, qui ne porte pas de date, doit etre de l'annee 1627. Elle est inedite et se 
trouve, comme les suivantes, aux archives de la famille Quarre d'Aligny. 
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et le fit prisonnier dans une sortie de la place de Pamiers. Cette action augmen- 
tant l'estime que le prince de Conde avait pour Etienne Quarre, il lui donna, 
en 1632, le commandement de la compagnie de ses gardes. Pen de temps apres, 
froisse dame preference, Etienne se retirait chez lui. Entre temps, il avait ete 
elu, en 1630, le dernier capitaine des gardes de la Mcre-Folle, de Dijon (1). 

L'inactivite pesait trop au chevalier Quarre pour que son mecontentement ne 
dut pas bientot ceder a Tappel de Conde. On etait au mois de Janvier 1636 et 
le prince prenait toutes ses dispositions pour la prochaine campagne en Comte. 
Mettant a profit les talents d'ingenieur du chevalier, illui avait confie la surveil- 
lance des reparations a faire aux fortifications de Dijon, II lui ecrit de Paris : 

« Monsieur le chevalier Quarre, j'envoye une lettre du Roy aux Elus et une 
de moy pour continuer les fortifications, et en toute extremite une pour 
Berthet, qui avancera de Targent ; faites-les continuer, je vous prie, avec petit nom- 
bre d'ouvriers s'il ne se peut autrement. Monsieur le Cardinal a tout approuve tant 
pour la ville que le chateau; mes ennemis demeureront du guet, tout va bien. 

Je vous envoye mon fils (2) et vous me verrez bientot. Je suis, Monsieur le 
chevalier Quarre, votre tres affectionne amy. Ce i er fevrier 1636. 

« Henry de Bourbon ». 

Au mois de mai suivant, les hostilites contre la Franche-Comte etaient 
depuis longtemps commencees, et le prince de Conde, a la tete d'une armee 
forte de 25.000 hommes et de 32 canons, investissait la ville de Dole. II ecrit 
au chevalier Quarre : 

« Monsieur le chevalier, si tost la presente refeue que Gauthier vienne me 
trouver. Prenez le soin entier des fortifications, et que Berthet fournisse argent 
sous vos ordonnances. Nous avons pris Pesmes et Besanfon, Dole est attaque, 
lebout du pont est deja pris. Je suis, etc. . . 

« Henry de Bourbon, Auxonne, 30 may 1636. » 

(1) Le but de la societe de la Mere-Folk etait de reprimer la folie par la folie elle-meme, et en 
riant de corriger les mceurs. Henri de Bourbon, prince de Conde, y recut, en 1626, le chaperon 
et la marotte des mains du sieur Deschamps, procureur, alors Mere-Folle. Claude de la Made- 
leine, eveque d'Autun, en etait Taumonier. 

(2) Le jeune due d'Enghien etait arrive le 29 Janvier 1636, a Paris, « pour faire sa premiere 
reverence au roy ». Peu de jours apres, il partait pour Dijon et y en trait le 19 fevrier pour la pre- 
miere fois de sa vie. 
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On sait comment se termina ce memorable siege de Dole; il fut leve le jour 
de l'Assomption. Le prince de Conde, malheureux, mais brave, dut se retirer a 
Dijon, dompte par la maladie. On lui ordonna les eaux de Pougues et il vint 
les prendre au chateau de Mailly, pres Auxerre. Cest de cette residence qu'est 
datee la lettre suivante : 

« Monsieur le Chevalier, les marauts de la Rochepot et environs ou vous 
este loge ont mande a Paris a leur maitre qu'ils avaient chez eux deux compa- 
o-nies de carabins commandees par vous et que vous y faisiez mille desordres, 
ce que je scay estre tres faux et qirau contraire, c'est eux qui ont commis mille 
insolences, ingrats d'avoir ete exempts depuis six ans. Je vous prie de les faire 
bien payer jusqu'au jour de votre sortie. Envoyez-moy vos ordres afin que je 

fasse voir a Paris le peu de (illisible) qu'ils ont eu, et en troisieme lieu 

faites faire un verbal de leur insolence et rebellion afin que je les fasse chatier, 
comme ils le meritent. Je suis, Monsieur le chevalier Quarre, votre affectionne 

amy. 

« Henry de Bourbon. A Mailly, ce 26 octobre 1636. » 






En 1638, Henri de Bourbon-Conde quittait encore Dijon pour aller se mettre 
a latete de Tarmee du midi et operer contre les Espagnols. Avant de partir il 
laissaau due d'Enghien, son fils ame ; le gouvernement temporaire de la Bour- 
gogne. Ce jeune prince arriva a Dijon, le 18 avril 1638; il avait alors seize ans 
et demi. Henri de Bourbon, avec sa vigilance paternelle accoutumee, choisit 
lui-meme le personnel de la ma;son de son fils et envoya, par son secretaire, 
ses instructions a Dijon. On y lit entre autres : 

« Mangeront i la table de mon fils : le P. Mugnier (1) et son compagnon, 
M. de la Buffetiere, le s r Girard (2), M. de Francine, M. de Montreuil (3) et 
M. le chevalier Qiiarre quelquefois. 

« Et sera ladite table en sorte qu'il y puisse estre mis deux couvertz de 
surcroy pour les estrangers (4) ». 

(1) Hubert Mugnier, jesuite, predicateur favori de Henri II de Bourbon-Conde, membre du 
Conseildu due d'Enghien, en 1638. 

(2) Girard, secretaire particulier du prince de Conde. 

(3) Montreuil, medecin du due d'Enghien. 

(4) Papiers de Conde, t. XIII, fol. 136. 
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On peut se demander ce qui, en dehors de Testime toute particuliere que le 
prince, de Conde avait pour lui, valut au chevalier Quarre Thonneur de devenir 
le commensal intermittent du jeune due d'Enghien. Une relation contemporaine 
donne au chevalier la qualite d'instituteur du due. Aucun titre authentique ne 
vient corroborer cette allegation, et le P. H. Cherot de la Compagnie de Jesus, 
qui a publie, avec le secours des papiers de la maison de Conde, une etude tres 
complete sur 1'education et les divers instituteurs du jeune vainqueur de Rocroy, 
ne cite pas le chevalier Etienne (i). Void, suivant nous, ce qui motiva son 
admission non seulement a la table, mais encore dans la societe tres intime du 
due d'Enghien. 

Ce prince, on le sait ; s'etait deja, avant son arrivee a Dijon, livre a de serieu- 
ses etudes de mathematiques et de fortifications. Pendant le sejour qu'il fit dans 
cette ville, de 1 6^8 a 1640, il continua ces etudes avec assiduite; il en consi- 
gna meme le fruit dans ses « Remarques sur les plans des villes capitales et fron- 
tiers du duche de Bourgogne, Bresse et Gex ; faict a Dijon, le 7 e Janvier 1640, 
par Louis de Bourbon, due d'Anguien, et dediees a son pere ». Or, le chevalier 
Etienne, comme nous le verrons, etait un maitre en fart des fortifications. II 
composa un traite sur cette matiere, qu'il dedia au comte d'Harcourt, mais qu'il 
n'eut pas le temps de faire imprimer avant sa mort. Le marechal de Vauban 
en faisait un si grand cas qu'il ne crut mieux faire pour prouver son estime, 
que de garder le manuscrit qui lui avait ete prete. Des lors, comment ne pas 
admettre que le chevalier Quarre ait ete sinon rinstituteur du due, dans le sens 
propre du mot, du moins son compagnon d 1 etudes le plus assidu, comme il 
devait etre plus tard a Lens et, a Senef, un de ses plus devoues compagnons 
d'armes. Cette conjecture trouve, du reste, un puissant fondement dans la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Chevalier, vous aprendrez avec plaisir que j'ay sen profiter des 
bonnes maxim es que vous m'avezdonnee de forcer les places. Arras vient d^tre 
pris, il s'y est fait de part et d'autres a mon gre de belles manoeuvres et dont je 






(1) L'educationdu grand Conde, d'apres des documents inedits (Etudes religieuses, par des Peres 
de la Compagnie de Jesus, Janvier, fevrier, avril, mai 1894). — Un memoire, dresse en 1740. 
donne au chevalier Quarre la qualite de goitverneur de Louis de Bourbon-Conde. Cette qualite 
n'est pas plus exacte que celle d'instituteur. Nous croyons qu'il ne fut rien autre que son pro- 
fesseur de fortifications. 
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vous feray incessamment la relation qui vous fera plaisir sans doute. Je suis 
toujours, Monsieur le Chevalier, votre affectionne amy a vous servir. 

« Louis de Bourbon. Au camp devant Arras, le 26 juin 1640 ». 

Le due d'Enghien avait obtenu de son pere la permission d'assister au siege 
d'Arras, et son depart de Dijon flit le sujet d'une vive deception de la part du 
chevalier Etienne. L'explication nous eivest donnee par la lettre suivante du due 
d'Enghien : 

« Monsieur, je vous prie de m'excuser si je ne vous ay pas ecrit plus tost, 
maisje n'ay pas pu trouver l'occasion. Je vous diray done que j J ay trouve 
monsieur mon pere en de fort bons sentiments et que la raison pourquoy Q n'a 
pas voulut que vous vinssiez avec moy , e'est que Monsieur le Cardinal a voulut 
me donner un autre gentilhomme, et qu'il ne veut pas que j'en aye d'autre dans 
cette campagne ou je vas volontaire, cest pourquoy je vous prie de patienter 
jusqu'a l'autre, et de croire que je seray toujours, Monsieur, votre affectionne a 

vous servir. 

« Louis de Bourbon, a Paris, ce 13 avril 1640 ». 

Quand, trois ans plus tard, le due d'Enghien fut investi du commandement 
de l'armee, la patience d'Etienne Quarre, si rudement mise a Fepreuve, re^ut- 
elle sa recompense, et fut-il admis a suivre son compagnon d'etudes dans les 
plaines de Rocroy et a ce celebre siege de Thionville qui suivit sitot apres ? 

La formule generale, dont se sert Taisand, pour relater les campagnes du 
chevalier, le donnea croire, mais aucun document precis ne permet del'affirmer. 
Les seuls renseignements authentiques nous le montrent, le 20 aout 1648, com- 
battant a Lens aux cotes du grand Conde, et faisant partie de cette garde d'hon- 
neur qui le suivit partout avec intrepidite. 

« Conde, dit l'historien Desormeaux (1), conduisait lui-meme la premiere 
ligne de la droite, environne de vingt-cinq gentilshommes d'une valeur eprouvee, 
qui ne le quittoient jamais dans les combats ». A la tete de ces braves, Conde 
chargea douze fois en une heure ; le marquis de Normanville, Bournai, le che- 



(1) Hlstoire de Louis de Bourbon, prince de Conde, II, 80. 



SUR LA FAMILLE QUARRE DE BOURGOGNE 



3* 



valier de Marans, le chevalier de Grandmont, le sieur de MazerolIe ; sont tues a 
ses cotes ; le chevalier Etienne Quarre, le chevalier de Fraize ; le marquis de la 
Moussaye echapperent sains et saufs. Peu apres, Etienne Quarre etait fait mestre 
de camp; c'est la qualite que lui donne Cesar, due de Vendonie (2), dans une 
lettre de l'annee 1651 : 

« AM. le chevalier Quarre, mestre de camp, 

« Monsieur, je vous conjure de me continuer votre amitie et celle de monsieur 
votre frere vous estimant tons deux infiniment et de croire que de ma part je 
ne perdray nulle occasion de vous servir ; faites-en s'il vous plait capital puisque 
je suis, Monsieur, votre affectionne serviteur. 

« Cezar de Vandome, a Paris le 17 fevrier 1651 ». 

Etienne Quarre fut mele a cette epoque aux troubles de la Fronde a Dijon ; 
ils lui fournirent une nouvelle occasion de montrer son devouement a la cause 
de Conde. 

Henri II de Bourbon-Conde etait mort a Paris, le 26 decembre 1646, et son 
fils, le due d'Enghien, lui avait succede au gouvernement de Bourgogne. Jus- 
qu'a Tannee 1650, les premiers troubles de la Fronde nagiterent point Dijon, 
qui resta fidele au roi, ainsi que le grand Conde, defenseur du trone contre le 
parlement de Paris et les frondeurs. Mais il etait notoire que Conde cherchait a 
se creer en Bourgogne un parti puissant ; ses plus zeles partisans etaient le pre- 
mier president Pierre Bouchu, l'intendant de Machault, le conseiller Lenet, et 
presque tons les membres du parlement. Un homme, rare par le merite, plus 
grand par le caractere, Tavocat general Millotet, resista presque seul a ses avan- 
ces, et saisit avec empressement toutes les occasions de lui faire opposition. 
Conde ecrivit au chevalier Qiiarre : 



« Monsieur, le sujet de mecontentement que me donne le sieur Milliotet, 
avocat general au parlement, par les bizarres et imprudentes requisitions qiril 

(2) Cesar, due de Vendome, fils legitime de Henri IV et de Gabrielle d'Estrees, re^ut le gou- 
vernement de la Bourgogne, apres que le prince de Conde eut ete arrete et enferme a Vincennes, 
le 18 Janvier 1650. 
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fait contre le sieur Macheault et d'autres me donnent de justes ressentiments 
pour le reduire a son devoir et empecher qiv il ne se serve cy-apres de la fonc- 
tion de sa charge pour vanger ses passions particulieres. Je vous fait cette lettre 
pour vous dire que vous ayez a voir monsieur votre frere son collegue(i) et le faire 
resoudre I se detacher entierement de luy dans les facheuses rencontres en luy 
laissant porter seul la honte de ses follies, la suite desquelles ne lui peut don- 
ner que du deplaisir et a moy grand sujet de luy en faire ressentir mon indi- 
gnation. II me fera plaisir de ne s'y pas engager et de demeurer dans la retenue 
que j'attens de luy. Ce me sera un nouveau sujet d'augmenter l'estime que j'ay 
toujours eu pour ceux de votre maison ; vous luy ferez voir la presente que je 
finiray en vous assurant que je suis, Monsieur, votre affectionne amy a vous 

servir. 

« Louis de Bourbon ; Paris, ce 9 septembre 1648 ». 

A quatre mois d'intervalle suit une nouvelle lettre du prince de Conde : 

« Monsieur le Chevalier, la reponse de monsieur votre frere sur ce que je 
vous avais charge de luy dire de ma part dont vous nfavez rendu compte n'est 
pas telle que j'avais sujet de l'attendre ni qu'il devait la faire puisqiril se met 
sur la justification du sieur Millotet, son confrere, duquel il pouvait se taire 
pour ne parler que de soy-meme. Les affaires dans lesquelles ils pretendent 
tous deux d'avoir agi pour mes interrets me sont inconnues et j'ay assez de 
jugementpour connaitre ce qui me touche eten faire scavoir mes volontez apres 
que Ton m'en a donne avis sans leur en laisser le soin. S'ils continuent comme 
ils ont commence cette annee ils doivent croire qrril y sera mis bon ordre et 
aussy promptement que la chose le merite. Je suis, Monsieur, votre affectionne 

amy. 

« Louis de Bourbon, a Paris, ce dernier decembre 1648 ». 

Conde, se sentant soutenu par un parti puissant, fut entraine a braver la 
reine et a tourner Mazarin en ridicule. II devint frondeur et revolte par un 
amour-propre mal satisfait. 

(1) Gaspard auarre, baron d'Aligny, avocat general au parlement de Bourgogne depuis Fan- 
nee 1641. 
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Le 1 8 Janvier 1650, Mazarin, oubliant ses glorieux services, le faisait arreter 
et enfermer a Vincennes; son gouvernement de Bourgogne etait donnea Cesar, 
due de Vendome. II sortit de prison lannee suivante et vint a Dijon reprendre 
son gouvernement. II se ressouvint alors qu'au moment de sa revolte contre la 
cour, il avait ecrit au chevalier Qiiarre pour le rappeler pres de sa personne. 
Mais celui-ci lui avait repoiidu qiul ne pouvait avoir cet honneur. II se refusait 
a marcher aux barricades de Paris, cette guerre rfetant point celle qui convenait 
a son honneur et a celui de sa famille. Conde, aussitot de retour a Dijon, 
donna ordre a Etienne de I'y venir trouver, et 1'ayant fait entrer dans son cabi- 
net, il rinterpella en ces termes : 

« Chevalier, il faut sf avoir si nous voulons etre amis. » 

Etienne, surpris d'une pareille courtoisie de la part d'un prince aussi hautain, 
comprit de suite qu'elle avait pour objet de provoquer de nouveaux engagements 
de sa part, et il repondit au prince qu'il ne croyait pas lui avoir jamais donne 
des soupfons legitimes de sa fidelite. 

« Je le scais bien, Monsieur le Chevalier, et je sois renie de Dieu si aucune 
chose m'a jamais plus fache que de it avoir point eu aupres de moy ny vous 
ny aucun de votre famille ! » 



Etienne Qiiarre, pour toute reponse, se jeta dans les bras de Conde et s'at- 
tacha plus etroitement que jamais a son service. L'occasion de lui montrer son 
entier devouement ne se fit pas attendre. A peine rentre en Bourgogne, Conde 
avait du ceder son gouvernement au due d'Epernon, en echange de celui de la 
Guyenne, et le nouveau gouverneur faisait son entree a Dijon, le 3 octobre 165 1 . 
Mais en partant, Conde laissait derriere lui de nombreux partisans, qui entre- 
rent bientot en lutte contre le due d'Epernon ; il s'acharna aussi a poursuivre 
son successeur de ses rancunes pour avoir protege Millotet. La lutte devint 
particulierement vive a Fassemblee des Etats de Bourgogne qui avait ete trans- 
feree a Noyers. Etienne Qiiarre y deploya toute Penergie de son caractere ; il y 
tint un langage eleve et resolu en faveur de Conde, et resista courageusement 
aux pretentions du fougueux due d'Epernon. 

La haute dignite de marechal de camp avait ete la juste recompense des longs 
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services du chevalier Qiiarre. Cest avec ce grade qu'il combattit, au mois 
d'aout 1 674^ dans cette indecise et sanglante bataille de Senef, ou Conde chargea 
quinze fois a la tete de differents corps. Etienne Quarre y refut Line blessure que 
les fatigues de Page aggraverent sensiblement, et, cinq mois apres, il mourut au 
chateau d'Aligny, le 1 1 fevrier 1675 (1). 

Taisand, dans ses Vies desjwriscoiisirftes, nous a conserve quelques circons- 
tances de la vie de ce chevalier, qui lui avaient ete communiquees par Francois 
Quarre d'Aligny, frere aine d'Etienne. « II ne s'est point fait de campagne, 
depuis 1 62 1 jusqiien 1654, dit Taisand, ou Qiiarre n'ait cherche de la gloire. 
II a ete trois fois aide de camp. Au secours de Verrue, il commandoit une 
compagnie au Regiment du marquis d'Ys-sur-Tille. M. le Prince le fit capitaine 
des mousquetaires de sa garde. II fut depute deux fois pour visiter les places 
frontieres de la Lorraine et de la Bourgogne, et les mit en etat de se defendre et 
de se conserver. » 

Le pere Nicolas de Chevanes d'Autun, capucin, dans son livre de la Conduite 
des lllustres, parle implement d'Etienne Qiiarre, et on s'apercoit que Taisand a 
copie presque textuellement le recit du P. Nicolas de Chevanes, sans le citer en 
aucuue fafon. 

« Je renvoye le lecteur, dit le P. de Chevanes (2), a cette rare piece que 
Monsieur le chevalier Qiiarre de Chateau-Regnault cloit incessamment donner au 
public, ou Lart militaire est reduit en pratique et ou toutes les maximes de la 
guerre s'apprennent par des demonstrations sensibles. » Ce capucin avait vu le 
Traite general de Vart militaire d'Etienne Qiiarre, car il en donne Tidee. « L'on 
y decouvre, continue-t-il, le secret de fortifier les places les moins regulieres et 
de les rendre presque imprenables, de prendre les plus fortifiees et de conserver 
les plus foibles. La discipline militaire y est si bien reglee que qui observera ces 



(1) On lui a compose, en guise d'epitaphe, cette strophe ou Fineptie de la pensee le dispute a 
la platitude de la versification : 

Homme d'etat, homfne de guerre, 
II foudroyait comme un tonnerre 
Au cabinet comme au combat, 
Et conduisit avec eclat, 
Le fameux prince de Conde 
Au temple d'immortalite. 

(2) P. Nicolas de Chevanes. dit le P. Jacques d'Autun, e De la conduite des Illustres, tome I, 
page 155 ; Paris, 1657. 
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maximes, empechera les desordres des troupes dont les commandants sont 
responsables. L'auteur de cet ouvrage est assez connu par sa naissance et par sa 
valeur; ses predecesseurs ont paru avec eclat dans la defense du Royaume et de 
la Religion, et Fhistoire de France et de Malthe conserve encore la memoire de 
leurs actions heroiques; ceux que les amies n'ont pas rendu utiles a FEtat s'etant 
fait tres considerables par les lettres. » 

Ce Traite de Vart militaire etait dedie au fameux comte d'Harcourt, prince 
lorrain, dont on voit encore les remerciments a Fauteur, dates de sa maison de 
Pagny. Le chevalier n'eut pas le temps de le faire imprimer, et ne put satisfaire 
aux pressantes sollicitations du P. de Chevanes (i). II en reste quelques tomes 
inacheves qui font le plus grand honneur a son auteur, tant il y figure de notions 
precises et de details d'observation. Les premiers tomes ont ete perdus, pretes 
qu'ils furent par le comte d'Aligny, neveu de Fauteur, au prince de Conde et au 
marechal de Vauban, qui ne les rendirent jamais a la famille (2). 

On doit aussi rappeler a Fhonneur d'Etienne Quarre ; qu'il fut en relation avec 
la plupart des princes et generaux de son temps. L'estime que le prince. Henri 
de Bourbon et le grand Conde, son ills, professerent pour sa personne et son 
merite, nous est suffisamment attestee par tine volumineuse correspondance, 
aujourd'hui conservee au chateau de Jully. Ces souvenirs honorent egalement le 
chevalier Etienne, qui merita d'etre distingue par le plus grand capitaine de son 



(1) « Monsieur, les eloges que je vous ay donnes dans mon Livre n'ont pu vous obliger, 
puisqu'ils ne sont que des temoignages dont j'etais redevable a la verite et a la grandeur de 
votre merite. Ceux qui seront sans envie m'accuseraient plutot de nianquement a votre egard en 
me reprochant la severite de votre modestie qui ne m J a pas permis d'endire davantage. Vous ne 
scauriez croire avec quelle impatience votre livre est attendu des curieux et des vaillants et 
Tinteret que vous avez de mettre en liberte ce scavant prisonnier. Je crains bien que les douceurs 
de votre solitude et la fecondite de votre genie ne prolonge sa captivite malgre les agrements que 
vous trouvez dans ce cher Enfant de votre Esprit. Apprenez, Monsieur, que votre amour serait 
criminel s'il etait sujet a de semblable tendresse parce que de tels enfans sont plus au public 
qu'aux personnes qui leur-ont donne l'etre. Gontentez-vous done de la gloire d'une si belle pro- 
duction sans en refuser la veue a ceux qui l'attendent, comme la regie de leur courage et de Ieur 
conduite. Surtout, laissez-vous persuader aux prieres et aux raisons de celuy qui a l'honneur 
d'etre, Monsieur, votre tres humble et tres obeissant serviteur. Frere Jacques, capucin de Dijon, 
le 4 fevrier. » 

(2) Etienne Quarre est aussi l'auteur de 1'epitaphe frangaise de son pere, qui est imprimee a 
la page 472 des Vies des Jurisconsultcs, par Taisand. (Papillon, biblioth. des auteurs de Bourgo- 
gne, II, 169.) 
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siecle, et une famille de princes du sang, qui se faisaient gloire de s'attacher et 
de recompenser partout le vrai merite. 

12° Benigne Quarre, ne le 29 Janvier 1600/decede le 4 fevrier suivant. 

13 Pierre Quarre, ne le 2} octobre 1602, chevalier de St-Jean de Jerusalem, 
tue d'un coup de mousquetade a Naples. 

1 4 Christin Quarre, ne le 26 fevrier 1604, mort le 3 mars suivant, et 
inhume aux Cordeliers de Dijon. 

1 5 Gaspard Quarre, seigneur d'Aligny, qui suit. 

1 6° Madeleine Quarre, nee le 14 mai 1607, morte le 29 novembre i6)i } et 
inhumee aux Cordeliers de Dijon. 

IX. — GASPARD-NICOLAS QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, baron 
d'Aligny, seigneur de Gomioux, de Bazole, de Fretigny, etc., ne a Dijon, le 
27 septembre 1605, embrassa d'abord la profession des amies, et servit avec 
distinction pendant six campagnes en qualite de lieutenant dans la compagnie 
des carabins de Henri de Bourbon, prince de Conde. Le 10 avril 1637, il recut 
Pordre du due de Longueville, general de Parmee franfaise au comte de Bour- 
gogne, d'aller reconnaitre un gros d'ennemis dont on soupfonnait la presence 
a Orgelet et a Arinthod, petites places comtoises. II se fit suivre seulement de 
36 cavaliers de la compagnie des carabins et arriva une heure avant le jour, aux 
portes d' Arinthod. La, il apprit par quelques prisonniers, que cette place etait 
negligemment gardee, et il resolut de la surprendre, ce qui lui reussit avec plein 
succes. II en donna aussitot avis au due de Longueville qui lui envoya en dili- 
gence, le regiment de la Bloquerie pour garder des prisonniers qui excedaient 
de beaucoup le nombre des vainqueurs. Une entreprise non moins hardie fut 
couronnee, trois jours apres, du meme succes. Avec les memes cavaliers de sa 
compagnie, Gaspard Qiiarre surprit et forca le chateau de Crevecoeur, garde 
par le capitaine Couisson, qui en sortit avec ses hommes d'armes, suivis d'un 
grand nombre de paysans (1). 

Le manage de Gaspard Quarre changea sa destinee, en lui ouvrant une nou- 
velle carriere; il quittait les camps pour entrer au parlement. Le 24 aout 1641 
il epousa, en Peglise d'Aligny, Marguerite de la Serree, fille de feu noble 

(1) Taisand, Vies des Juri$consulte$,p. 469. 
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Franfois Perreault, seigneur de la Serree, de Bouze, des Buissons, capitaine 
d'infanterie an regiment du marquis d'Arc-sur-Thille, et de Marguerite de la 
Perriere. Le contrat en fut passe par-devant Guyard. notaire au Montot, bailliage 
d'Autun. Marguerite de la Serree etait la niece de Pierre de Xaintonge, seigneur 
de Reglois et de Marnay, recu avocat general en 1 6 1 5 , et connu par ses haran- 
gues prononcees devant le Parlement (1). Ce magistrate emerveille de Terudition 
et des connaissances juridiques de Gaspard Quarre, voulut lui temoigner son 
extreme bienveillance en resignant en sa faveur sa charge d'avocat general au 
parlement de Bourgogne. Gaspard Quarre y fut recu avec applaudissement le 
14 juin 1641. 

Cette charge melait Gaspard Quarre aux evenements dont la Bourgogne fut 
le theatre pendant les troubles de la Fronde. Au mois de septembre 1651, le 
parlement fit choix de lui, avec les conseillers Bossuet et Bretagne, pour aller, 
avec le titre de commissaires a Verdun, s'assurer qu'il ne s ? y ferait rien contre le 
service du roi. 

Le due d'Epernon venait d'echanger, avec le prince de Conde, le gouverne- 
ment de la Guyenne contre celui de la Bourgogne, lorsque le capitaine du 
chateau de Dijon, Arnaud, vint a mourir. Pour se conformer aux devoirs de 
leur charge, Tavocat general Gaspard Quarre et les conseillers Maillard et Berbis, 
se presentment au chateau, le 24 octobre 1651, afm de faire Finventaire des 
poudres et autres munitions, mais le commissaire des guerres, Maignat, leur 
refusa Fentree de la place. Bien mieux, la Planchette, qui avait succede ft 
M. Arnaud dans le commandement du chateau, au nom du prince de Conde, 
se refusa 1 reconnaitre le due d'Epernon pour gouverneur et fit tirer le canon 
des tours sur la ville pendant plusieurs jours. M. d'Epernon, pour faire recon- 
naitre sa qualite de gouverneur, fut oblige d'assieger le chateau de Dijon. Le 
siege commenfa le 26 novembre et le chateau capitula le 8 decembre 165 1 . Apres 
sa reddition, Gaspard Quarre se reunit aux echevins de Dijon a 1'effet de sollici- 
ter du roi la demolition de cette forteresse qui, loin de proteger la ville, lui fut 
toujours prejudiciable. Mais ils ne purent obtenir cette faveur. 

dw Pc; U a .... • cU L ;Wc 
(1) Les armes rti^iiiiitiiiugn sont reprodi^ites au centre d'un des deux ecussons qui decorent le 
mausolee de Gaspard Quarre d'Aligny : « &*mm h au chevron d'or, accompagne de deux etoiles 
ten chef, et en pointe d'un gland ^mmmtmt^. A cette famille, appartenait la venerable 



Anne de Xaintonge, fondatrice de la compagnie de Sainte-Ursule en Franche-Comte. Sa vie a ete 
publiee recemment en 2 vol. in-8°. 
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Pendant les troubles qui agiterent Dijon a cette epoque, Gaspard Quarre 
tenait le parti du roi avec le conseiller Claude Maleteste et son collegue, 1'avocat 
general Millotet, Fadversaire resolu du prince de Conde. Cette attitude politique 
rendait sa situation d'avocat general au parlement, particulierement difficile et 
delicate. C'etaitpeu, en efifet, que, dans sa famille, son frere, le chevalier Etienne, 
fut connu par son devouement au parti de Conde, mais lui-meme trouvait dans 
sa propre compagnie, des adversaires politiques irreconciliables : le procureur 
Lenet, le premier president Bouchu et la majorite des conseillers au parlement. 
Bouchu, cette creature du prince de Conde, ne negligea aucune occasion de lui 
temoigner sa malveillance ; on peut lire leurs demeles dans les Memoires de 
CI. Maleteste, conseiller au parlement (i). 

Cette hostilite du premier president et du parlement presque entier, vis a vis 
des deux avocats generaux, eclata surtout a Foccasion de lettres de jussion du 
roi, en date du 10 fevrier 1652, pour Fenregistrement de la declaration contre 
le prince de Conde. Les Memoires de Maleteste nous donnent le detail de toutes 
les recriminations que les conseillers du parlement eleverent a ce sujet. S'en 
prenant, dans leur mauvaise humeur, aux avocats generaux, les chambres 
assemblies fulminerent contre eux une interdiction de leurs charges. C etait un 
exces de pouvoir. Un arret du Conseil d'Etat intervint le 10 avril 1652, et blama 
le parlement de Dijon qui avait entrepris sur Fautorite du roi. II ordonnait que 
les avocats generaux continueraient la fonction de leur charge, comme avant 
Finterdiction, et prescrivait au due d'Epernon de tenir la main a Fexecution de 
■cet arret royal. 

Tant de deboires eprouves pour la cause du roi meritaient une recompense 
a Gaspard Quarre. Mazarin acquitta a sa maniere la dette de la royaute. Etant 
venu a Dijon avec le jeune roi, il offrit a Gaspard Quarre, pour son frere le 
chevalier Etienne, Fabbaye de Saint-Seine, qui etait vacante. Mais le cardinal, 
on le sait, ne donnait rien pour rien. La donation etait subordonnee a r obliga- 
tion de verser 10.000 francs a Fabbe Vendedei, qui etait son fidele commissaire 
ordinaire, pour le prix de tous les benefices qifil vendait. Gaspard n ? en voulut 
point a cette condition. Cependant, le cardinal trosant pas le laisser tout a fait 
sans recompense, le gratifia de la dignite de Conseiller d'Etat, avec une pension 



(1) Anecdotes du parlement de Bourgogne, par Claude Maleteste, publiees par Ch. Muteau. 
Dijon, 1864. 
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de 1.200 livres; les lettres en furent expedites le 1 1 juillet 1652. II s'attendait, 
parait-il, a mieux, car, deux ans apres, il se brouilla avec son confrere Millotet, 
qui avait rapporte de Paris un brevet de 2.000 francs de pension sur la recette 
generate et des brevets pour les canonicats vacants de la Sainte-Chapelle. 
Gaspard croyait avoir rendu a l'Etat d'aussi importants services que Millotet. 
et il se plaignait tout a la fois de l'injustice de la cour et de la perfidie de Millotet, 
qui avait promis a son depart de travailler pour la recompense commune et 
avait tout pris pour lui. 

Un dernier incident de la carriere parlementaire de Gaspard Quarre nous est 
rapporte par CI. Maleteste. Le premier president Bouchu etant mort le 
27 decembre 165?, le roi avait nomme a sa place Laisne de la Marguerie, 
intendant de la province. Gaspard qui, pour lors, etait seul au parquet, donna 
pour son installation des conclusions motivees, dispensant le nouveau titulaire 
de l'obligation imposee ordinairement aux nouveaux presidents de produire une 
information reguliere « sur vie et mceurs ». Ces conclusions susciterent un 
vif emoi dans le parlement et furent 1'occasion de propos desobligeants pour 
leur auteur. Quarre se justifiait en s'autorisant de deux exemples, celui de 
M. de la Guesle, en 1566, et celui de M. Brulart, en 1570, tous deux recus en 
la charge de premier president sans information prealable. 

Gaspard Quarre avait achete, le 27 novembre 1637, de Charles et Philippe 
Andrault de Langeron freres, la seigneurie d'Aligny, qui avait deja appartenu, 
autrefois, a sa famille. II en donna le denombrement le 22 avril 1650. Mais 
on ignore complement comment Gaspard etait baron d'Aligny. Ce titre lui est 
donne par Palliot, dans son Histoire du parlement de Bourgogne, ou, 
assurement, on ne pouvait pas porter un titre qu'on ne possedait pas, 
puisque, dans toutes les requetes, on faisait biffer les titres pris par ceux qui 
n'y avaient pas droit. C'est sur sa terre d'Aligny, pres du hameau de la Place, 
que Gaspard decouvrit une mine et la fit exploiter. La speculation ne flit pas 
heureuse; pour 12.000 livres de depenses, il ne retira qu'un Iingot d'argent de 
50 ecus (1). 



(1) En 1734, un aventurier fit fouiller cette mine avec aussi peu de succes. M. Paulin du 
Boulet, inspecteur des mines, fit de pareilles tentatives en 1742, et ne retira du produit que pour 
payer la depense. Cette mine contenait beaucoup de plomb, un peu d'etain, et tres peu 
d'argent. 
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L'avocat general Gaspare! d'Aligny est un des membres qui ont jete le plus 
d'eclat sur sa famille et un des parlementaires qui ont le plus honore la Cour 
de Dijon au xvn e siecle. On a des preuves de sa grande capacity de son 
jugement solide, de la vivacite de son esprit penetrant, de son integrite parfaite, 
de sa fermete inebranlable, et, en un mot, de son exactitude sans egale a 
remplir tous les devoirs d'un parfait magistrat, dans les harangues et les 
conclusions qui nous sont restees de lui. Elles nous ont ete conserves sous le 
titre suivant : Les plaidoyez et harangues de M. Quarre, baron d'Aligny, 
conseiller du roi en ses conseils, avocat general au parlement de Bourgogne, 
seigneur de Gouloux, jurisconsulte. Paris, Antoine Chrestien, 1658, in-4 . 
Quelques exemplaires portent le nom de Pierre Lamy, imprimeur. 

Dans le catalogue de Faultrier, page 40, et dans celui de Maridat, page 18, 
Tedition est placee a Tannee 1659. Mais, 011 e'est une faute dans ces catalogues, 
ou T imprimeur des Plaidoyers de M. Quarre aura change la premiere feuille 
pour donner a rouvrage un air de nouveaute; car, certainement, il n'y en a eu 
qu'une seule edition. Aussi a-t-il toujours ete fort rare. Taisand, bon juge 
en la matiere, assure que ces Harangues de Quarre d'Aligny sont une preuve 
« de sa science profonde et de son zele ardent pour la justice ». Elles sont 
dediees au surintendant Fouquet. Les jurisconsultes les regardent comme un 
ouvrage eloquent et rempli de judicieuses maximes. La curiosite du lecteur 
y est d'autant plus satisfaite que Tauteur rapporte les arrets donnes sur ses 
conclusions. 

Cet habile magistrat nous a laisse deux autres ouvrages : 



i° Histoire des anciens vols, dues et eomies de Bourgogne Jusqu'd Varinee 965; 
manuscrit dont Toriginal etait dans la bibliotheque du president Bouhier. 

2 Roman Hstorique sous le twin de Peiralite, manuscrit en deux volumes, 
in-4 . L'abbe Papillon raconte que Francois Quarre, fils de Tauteur, lui a dit 
que cet ouvrage, dont Toriginal etait chez le president Bouhier, contenait 
l'histoire de Henri, prince de Conde. Ce roman est, en realite, une allegorie 
perpetuelle, contenant une satyre contre les vices du siecle de Tauteur, et, 
particulierement, contre Henri de Bourbon, prince de Conde, gouverneur du 
duche de Bourgogne, qiTon y suppose acharne a persecuter la verite, sous le 
nom de Peiralite. L'auteur y represente aussi, sous des noms feints, les 
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differents etats de la vie et les differentes especes de gouvernements, sur 
toutes lesquelles choses il dit son sentiment et raconte a mots couverts 
plusieurs evenements singuliers arrives de son temps en Bourgogne (1). 

Gaspard Quarre, baron d'Aligny, fit son testament le 10 juin 1658, par 
devant Guenin, notaire royal a Dijon, et il trepassa dans cette ville le 
5 Janvier 1659, $ 54 ans ( 2 )- Le surlendemain, il fut inhume en Teglise Saint- 
Pierre de Dijon, dans la chapelle de la Croix, ou etait la sepulture de sa famille, 
et ou Ton voyait son mausolee dont nous donnons ci-contre la reproduction (3). 
L'inseription porte : « Ici reposent messire Gaspard Quarre, chevalier, baron 
d'Aligny, seigneur de Gouloux, etc., conseiller du roi en ses conseils et son 
avocat general au parlement de Dijon, mort le 7 Janvier 1659, et dame 
Marguerite de Perreault de la Serree, son epouse, morte le 16 decembre 1699. 
tous deux issus de families dont la noblesse ne doit son origine qu'aux vertus 
militaires, etc... » 

Deux grands ecussons se distinguent au bas du mausolee : fun represente 
les differents quartiers des maisons alliees a celle de Quarre et, sur le tout, 
les armes de Quarre; Y autre renferme les amies de la famille de Marguerite 
de la Serree. Dans le premier, on voit les armes des Quarre de. Bourgogne 
et celles des Quarre de Belgique, surmontees d'un lambel I trois pendants; 
le chine des Chateau-Regnault, les sept besans des Maupertuis, les armes des 
Malains, des Berbis, des Moroges, des Thesut, des Marguerit, des Charnault. 
Dans le second, on remarque, au centre, les armes de Xaintonge, et, en 
dessous, les trois flammes de gueules des Bataille de Mandelot (4). Sur une 



(1) Voyez sur Gaspard Quarre d'Aligny les auteurs suivants : 

Palliot, Histoire du Parlement de Bourgogne ^ p. 342, 
Papillon, Bibltotbeque des auteurs de Bourgogne, II, p. 172. 
Taisandj Vie des jurisconsultes, p. 468. 
P, Jacques d 1 Autun, capucin, La conduits des Illustres. 

(2) Les Quarre d'Aligny ont longtemps possede et habite l'hotel de Thianges, qui avait ete 
a Dijon celui des Damas, grands seigneurs de Bourgogne. II est, aujourd'hui, situe entre les 
rues Charrue et Victor Dumay. Get hotel est Toeuvre de Le Muet, architecte dijonnais. La 
sepulture de cette famille se trouvait dans l'ancienne eglise Saint-Pierre. 

(3) L'ancienne eglise Saint-Pierre, supprimee au commencement de la Revolution, fut 
demolie pour l'elargissement de la rue qu'elle obstruait. 

(4) Jean Bataille, deuxieme fils de Philippe Bataille, deuxieme du nom, et de Genevieve 
Sire ; etait marie, en 161 5, a Judith Perreault. 
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table de marbre blanc on lisait Tepitaphe suivante, composee par Francois 
Quarre d'Aligny, fils de Pavocat general : 

HIC JACET 
GASPARDUS QUARRE, EQUES, TOPARCHA D'ALIGNY, 

REGI A CONSILIIS, 

ET IN SUPREMA BURGUNDY CURIA ADVOCATUS CATHOLICUS, 

GUI NOBILIS AVORUM SERIES PER DECEM ET ULTRA GRADUS 

SPLENDORIS MINUS CONTULIT, 

QUAM INGENII ET DOCTRINE EXCELLENTIA, 

IN JUDICIIS INTEGRITAS, 

AC INVICTA IN OBEUNDIS MAGISTRATUS OFFICIIS; 

MAXIME VERO IN PUBLICO UTILITATIS AMORE AC PATROCINIO, 

ANIMI CONSTANTIA. 

OBIIT DIE V JAN. AN. 1659. 

SOCIAM VH\E HABUIT, AC SEPULTURE 

MARGARITAM DE PERREAULT DE LA SERREE, 

TUM NATALIBUS, TUM VIRTUTIBUS SPONSO DIGNISSIMAM. 

SICUT ENIM AD GENERIS ANTIQUITATEM, 

SOLUS STEPHANI FILII MELITENSES INTER EQUITES ADSCRIPTI 

T1TULUS SUFFICIT. 

ITA EXIMIUM DIUTURN/E VIDUITATIS EXEMPLAR, 

NEC NON MISSARUM SOLEMNIUM DOTATIO HAC IN ECCLESIA 

PER HEBDOMADAS CORPORIS CHRISTI 

PIETATEM TESTANTUR. 

DECESSIT ANNO 1699 DIE 16 DEC. /ETAT. SUM 82. 

AMBORUM PARENTUM /ETERNUM MEMOR POSU1T FRANC. Q. D'ALIG. FILIUS, 

ADVOCATUS CATHOLICUS. 



Marguerite Perreault de la Serree testa au mois de septembre 1 698 et deceda 
le 16 decembre 1699. Elle avait donne cinq enfants a Gaspard Quarre d'Aligny, 
savoir : 

i° Pierre Quarre de Chateau-Regnault, comte d'Aligny, qui suit. 

2 FRANgois Quarre d'Aligny, ne a Dijon, le 22 Janvier 1645, conseiller 
du roi en ses conseils, avocat general au parlement, fut pourvu de cette charge 
sur la resignation de Jean Nicolas 8 en vertu de lettres de provisions donnees 
a Versailles, le 27 juillet 1675, et y fut recu par arret du 9 aout de la meme 
annee. Apres vingt-trois ans d'exercice, il se demit volontairement de sa charge 
d'avocat general, entre les mains du roi. Sa Majeste desirant donner au 
dit Francois Quarre d'Aligny des marques de la satisfaction qui lui restait 
de ses services rendus dans l'exercice du dit office, et reconnaitre en sa 
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personne ceux qui lui avaient ete pareillement rendus tant par Gaspard Quarre, 
son pere, dans les memes fonctions d'avocat general, et Jean Quarre, son 
aieul, en qualite de conseiller au dit parlement, tous deux decedes dans 
rexercice de leur charge, que par Pierre Quarre, comte d'Aligny, son frere, 
lui accorda des lettres de veterance, le 29 decembre 1697, par lesquelles die le 
maintient dans les memes honneurs, prerogatives, privileges, exemptions, 
franchises et libertes dont il jouissait avant la resignation de son office. 
Ces lettres, datees de Versailles, signees Louis, et, plus bas, par le Roy 
Phelippeaux, et adressees aux gens tenant la Cour du parlement de Dijon, 
avec Penregistrement des dites lettres au parlement, les chambres assemblies 
le 20 fevrier 1698, signe Grillot et Joly (1). 

Francois Quarre d'Aligny epousa, en 1687, Helene de Bouscault, fille de 
Jacques de Bouscault, secretaire du roi (2); il mourut le 31 octobre 1721, a 
soixante-seize ans, et fut inhume dans Feglise paroissiale de Saint-Pierre. 

L'abbe Papillon, dans sa Bibliotbeque des auteurs de Bourgogne (II, 170), 
nous a conserve la liste de ses ouvrages : 

i° Dans le Mercure galant du mots de novembre 1678., on trouve I'extrait d'un 
discours qu'il fit a l'ouverture du Parlement, le 12 novembre 1678. Ce discours etait 
sur la Justice. 

2 Conclusions prises dans le prods de M. le cardinal Le Camus, eveque et prince de 
Grenoble, contre les religieitses de Montfleury, au Parlement de Dijon. Dijon, Grangier, 
1685, in-4 . Elles sont a la suite des plaidoyers des avocats. 

3 De la decence exterieure du magistral, discours prononce le 12 novembre 1695. 
Dijon, Auge, 171 7, in-4 . 

4° L'epitaphe latine qu'il a faite pour son pere, gravee a Saint-Pierre, sur une table 
de marbre, est imprimee dans les Vies des Juriscousultes, par Taisand^ page 473. 
5 II a compose un grand nombre de harangues, dont voici le sujet : 
U Union de la justice avec la religion . 
Le serment. 

La justice morale et civile. 

Les desordres que causent les passions dans la distribution de la justice. 
De la justice et de Ve quite. 
De la jurisprudence naturelle. 
De la jurisprudence civile, et de la necessite de son secours. 



(1) Expedition delivree et legalisee, le 3 fevrier 1748, avec et a la suite des autres actes 
produits en originaux devant les notaires de Beaune, par Etienne Quarre, comte d'Aligny. 

(2) Bouscault : « De sable, a une bande d'argent, chargee de trois coquilles de gueules. » 
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Du magistral et de la loi. 
Des constitutions et du droit. 
Discours pour les avocats. 

Si les avocats peuvent se charger des causes settlement probables. 
La justice des amies francoises, et quelle guerre peui etre utile a son tribunal. 
La religion protegee par la justice. 
Les besoins reciproques de la justice ei de la paix. 
De V union des officiers de la justice. 
6° Outre toutes ces harangues, qui meriteraient de voir le jour, Tauteur a encore 
compose un poeme latin sur la Passion, pour la concordance des quatre Evangelistes. 
Reste manuscrit, de meme que les suivants. 
7° Paraphrases sur six Psaumes des plus difficiles. 
8° De la veritable duree de la vie des premiers homines. 
9° Du signe ei figure de la Croix. 
io° De V invention des leitres. 
1 1° De Vimprimerie et des bibliotheques. 
12° Des sept sages de la Grece. 
1 3° Histoire et origine des ama^ones. 
14 Histoire des Sibylles. 

1 5° Histoire de la version des septante inter pretes de la Bible. 
1 6° Abrege historique de F Empire romain. 

Francois Quarre cT Aligny eut d'Helene de Bouscault les enfants suivants : 

a) Gabriel Quarre d J Aligny, ne en 1688, capitaine dans le regiment de la 
reine 7 infanterie, tue a la bataille de Malplaquet, en 1709. 

b) Etienne Quarre d'Aligny, seigneur de Cussy-la-Colonne, capitaine au 
regiment de Pont, marie, en 1727, a Claire de Seguin, dont il n'eut 
point d'enfants. Celle-ci etait veuve de Francois Papon, seigneur de 
Goutelas et Marcoux, fils de Francois Papon, deuxieme du nom, et de 
Charlotte de Nogaret de Courvisson, fille de Charles de Nogaret et de 
Francoise d'Apchier, dame du Caila. Claire de Seguin l'avait epouse le 
28 juillet 1693 et il etait mort sans posterite, en 1727. Etienne Quarre 
tY Aligny fut un des plus respectables seigneurs de sa province. II se 
retira a Cussy-la-Colonne, terre situee dans le bailliage de Beaune, qu'il 
avait achetee de Royer de Saint-Micault, en 1723, peu avant son mariage 
avec Claire de Seguin, et pour laquelle il reprit de fief en 1728 (1). 

(1) Reprise de fief du 31 Janvier 1728 de la seigneurie de Cussy-la-Colonne, par Etienne 
Quarre d'Aligny, ecuyer, en qualite de fils et heritier de dame Helene de Bouscault, veuve de 
Francois Quarre, avocat general au Parlement. (Archives de la Cote-d'Or, B, 10.975, cote 39.) 
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Cette seigneurie, ou il avait laisse de notables souvenirs de sa bienfai- 
sance, fur revendue, apres sa mort, par ses heritiers, a Richard de Curtil. 
II fut inhume au cimetiere de Cussy-Ia-Colonne, le 26 decembre 1772, 
age de quatre-vingt-deux ans. L'abbe Francois dAligny, son frere, et 
M. Naudain, pretre de l'Oratoire, son ami, assisterent a son enterrement 
et signerent au registre avec M. Jerome Villemot, cure de Cussy. II est 
dit dans Facte que, ayant toujours ainie les pauvres pendant sa vie, 
il a voulu par humilite etre inhume avec eux dans le cimetiere, et non- 
dans le caveau qui est sous la chapelle des seigneurs. II avait fonde un 
maitre d'ecole, laisse 300 livres de rente pour les pauvres de la paroisse 
ou pour marier des filles ; il avait depense plus de 6.000 livres a la 
decoration de l'eglise de Cussy (1). Sa memoire est encore en veneration 
dans le pays, et chaque annee sa tombe se couvre de fleurs. 

c) Francois Quarre d'Aligny, chanoine honoraire en la Sainte-Chapelle de 
Dijon. 

d) W** Quarre d'Aligny, morte religieuse aux Bernardines de Dijon. 

e) Helene-Therese-Marie Qiiarre dAligny, mariee, le 7 septembre 1730, a 
Francois-Cesar, comte dAnstrude, seigneur de Bierry et autres lieux, fils 
de Andre-Francois d'Anstrude, capitaine de grenadiers au regiment 
dAligny, et de Jeanne de Bezanne. Elle mournt en 1742 (2), et eut pour 
fils Nicolas-Edme d'Anstrude, ne en 1737, a Bierry, maintenant Anstrude, 
dans le diocese de Langres, mort en 1824, vicaire general honoraire de 
Tours et de Langres (3). 

Dans les lettres patentes de 1737, enregistrees en 1738, erigeant 
Anstrude en baronnie, le roi dit que "« Cesar-Francois d'Anstrude est issu 
d'une des plus anciennes et des plus illustres maisons d'Ecosse, possedant 
depuis 1 1 70 la baronnie d'Anstruther, en la province de Fiffe ». Les 
Anstrudes vinrent, en 1515, servir sous Francois \" dans la compagnie 
des Gardes Ecossaises, ou ils se signalerent par leurs services. 



(i) Courtepee, II, 319. 

(2) « A. Anstrude, dit Courtepee, paroisse du bailliage de Semur, on voyait le mausolee 
d'Helene Quarre d'Aligny, morte en 1742, et celui de son matt, eleve de son vivant. » 

(3) Abbe Bauzon. Recherches sur la persecution religieuse...., page 108. 
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} ° EtienN e Ojjarre d'Aligny, ne a Dijon, le 10 septembre 1647, fut recti, 
le 20 mars 1665, chevalier de justice dans l'ordre de Saint-Jean-de-Jerusalem, 
au grand prieure de Champagne; et aux preuves de sa noblesse, qui furent 
alors admises, il ajouta un supplement dont le proces-verbal fut dresse le 

14 octobre 1666. 

II servit dans la maison du roi, a la i» compagnie des Mousquetaires, et se 
distingua, en 1677, a cette meurtriere bataille de Cassel, gagnee par le marechal 
de Luxembourg sur le prince d'Orange. 

Le chevalier d'Aligny prit ensuite la tonsure et fut pourvu par le Pape, le 

,5 des calendes de novembre (18 octobre) 1682, du prieure commandataire de 

Saint-Martin-de-Chagny, ordre de Saint-Ruf, diocese de Chalon, sur la 

resignation de Maximilien de Rouvray, pretre, son oncle maternel (1). II fut 

recu chevalier profes en 1691, ainsi qu'il appert d'une bulle de reception du 

Grand Maitre Adrien de Vignacourt, datee du 9 octobre de cette annee, mais 

ne fit la profession de ses voeux que le 2 mai 1692, entre les mains de Denis 

Bruslard, chevalier dudit ordre, conlmandeur de Beaune et Nancy. II fut 

• ambassadeur du Grand Maitre de l'ordre aupres du due de Lorrame, et 

procureur general au prieure de Champagne. En 1698, il eut commission du 

Grand Maitre pour faire la visite des commanderies et pour surveiller le 

o-ouvernement des fetes de son ordre. 

' Le chevalier Etienne mourut en odeur de saintete a Chagny, le 29 avnl 1703, 
iae de cinquante-cinq ans, et etant alors commandeur de Bellecroix (2). II flit 
inhume a Chagny, dans l'eglise du prieure de l'ordre de Saint-Ruf, a laquelle 
il fit don de riches vases sacres. _ 

La place choisie pour sa sepulture est marquee par une large pierre tumulaire, 



(0 Au-devant du maitre-autel de l'eglise de Chaudenay-sur-Dheune 1 on remarque une tombe 
dont la legende Mine atteste que ce monument funeraire fut enge par Efenne d Ahgny 
ch evaler de Malte, a la memoire de Maximilien de Rovray, pretre, pr.ur commandata re d 
Sant Marti vde-Chgny, cure de Chaudenay, seigneur de Mimande, Vaublanc et en parte de 
Chaudl mort en ,68a (Joseph Bard, Monograph U r%M> U CUu^ay-sur-DUune) Efenne 
d Afeny ne faisait que payer une dette de reconnaissance a un parent genereu* qu. U avart 
JS se gn ries de Mimande, Vaublanc et Chaudenay en partie. Dans le contrat de mar.age 
de 'afoca Sn ral Gaspard, il est dit que la future, Marguerite de la Serree mere d Ebenne. 
tit slur uterine de Maximilien de Rouvray, prieur de Chagny (D'Hozier, Agonal general de 
France, registre IV). 

(2) Paroisse de Ciel, au bailliage de Chalon. 
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au centre du chceur actuel, et, en i86o ; on y lisait encore tres distinctement 
Pepitaphe suivante : 

ICY REPOSE LE 

CORPS DE FEU MESSIRE 

ETIENNE QUARRE D'ALIGNY 

CHEVALIER DE L'ORDRE DE 

SAINT JEAN DE JERUSALEM 

ET PRIEUR DE CETTE EGLISE 

QUI RENDIT SON AME A DIEU 

LE 29 D'AVRIL 1703 

REQUIESCAT IN PACE 

Cette inscription est accompagnee de Pecusson d'Etienne d'Aligny ; il repre- 
sente les armes de sa famille, enchassees dans la croix de Malte, que surmonte 
la couronne de comte. 




On lui a aussi compose cette epitaphe : 



ALLIER A LA VALEUR LA SOLIDE PIETE ? 

COURIR AVEC ARDEUR OU L'HONNEUR 

NOUS APPELLE; 

LAISSER APRES SA MORT ODEUR DE SAINTETE, 

ON EUT DUBT ETRE PEINT PAR LE PINCEAU 

D'APPELLE 

4° Marie Quarre ; dite Mademoiselle d'Aligny, morte a Dijon, agee de 
quatre-vingt-sept ans. 

5 Vivande Quarre d'Aligny, entra au couvent et devint abbesse triennale 
de l'abbaye de Tart ; le 27 septembre 1700, et le 4 juillet 17 13. Son nom de 
religion etait soeur Dorothee de la Conception. 
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X. — PIERRE QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, seigneur de 
Fretigny, Jully, Chaumien, la Chaux, Mimande, Vaublanc et Guise, fait comte 
d'Aligny par differents brevets de Louis XIV, et connu sous le nom glorieux 
du brave d'Aligny, que lui donna le roi pour sa belle conduite devant Maestricht 
et Valenciennes, fut, a une epoque qui vit s'epanouir une riche floraison de 
grands capitaines, un homme de guerre lui-meme des plus distingues. Ne au 
chateau d'Aligny, le 14 juillet 1641, l'annee mime ou son pere entrait en 
charge, il devint orphelin, a l'age de dix-huit ans. C'etait etre trop jeune pour 
succeder a son pere au Parlement. Bientot, au contraire, il allait pouvoir s'es- 
sayer au metier des armes, et son oncle, le chevalier Etienne, usa de toute son 
influence pour Py pousser. II debuta comme cornette de cavalerie dans le regi- 
ment de son oncle ; puis, a vingt ans, sur la presentation du comte d'Harcourt, 
il fut admis, en 1661, dans la i re compagnie des mousquetaires du roi, com- 
manded par le capitaine d'Artagnan. 

Raconter les campagnes et les faits d'armes de Pierre Quarre d'Aligny, depuis 
Fannee 1661 jusqu'en 1697, serait ecrire Fhistoire des guerres les plus glo- 
rieuses de Louis XIV ; pareil recit ne pent trouver place dans les etroites limites 
d'une notice genialogique. On peut en voir, d'ailleurs, le detail dans les 
Memoires du- comte d'Aligny. Qiril nous suffise de rappeler qu'il fit la cam- 
pagne de Flandre avec les mousquetaires, qif il se trouva aux sieges de Douai, 
de Tournai et de Lille, en 1667, et, en 1668, a la conquete de la Franche- 
Comte, aux sieges de Dole, de Besanfon et de Salins, ou il commandait un 
detachement. L'annee precedente, il avait ete fait sous-brigadier des mousque- 
taires. Mais c'est surtout la guerre de Hollande de 1672 qui lui fournit ['occasion 
de se distinguer entre tous. La campagne commenca le 12 juin, par le passage 
du Rhin, et Ton vit la r e compagnie des mousquetaires, dans un ordre parfait, 
passer le fleuve en escadron serre. L'annee suivante avait lieu le fameux siege 
de Maestricht. Dans une attaque furieuse, les mousquetaires perdirent les deux 
tiers de leur effectif, et leur capitaine, M. d'Artagnan, tomba mortellement 
frappe. Pierre d'Aligny fut emporte du champ de bataille avec une grande bles- 
sure au bas-ventre et dix autres de moindre importance, produites par des 
piques ou des eclats de grenade. II avait eu une part considerable a la prise de 
la Demi-lune qui determina la chute de la place ; aussi le roi lui fit-il donner une 
gratification, comme a tous les officiers blesses, et il luiaccorda deux cents ecus 
pour Findemniser de ses chevaux tues. 




la^lfc 



Pierre QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, 
Comte d'ALIGNY, 

BRIGADIER DES ARMEES DU ROI, 

Ne en 1641 , mort en ijjo 
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Promptement remis de ses blessures, Pierre d'Aligny assista a la conquete de 
la Franche-Comte, en 1674, et prit part a lattaque du reduit de la citadelle de 
Besancon. En 1675, ^ $& detache en Bretagne, sous le commandement du 
chevalier de Forbin, qui avait remplace le capitaine d'Artagnan, et il fit les 
fonctions dantendant en Bretagne. Dans la campagne de 1 676, il donna de 
nouvelles preuves de sa bravoure et de son audace au siege de Conde, en 
enlevant Line redoute a la tete de quelques grenadiers, ce qui amena la reddition 
de la place. Dans cette attaque, d'Aligny eut la cuisse droite traversee par un 
coup de mousquet. Pour le recompenses le roi Iui donna, le 3 octobre 1676, 
*t gouvernement du fort de Pierre-Chatel, qui valait 2.860 livres, et il fut fait 
marechal des logis des mousquetaires. Le roi lui avait donne, peu auparavant, 
une pension de 1.200 livres. 

Le siege de Valenciennes eut lieu en 1677, sous les yeux de Louis XIV. 
Pierre d'Aligny y commandait un detaehement lors de Fattaque de la place, et 
il y entra un cles premiers. Apres la prise de la ville, il rejLit du roi (par une 
provision scellee du 29 mars 1677) une commission pour tenir rang de capi- 
taine de cavalerie legere dans cette m!me compagnie des mousquetaires, ou il 
n'etait que marechal des logis, « en recompense, dit le brevet, des preuves 
qu'il venoit de dormer de sa valeur et de son experience militaire a la prise de 
Valenciennes ». II assista aux sieges de Saint-Omer, de Cambray, et a la bataille 
de Cassel. II se jeta, avec les mousquetaires, dans Charleroy, attaque par le 
prince d'Orange, et le contraignit a lever le siege (1). 

Le grade de marechal de camp semblait devoir etre alors la juste recompense 
des glorieux services de d'Aligny, mais le comte de Forbin, qui ne 1'aimait pas, 
mittout en ceuvre pour le desservir aupres de Louvois. Froisse de cette injus- 
tice, il se retira au chateau d'Aligny. Sa disgrace dura dix ans. C'est pendant ce 
temps qu'il semaria, etque, deux ans apres son second manage, il sefitpeindre, 
revetu de son uniforms d'officier de mousquetaires. II avait alors quarante-cinq 
ans. Au dos du tableau qui le represente, et d'apres lequel la gravure, qui se 
trouve en tete de cette notice, a ete faite, on trouve ecrit: Naquli \ an chateau 
d'Aligny, en juillet 1642. Touillet fecit, 1686. Cette date de naissance est une 
erreur ; 1'auteur des Memoires nous dit lui-msme qu'il est ne en 1641 . Le comte 

(1) Notice consacree a Pierre d'Aligny, dans la Cbronique bis tor que militaire de Pinard, 
tome VIII, page 72, aux Archives du Ministere de la guerre. 
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d'Aligny est peint sous Parmure de Pepoque ; il porte une cravate en flot de 
ruban rouge, traverse par un jabot de dentelle. Les reins sont ceints de Pecharpe 
blanche, insigne du commandement. L'ecusson est soutenu de deux lions, 
somme d'une couronne de comte, et place au-dessus de la croix de Saint-Louis. 

Louis XIV, parvenu au faite de sa puissance, voyait toute PEurope se coaiiser 
contre lui. Pour faire face a tant d'ennemis, il ordonna de lever dans toutes les 
provinces des regiments d'infanterie de milice, qui seraient a la charge de ces 
provinces. Sur la presentation du prince de Conde, il fit choix de Pierre d'Ali- 
gny, et lui donna la mission de former et de commander le regiment de la 
Generalite de Dijon, auquel il eut Phonneur de donner son nom. En meme 
temps, le roi lui expediait son brevet de colonel, le i m Janvier 1689, par un 
courrier qu'il lui envoya a son chateau d'Aligny. Lorsque le comte parut devant 
Louis XIV, celui-ci, se ressouvenant de ses services, lui dit qu'il Pavait prefere 
a tous les colonels reformes de sa province, et le nomma le Brave d'Aligny. 

Aucun regiment de milice ne fut mieux recrute que le sien. II etait de vingt 
compagnies, de cinquante homines chacune, presque tous anciens militaires, 
encadres par des officiers d elite. Pierre d'Aligny sollicita et obtint (ce qui etait 
fort rare pour les regiments de milice) de faire la premiere campagne. II refiit 
son ordre de depart pour Brianfon, dont il prit le commandement le 8 avril 1689. 
Au mois d'avril 1690, il fut envoye, avec son regiment, I la Rochelle, en pre- 
vision d'un debarquement des Hollandais, puis ensuite il alia rejoindre M. de 
Catinat, en Italie, qui y etait entre avec une armee de vingt-cinq mille homines. 

L'auteur des Memoires de Catinat (I, 97-98) donne de grandes louanges au 
regiment de milice de d'Aligny : « Le regiment de M. d'Aligny avoit toujours 
compose (a lui seul) deux bataillons. II etait arrive depuis peu de la Rochelle a 
Pignerol, et comme Catinat etoit instruit du merite de ce colonel, qui s'etoit 
distingue autrefois dans la charge du marechal des logis d'une compagnie de 
mousquetaires, et depuis a la tete de son regiment dans les taillis d'Oulx, au 
passage des Barbets enPiemont, il voulutl'avoir dans son armee; et ce regiment 
etant compose de vingt compagnies, il y en eut trois destinees pour le pare 
d'artillerie, et douze qui furent incorporees dans la brigade de la Sarre, que 
commandait M. du Plessis (1). » D'Aligny avait ete assez heureux pour arriver 

(1) Suit Fetat des troupes de Catinat a la bataille de Stafarde. On y trouve le regiment de 
milice d'Aligny, colonel M. d'Aligny, a la f brigade, dite brigade de la Sarre. 
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au camp de Catinat l'avant-veille de la bataille de Stafarde, que ce grand capi- 
taine gagna, le 18 aout, sur le due de Savoie. Bien que n'ayant que le grade de 
colonel, il eut le commandement d'une brigade, formee de neuf bataillons, 
faisant la gauche de la seconde ligne. Sa bravoure et son intelligence militaire 
lui valurent les eloges de Catinat. Apres deux mois de repos au camp de Ra- 
conis, il alia au siege de Suze qui se rendit au bout de pen de jours. C'est dans 
cette ville qu'etant tombe dangereusement malade, il se fit porter a Brianfon, 
puis rentra au mois de novembre en Bourgogne avec son regiment, pour y 
prendre, suivant 1'usage d'alors, ses quartiers d'hiver. 

Catinat n'oubliait pas les services de celui que, dans Line lettre du 28 aout 1 693 , 
il appelle « mon bras droit ». II ecrit du camp de Suze : « je ne saurais mieux 
faire mon devoir que je Fay deja fait a votre egard en rendant compte a la Colli- 
de vos services et de votre regiment, je l'ay fait avec justice etant aussy verita- 
blement que Fon puisse etre, Monsieur, votre. , , etc. A Suze, le 28 decembre 1 690. 
Catinat. » — Catinat n'etait pas une nouvelle connaissance pour le colonel 
d'Aligny; il Favait connu quand il etait capitaine aux gardes, et de plus sa 
grand'mere, qui s'appelait de Montessus, etait la tante cle la premiere femme de 
Pierre d'Aligny. 

La campagne de 1691 se fit encore pour d'Aligny dans les Alpes. Au mois de 
mars, il alia rejoindre avec son regiment M. de Catinat, qui venait de recevoir 
le baton de marechal de France, et il fut prepose a la garde de Fenestrel, le 
poste le plus important des vallees. En 1692, il refut 1'ordre de concluire son 
regiment a 1'armee du due de Noailles en Roussillon. Habitue qu'il etait a la 
guerre de montagne, il rendit de grands services a son general qui, faute de 
troupes suffisantes, ne put entreprendre rien de serieux. D'Aligny rentra en 
Bourgogne au commencement de decembre. II s'etait, clurant cette campagne, 
comporte avec tant de distinction, que, pour le recompenser, le roi le nomma 
brigadier de ses armees, par brevet du 30 mars 1693. Peu de jours apres, 
Louis XIV lui ecrit : 



« Monsieur le comte d'Aligny, desirant me servir de vous en votre charge 
de brigadier en mon infanterie dans mon armee d'ltalie de laquelle j'ay donne 
le commandement en chef g mon cousin le marechal de Catinat, je vous escrit 
cette Lettre pour dire que vous ayez a vous rendre en ma ditte armee et a Vous 
employer en la ditte qualite de Brigadier de mes armees, selon et ainsy qu'il 
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vous sera ordonne pour m'on service par mon dit Cousin ou par mes Lieute- 
nants Generaux sous luy en ma ditte armee, Vous assurant que les services 
que vous rrTy rendrez me seront en particuliere recommandation et la presente 
n'etant pour autre fin. Je prie Dieu ; Monsieur le comte d'Aligny, qu'il vous ait 
en sa sainte garde. Escrit a Versailles le dernier avril mil six cent quatre-vingt- 
treize. Signe, Louis — Le Tellier (i). » 

Le comte d'Aligny servit avec son nouveau grade a 1'armee d'ltalie, en 1693, 
- 1694, 1695 et 1696. Le marechal deCatinat faisait tant d'estime de son regiment 
et de lui-meme, que bien qu'il ne fut que brigadier d'infanterie, il lui confia le 
commandement des vallees, cest-a-dire de tout le pays situe entre Fenestrel et 
Brian?on, avec dix bataillons sous ses ordres. D'autres faveurs lui etaient reser- 
vees. A la seconde promotion qui en fut faite, en 1 694, il fut refu a Versailles 
par le roi, chevalier de Saint-Louis, et eut rhonneur d'etre le premier chevalier 
cree en Bourgogne au nom du roi. Deux ans apres, il obtint par provisions du 
i er mai 1696, la charge de grand bailli d'epee du Charollais et le gouvernement 
de la cite d'Autun. Ces deux charges avaient ete pendant plus de deux cent ans 
dans la maison des comtes de Coligny. Elles etaient la recompense honorifique 
de glorieuses blessures et de longs services bien plus qir une source de revenus 
pour leur titulaire ; les appointements en valaient peu de chose : quatre cent 
trente francs par an. D'Aligny refut, a cette occasion de Louis de Bourbon- 
Conde, la lettre suivante : 

« Je vous suis oblige de m'avoir mande que le Roy vous avait donne le 
gouvernement et la charge de Grand Bailly du Charollais; la justice qu'on vous 
arendue m'a donne d'autant plus de joye que je souhaitais qifil vous arrivat 



(1) Archives de la famille Quarre d'Aligny. Ces archives contiennent, avec de nombreuses 
lettres de princes et de generaux adressees au comte d'Aligny, les brevets suivants : 
10 Commission de marechal des logis des mousquetaires. 
2° Commission de capitains gouverneur des forts de Pierre-Chatel. 
3 Commission de colonel d'un regiment de milice d'infanterie. 
4 Brevet de brigadier d'infanterie des armees du roi. 
5 Provisions de grand bailli d'epee du Charollais. 
6° Provisions de la charge de gouverneur des ville et cite d'Autun. 

7 Instruction du marechal due de Villars a M. le brigadier d'Aligny pour recevoir des 
chevaliers de l'ordre miiitaire de Saint-Louis. C'est ce qui a donne lieu a la fable qu'il 
en creait. 
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quelque chose d'avantageux. Je vous remercie de ce que vous me marquez de 
votre armee..., etc... — Au camp de Machelen, le 21 juin 1696, Louis de 
Bourbon. » 

La campagne de l'annee 1695 fournit au brigadier d'Aligny une nouvelle 
occasion de se distinguer. II avait ete prevenu qu'un important convoi d'argent, 
destine a payer Talliance du due de Savoie, devait passer de Brian?on a Fenes- 
trel, e'est-a-dire sur le territoire soumis a son commandement, et ses espions 
l'avaientinforme d'autre part que les Barbets se preparaient a piller le convoi au 
passage. Ses dispositions furent habilement prises pour tromper ses ennemis. 
II envoya aBrianjon 1'ordre dl faire partir un convoi de boeufs, a la place des cinq 
mulcts charges des barils renfermant l'argent, puis il fit monter deux bataillons 
au col de Pis, sous le commandement de M. de Vaugrenant, et donna l'ordre 
au marquis de Novion de disperse^ avec son detachement, les Barbets des 
qu'ils tomberaient sur le convoi. Ces ordres donnes, d'Aligny, alia avec deux 
autres bataillons, renforcer Vaugrenant au col de Pis. Ce qu'il avait prevuarriva. 
Les Barbets, rencontrant une serieuse resistance a l'attaque du convoi, remon- 
terent precipitamment le col de Pis pour gagner leur vallee. Mais la, ils furent 
enveloppes par les bataillons de d 1 Aligny, et plus de huit cents des leurs furent 
tues ; les deux chefs barbets furent pris. Le lendemain, le convoi d'argent partit 
de Brianfon et passa sans encombre. Catinat, apres avoir refii le rapport de cet 
engagement, ecrivit au brigadier d'AIigny : 

« Vous nfinformez, Monsieur, en homme de guerre tout convert de sang 
et de laurier de ce qui s'est passe au col de Pis, et celuy de Lalbergente; je 
trouve que les Barbets nedoivent etre contents ny de vous ny de leur expedition. 
En verite, l'on ne scaurait dire trop de bien de la diligence, du courage et de 
Taction de Monsieur de Vaugrenan. J'ay envoye tout de suite au Roy et a M. de 
Barbesieux ce que vous m'en avez mande. A Tegard des prisonniers des ennemis 
que vous avez fait, il font les envoyer avec les deux chefs par le col de Lalber- 
gente, vous envoierez aussy un tambour qui repetera les notres. Envoyez-moi 
un detail des morts et remplissez les employs subalternes. Je suis..., etc... 
« Au camp de Pinache le 20juillet 1 695. Le marechal de Catinat. » 

La campagne de 1696 offrit pen dMnteret. DAligny se trouva au siege de 
Valence et la paix se fit avec le due de Savoie. En 1697, il fut envoye a Luxem- 
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bourg pour servir sous les ordres du comte d'Harcourt. La paix, signee a 
Ryswich, fut suivie du licenciement des regiments de milice (i). Le regiment 
du comte d'AIigny ayant ete licencie par ordre du 16 mai 1698, on l'entretint, 
par ordre du meme jour, colonel reforme a la suite du regiment deNivernais, et 
on lui donna le commandement de la ci'tadelle de Besanfon. 

« On n'avoit, dit le comte d'AIigny dans ses memoires, que le mois de juin 
a servir, et apres cela, on etoit paye de toute Fannee. » 

Cependant, la mort du roi d'Espagne fit bientot surgir contre la France une 
nouvelle coalition devant Iaquelle la fortune de Louis XIV faillit sombrer. Rap- 
pele par lettres du 26 mars 1701, d'AIigny alia remplir en Italie ses fonctions 
de brigadier, a Farmee que ['incapable marechal de Villeroy etait charge d'op- 
poser au prince Eugene, general des Imperiaux. Ce fut pour la France une 
funeste campagne. Pendant une nuit noire d'hiver (i er fevrier 1702), les Impe- 
riaux, se glissant par un egout dans Cremone, surprirent les Fraiifais endormis. 
Apres une lutte longue, sanglante et acharnee, les Imperiaux furent repousses, 
mais ils emmenaient avec eux des prisonniers de marque : Villeroy, le chevalier 
de Croui, le brigadier d'AIigny et d'autres officiers generaux (2). 

Ce malencontreuxevenement fut le dernier de la carriere militaire de d'AIigny. 
Elle lui avait, pendant quarante ans, procure plus d'honneur que de profit. Un 
manuscrit sans nom d'auteur, et contemporain du brigadier, s'exprime ainsi a 
son sujet : « Les plus fameux generaux en faisaient grand cas et avec un peu 
plus de perseverance, et mains d'amour pour une jeune et jolie femme qifil 
aima au-dessus de sa fortune, il 1'aurait faite plus considerable et aurait mis ses 
enfants en etat de paraitre, mais apres avoir vendu plusieurs terres, il ne lui 
resta que 1'honneur d'avoir bien servy... » 

Doit-on voir encore une preuve de cette faiblesse de coeur, mise au compte 
du brigadier d'AIigny, dans cette lettre que lui ecrivait le marechal de Catinat : 
« Vous ne trouverez plus la Comtoise a Briancon qui aurait eu grand plaisir de 
vous revoir apres toutes les tendresses que vous avez eues pour elle. Oulx, le 
15 avril 1695. » Catinat lui ecrit de nouveau : « Je vous envoie les ordres pour 
renvoyer le regiment de Vaugrenant en Franche- Comte, vous le chargerez, 
comme je Ten prie, de faire remettre a Besancon cette fille chez ses parents. » 

(1) General Susane, Histoire deVinfanterie francaise. 

(2) Extrait de la Chronologic militaire, de Pinard, tome VIII, page 72 ; archives du Ministere 
de la guerre. 



SUR LA FAMILLE QUARRE DE BOURGOGNE 



55 



Le comte d'Aligny, dans ses Memoires, se defend vivement de cette galan- 
terie, que les moeurs de 1 epoque etaient loin de reprouver : « On a fait, dit-il, 
bien des contes de cette fiiie et de moi. » Ceci, au reste, importe pen a la 
posterity et ce qu'il est essentiel de mettre en relief dans le caractere du 
brigadier d'Aligny, c'est son absolu desinteressement qui lui fit negliger le soin 
de ses affaires en toutes les circonstances. Avant qu'il n'allat rejoindre M. de 
Noailles en Catalogue, les Etats de Bourgogne se trouvant assembles, M. le 
Prince fit valoir devant eux feconomie que d'Aligny leur procurait. en ramenant 
toujours son regiment dans un bon etat d'entretien et en ne le laissant jamais 
plus de trois mois d'hiver a la charge de la province. Les Etats. par reconnais- 
sance, accorderent alors au comte d'Aligny line gratification de 1.500 livres. 
D'Aligny remercia vivement Conde et refusa le don des Etats (1). 

Sans doute, comme tout bon gentilhomme, il allait, chaque hiver, entre deux 
campagnes, faire sa cour au roi et a M me de Maintenon, et ses brillants services 
lui valurent une modeste pension. II n'en dut pas moins vendre ses terres de 
Mimande, de Gouloux, et ce qu'il possedait a Chaudenet et a Bellenot. Pareil 
desordre dans ses affaires n'a rien qui doive nous surprendre. Dedaigneux, 
comme tons les seigneurs de son temps, du menu soin des choses de Feconomie 
domestique ; oblige qu'il etait de faire une grande depense a l'armee, 011 il lui 
fallait tenir table ouverte ; il partageait la destinee commune des officiers qui 
depensaient au service du roi le plus clair de leurs biens. Sauf quelques rares 
creatures de la Cour de Versailles, les generaux de Louis XIV ne faisaient pas 
fortune. Tout conspirait d'ailleurs alors a Tirremediable decadence de la noblesse 
feodale. Pendant qu'elle recevait le coup mortel de la Monarchic absolue, de la 
centralisation et de Louis XIV, les seigneurs, de leurs propres mains, consom- 
maient sa mine par le faste, la prodigalite et toutes les folies de la vie de cour a 
Versailles. On eut dit qu'ils voulaient etouffer tout.a la fois dans le luxe exagere 
de leur vie et sous le fracas des batailles, les regrets de leur independance 
mutilee. 

Le comte d'Aligny avait cependant recueilli un opulent patrimoine; il avait 



(1) D'Aligny s'etant empare du chateau de Montreal a la tete d'un detachement de mousque- 
taires, il ne voulut pas toucher au riche butin qui s'y trouvait renferme. Ses mousquetaires 
furent moins scrupuleux. L'un d'eux s'approchant de lui : § Mon officier, dit-if puisque vous 
ne voulez pas profiter de rien, il faut cependant que vous ayez quelque chose », et il lui donna 
un sifflet. 
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ete institue, par testament du 8 septembre 1649, heritier universel de Vivande 
de Bouillard, tante de Marguerite de la Serree, sa mere, et veuve de Pierre de 
Xaintonge, avocat general au Parlement; il etait Theritier d'Etienne d'Aligny, 
son oncle, chevalier de Saint Jean de Jerusalem, qui lui avait legue les terres de 
Mimande, Vaublanc et Chaudenet en partie; enfin ; deux riches manages etaient 
venus egaler sa fortune a celles des plus puissants seigneurs de la province. 
Le23 septembre 1682,1! epousa, a Rully, Jacques Philippine de Montessus, fille 
de Philippe Bernard de Montessus, baron de Rully, et d'Adrienne-Francoise de 
la Touviere de Servignat. Celle-ci lui apporta en dot la seigneurie de Jully, pres 
Arnay-le-Duc (1). 

Pierre d'Aligny se remaria en secondes noces, le 14 fevrier 1684 (2), a 
Colombe d'Anstrude, fille de Claude, baron d'Anstrude, chevalier, seigneur de 
Bierry, gentilhomme de la garde de la manche Ecossaise du roi, et de dame 
Francoise de Chargere de la Boutiere (3). Le manage eut lieu au chateau de 
Bierry; y assisterent comme parents : Etienne Quarre, chevalier de Saint Jean 
de Jerusalem, Francois Quarre, avocat general au parlement de Bourgogne, tons 
deux freres germains dudit marie. 

Les dernieres annees du comte d'Aligny s'ecoulerent dans son chateau de 
Jully. C'est la que le roi Louis XV lui adresse, en 1723, la lettre suivante : 

« Monsieur le comte d'Aligny. Les services que le sieur d'Allery Despesse, 
lieutenant colonel reforme d'infanterie a rendus au feu Roy mon tres honore 
seigneur et Bisayeul de Glorieuse Memoire et ceux qu'il continue de me rendre 



(1) Reprise de fief et denombrement da 1 1 mars 16S3 de la seigneurie de Jully-les-Arnay, par 
Pierre Qiiarre de Chatel-Regnault, chevalier, gouverneur pour sa M. de Pierre Chatel. baron 
d'Alligny, en qualite de mari de D ,jlle Philippe de Montessus, a laquelle la dite seigneurie de 
Jully a ete constitute en dot par Philippe de Montessus, son pere, baron de Rully, et dame 
Adriennc-Francoise de la Touviere, son epouse, par leur contrat de manage du 21 septembre 1682, 
recu Menee, notaire audit Rully (Archives de la C6te-d J Or, B. 10858, cote 25). 

(2) Le manage de Pierre d'Aligny et de Colombe d'Anstrude fut contracte par devant 
M e Raymond, notaire royal a Santigny, assiste de W* Jean Gauthier et Pierre Bollard. 

(3) En 1649, Fran9oise de Chargere la Boutiere, porta la terre de ce nom a Claude d'Anstrude, 
son epoux. Les Anstrude blasonnaient leur ecu, « coupe, emmanche de sable sur argent de trois 
pieces ». Deux membres de cette famille, originaire d'Ecosse, Robert et David, vinrent s'etablir 
en France, en 15 15, et servirent dans la garde ecossaise de Francois l**\ le second est la tige de 
la branche fixee en Bourgogne. La paroisse d'Anstrude s'appelait autrefois Bierry, et le fief 
d'Anstrude fut erige en baronnie en 1737. 
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m'ont convie a l'associer a l'Ordre militaire de Saint Louis, mais comme son 
eloignement ne luy permet pas de faire le voyage qui serait necessaire pour etre 
par moy receu audit ordre, de l'avis de mon oncle le due d'Orleans Regent, je 
vous ay choisy et commis pour en mon nom le recevoir et admettre a la dignite 
de chevalier de Saint Louis. Je vous ecrit cette lettre pour vous dire que mon 
intention est que, conformement a Linstruction qui vous a ete cy devant adressee 
en pareil cas, vous ayez a proceder a la reception dudit sieur d'AHery Despesse, 
et la presente n'etant pour autre fin. Je prie Dieu qu'il vous ait, Monsieur le 
comte d'Aligny, en sa sainte garde. Escrita Versailles fejtiPJGurde Janvier 1723. 

« Signe Louis, et plus bas Le Blanc. » 

Le comte d'Aligny mourut au chateau de Jully,le 17 fevrier 1730, a Page de 
89 ans, et il fut inhume dans le choeur de Peglise de Magnien, village du bail- 
liage d'Arnay-le-Duc. Courtepee a vu sa tombe, remplacee maintenant dans 
l'eglise de Magnien, par un marbre fixe au mur du choeur. II avait assiste aux 
assembles des Etats de Bourgogne de 1679 et de 1682. A sa reception, on 
reconnut que ses auteurs avaient eu entree et voix deliberative dans la Chambre 
de la noblesse, et que ceux de sa famille avaient eu le titre et la qualite de che- 
valier. Ces constatations furent exigees en vertu du nouveau reglement du 
18 aout 1679. 

Pierre Quarre d'Aligny demeurera dans Thistoire Tun des personnages les 
plus considerables de la Bourgogne sous le regne du grand roi; comme les de 
Tyard, les Bouton de Chamilly, les la Guiche, les Coligny, les du Ble d'Uxelles, 
les Saulx-Tavanes, les la Baume-Montrevel, les la Magdeleine de Ragn y? les 
Moyria, les Dree, les Nagu, et tant d^autres qui remplissent les armees de 
Louis XIV, il a illustre la province et s'est montre le digne emule des anciens 
chevaliers bourguignons. Ce ifetait pas seulement un vaillant soldat (les mous- 
quetaires de la compagnie de M. d'Artagnan ne Tetaient-ils pas tons)! (1), et 
un officier plein de merite et d'experience, e'etait aussi un homme d'un esprit 
agreableetcultive. II avait conquis l'estime et 1'affection des princes de la liaison 
de Conde et de presque tons les grands generaux du siecle de Louis XIV. Nous 
avons encore les lettres que lui adresserent les marechaux de Vauban, de Tesse, 

(1) « Les mousquetaires duRoi ontcela de particulier qu'il y a bien plus de peine a les arreter 
qu'a les faire aller en avant. » (Memoires du Comte d'Aligny). 
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d'Harcourt, d'Huxelles, de Catinat, de Noailles, de Montesquiou, de Medavy, 
les princes de Conde et de Vendome, le ministre Louvois, le comte d'Arta- 

gnan ? neveu du capitaine des mousquetaires. etc Elles sont fort nombreuses 

et formeraient la matiere d'un gros volume (i). 

Le brigadier d'Aligny a d'autres titres plus personnels au souvenir de la pos- 
terity ; il a laisse des Memoires militaires, curieux par beaucoups de details, bien 
que ne presentant pas un interet soutenu dans toutes les parties, lis commen- 
cent ainsi : 

« Me trouvant dans un age avance, apres quarante campagnes faites ou dans 
la Maison du Roi ou dans l'infanterie, travaille de plusieurs fatigues et blessures, 
j'ai cru devoir laisser a mes enfants quelques souvenirs des principaux faits de 
ma vie, et en meme temps les instruire des evenements les plus remarquables 
arrives de mon temps en ce Royaume. 

« Si ces Memoires tomboient en d'autres mains, on verra bien qirun militaire 
qui est entre fort jeune au service, s'est etudie davantage a bien faire qu'a bien 
ecrire. II ne faut chercher ici que des faits ou j'ai songe seulemcnt a menager la 
verite! » 

La verite elle-meme ne s'y trouve pas toujours et on a releve quelques 
inexactitudes de faits et plusieurs erreurs de dates. Faut-il s'en etonner? Lau- 
teur, au declin d'une longue vie, ecrivait de memoire et probablement sans 
notes. Mais il s'agit bien evidemment la d'un ouvrage de bonne fol. 

Le comte d'Aligny etait militaire, homme de cour et homme du monde; il 
n'a jamais eu de pretention au titre d" homme de lettres. II ecrivait pour ses 
enfants et pour lui-meme, peut-etre pour ses plus intimes amis : assurement 
il n'ecrivait pas pour le public. 

Le manuscrit autographe de ces memoires a du etre legue au Grand Semi- 



(i) Les correspondances les plus nombreuses et les plus familieres sont celles du grand Conde 
et du marechal de Vauban, qui appelle d'Aligny « mon cher voisin ». 

«Je suis ravi, Monsieur, de me trouver dans le souvenir d'un aussy galant homme que vous 
Fetes. Je ne scay pas quand je pour ray aller dans le Morvant notre patrie commune et celle des 
demy heros, quoy que j'en aye grande envie ce ne sera qu'au commencement de l'automne. Lorsque 
j *y seray vous me ferez Thonneur de me venir voir sans doute. Je vous y recevray en bon voisin 
et camarade de guerre, de mon mieux, et vous pouvez compter d'y boire votre bonne part du 
meilleur vin que j'auray. Je suis de tout mon cceur, Monsieur mon cher voisin, votre... etc. 

« A Paris le 7 avril ijoOj le marechal de Vauban. » 
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naire d'Autun par un des membres de la famille d'Aligny, car c'est dans la 
bibliotheque de cet etablissement religieux qu'il se trouvait au moment de la 
Revolution. II tomba par la suite entre les mains du cure d'Arnay-le-Duc, qui 
l'egara au milieu des embarras d'un demenagement. Qu'est-il devenu depuis 
lorsPNous l'ignorons. Mais il en existe un tres grand nombre de copies, dont 
le texte, ainsi que nous avons pu en juger, differe sensiblement les uns des 
autres. L'historien Camille Rousset en possedait une, provenant de la biblio- 
theque Monmerque. II s 1 en trouve une autre I la bibliotheque de V Arsenal 
(M. S. tome l $ n° 3723 ; des manuscrits francais relatif a l'histoire) copiee, dit- 
on, au xvm e siecle sur le manuscrit original par habbe Boullemier, le savant 
bibliothecaire de la ville de Dijon. Un autre exemplaire reposait naguere encore 
au chateau dejully. Par quelle aventure se trouve-t-il maintenant a la bibliotheque 
de Dijon? Nous ne saurions le dire. Cette nouvelle destination a eu du moins 
havantage de le mettre plus a la portee du public, et il a servi de modele a de 
tres nombreuses copies. 

Quoi qu'en dise Courtepee, qui vraisemblablement ne les avait jamais lus, ces 
Memoires etaient-ils reellement dignes de l'impression? M. Paul Foisset, mem- 
bre de la Societe d'archeologie de Beaune, Fa juge ainsi. II en a commence la 
lecture a la Societe de Beaune, dans la seance du 5 novembre 1885, et sa mort 
etant survenue ; la lecture du manuscrit a etecontinuee ? a la seancedu i cr avril 1886. 
par M. Henri Cyrot. C'est a la suite de cette communication que la Societe 
d'archeologie a ordonne Timpression de ces Memoires. La publication en a ete 
faite integralement et litteralement; le respect du texte de hauteur a ete pousse 
au point de ny absolument rien changer et de n'y ajouter aucun eclaircissement 
historique. Pouvait-il en etre autrement dans les conditions ou cette publication 
a ete faite? Ce scrupule lVen doit pas moins paraitre excessif, quand il s'agit 
d'une composition aussi decousuequecelle du comte d'Aligny. C'est un journal 
011 les farts sont places sans ordre chronologique et racontes au fur et a mesure 
des souvenirs de hauteur. Or, ces souvenirs, quelquefois bien eloignes, mettent 
sou vent le nar rateur en defaut et le font tomber dans de frequents anachronismes ( 1 ) . 



(1) Au moment ou parut la publication ordonnee par la Societe d'archeologie de Beaune, un 
membre de TAcademie de Besancon et de Metz, M, Amedee Beneyton, preparait une edition des 
Memoires de d'Aligny, accompagnee d'eclaircissements historiques, et dans laquelle il retablis- 
sait Tordre chronologique de quelques faits, sans alterer du reste en rien le texte primitif. La 
mort prematuree de ce travailleur erudit et consciencieux arreta seule l'execution de ce projet. 
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Du mariage de Pierre Quarre d'Aligny avec Philippine de Montessus, est ne : 

i° Philippe Quarre de Chateau-Regnault, comte d'Aligny, qui suit. 

De son second mariage avec Colombe dAnstrude, vinrent : 

2° Fran^oise Quarrre d'Aligny, morte religieuse Bernardine a l'abbaye de 
Tart, a Dijon. 

3° Andre-Denis Quarre d'Aligny, ne le 4 aout 1688, recu le 7 avril 1704, 
page en la grande ecurie du roi, et admis en 1705 dans la r e compagnie des 
mousquetaires. II fut tres grievement blesse a la tete I la bataille de Malplaquet, 
le 1 1 septembre 1709, et mourut en 1721 , sans avoir ete marie. 

4 ViCTORiNEQyARREDALiGNY ; religieuseaucouventdesUrsulinesdeMontbard. 

5 Benigne Quarre d'Aligny, religieuse au couvent des Ursulines de Montbard. 

6° Claude Quarre d'Aligny, qui servit au regiment de la Chesnelaye, fut 
gouverneur d'Autun en 1723, et mourut sans alliance en 1730. 

7 Etienne Quarre d'Aligny, qui a fait la branche des Seigneurs de Bou^e, 
(rameau C, qui suivra). 

8° Charles-Francois Quarre d'Aligny, chevalier, possedait en toute justice 
le fief de Montregard, dependant de Manlay, au bailliage dAutun, et il se qua- 
lifiait dans les actes, seigneur de Montregard, Chevanne, Visernoux, Versole et 
partie de Manlay. 

Le brigadier d'Aligny avait soixante-deux ans quand Charles-Francois vint au 
monde, le 19 fevrier 1702. II fut lieutenant au regiment de la Chesnelaye, puis 
capitaine au regiment de Villefort, infanterie, et pensionnaire du roi. II assista 
en 1763 al'assemblee des Etats deBourgogne. II avait epouse, en 1736, Louise- 
Josephe Buffot de Millery, fille de Gabriel Buffot, ecuyer, seigneur de Millery, 
et de Louise Dupuy du Chanseau (1). De leur mariage vint : 

Louise-Gabrielle Quarre de Montregard, mariee a Louis-Armand-Desire de 
Damoiseau, ecuyer, seigneur de Colombier, Nantoux, Chaudenay, capitaine 
d'artillerie, ingenieur ordinaire du roi, chevalier de Saint-Louis, fils de Francois 
de Damoiseau, seigneur de Villars et Dampierre, et de Marie-Francoise-Josephe 
Druat, dame d'Aubry (2). 

Du mariage de Louise-Gabrielle d'Aligny de Montregard avec Desire de Da- 



(1) Simon Buffot, receveur des Etats au bailliage d'Autun en 1669, avait achete le fiefde Millery 
de Charles Quarre, ecuyer, et en avait fait la meme annee son hommage au seigneur de Dracy. 

(2) Archives de Macon, E, 195. 
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rnoiseau, issut un seul fils, marie a M lle Buffot de Millery, fille du seigneur de 
Millery, et de Marie-Franfoise de Bony, d'une famille du Nivernais. 



XL — PHILIPPE QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, comte 
d'Aligny, seigneur de Jully, Malpertuy, Souvert, et Fontaines en partie, dit 
d'Aligny la jambe de bois, naquit le 15 octobre 1683. II fut capitaine d'infan- 
terie au regiment de Perrin en 1701, fit les campagnes de la guerre de la 
succession d'Espagne, et se comporta tres vaillamment a Landau, ou il fut 
assiege deux fois. Le 11 septembre 1709, il eut une jambe emportee d'un 
coup de canon a la bataille de Malplaquet. II obtint du roi le 2 septembre 1710, 
avec la croix de chevalier de Saint-Louis, une pension de 1000 livres, en consi- 
deration (disait le decret) de ses longs services et de ses blessures. 

Philippe, comte d'Aligny, epousa le 28 juillet 1721, Claudine de Mauroy, 
fille de Pierre-Claude de Mauroy, ecuyer, lieutenant-colonel de Conde-cavalerie, 
chevalier de Saint-Louis, et de Marguerite de la Riviere (1). Claudine, nee a 
Marcheseuil, le 20 novembre 1691, etait veuve de Roch-Philibert de Couvroy, 
ecuyer, seigneur de Souvert. Elle fut inhumee le 4 septembre 1744 a Magnien. 
Elle avait apporte en dot a son mari le fief de Souvert,- dependant de la baronnie 
de Lucenay-l'Eveque ; mais son fils, Gabriel-Etienne Qiiarre, le vendit, en 1761, 
a Edme de Jaucourt. 

Philippe Qiiarre d'Aligny vendit en 1743 la seigneurie d'Aligny a M. de Choi- 
seul-Gouffier, pere du baron de Choiseul-Bussieres, ambassadeur du roi a 
Turin. Le chateau d'Aligny est aujourd'hui converti en ferme et n'offre rien 
d'interessant. 

C'est a Arnay-le-Duc que le comte d'Aligny mourut le 7 fevrier 1776, a 
la suite d'un hiver extremement rigoureux, et lorsqu'on avait Tespoir de lui 
voir achever son siecle. 11 avait quatre-vingt treize ans et etait le doyen des 
officiers de France. Avant de rendre le dernier soupir, il sembla reprendre sa 



(1) Mauroy : * d'azur, au chevron d'or, accompagne de trois couronnes ducales d'argent ou 
d'or ». Famille originaire de Troyes. Etablie dans 1'Autunois au xvi c siecle, elle a ete condamnee 
comme usurpatrice en 1665 ; mais il est probable qu'elle obtint depuis un arret de maintenue, 
puisqu'elle entra aux Etats de 1775 sur preuve de cinq degres de noblesse. Elle a fourni un 
colonel de Medoc, deux lieutenants generaux en 17 18 et 1748, qualifies marquis de Mauroy. 
(Beaune et d'Arbaumont, La noblesse aux Etats..., p. 236.) 
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force ordinaire, et en presence de plusieurs officiers, qui ne le quittaient pas, 
dit a un ancien sergent du regiment du roi, l'ayant veille : 

« Tu vois ma situation, il fait grand jour, pars a l'instant et vas a Jully en 
rendre compte a mon fils. 

— Que lui dirais-je? demanda le sergent. 

— Dis-lui que je graisse mes bottes pour prendre le chemin de l'eternite. » 
Regardant par la fenetre, ce sous-officier hesitait a partir, disant : 

« Mais, monsieur le comte, il pleut a verse ! 

— Morbleu ! repartit notre vieux guerrier, est-ce qu'un soldat, qui a passe les 
nuits au bivouac et a ete aux coups de fusil, doit s'arreter pour un peu d'eau ? » 

Le sergent confus, se decida a se mettre en route. Mais le vieillard le voyant 
enfm tourner le dos, s'ecria en levant les yeux au ciel, et avec ce ton militaire 
qu'il conserva jusqirau dernier moment : 

« Mon Dieu Ml ne faut pas etre surpris qu'avec de pareils B..., nous ayons 
ete battus a Malplaquet, car son regiment y etait ! » 

II mourut avec un sang-froid vraiment heroique. Les derniers honneurs mili- 
taires lui furent rendus par les nombreux officiers residants a Arnay ou dans le 
voisinage, et en presence de tons les habitants qui le veneraient. Son cercueil 
fut porte par huit sergents a l'eglise de Magnien, ou il avait demande a etre 
enterre (i). 

Le comte Philippe d^Aligny et Claudine de Mauroy eurent sept enfants : 

i° Louis Quarre d 'Align y, seigneur de jully, ne le 30 avril 1722, a Jully. 
Page de la chambre du roi, du i er Janvier 1740 au i er Janvier 1741 ; lieutenant 
en second au regiment de Boulonnais (infanterie) le 8 mars 1742; enseigne le 
10 juin 1742 ; lieutenant le 9 Janvier 1743 ; capitaine le 1 1 novembre 1746. II a 
fait les campagnes de la guerre de la succession d'Autriche et a quitte le service 
pour raisons de sante en 1754 (2). II mourut a Paris sans posterite a la suite de 
blessures re-cues dans un combat en Baviere. 

2 Claude Quarre d'Aligny, ne en 1724, qui suit. 



(1) Note ecrite au moment de la mort de Philippe Quarre d'Aligny, par un officier d'Arnay- 
le-Duc, M.J.-E. Lavirotte. 

(2) Archives du Ministere de la guerre. 
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3° Etienne Quarre d'Aligny, seigneur de Souvert, ne I Jully le 24 juin 1726. 
Volontaire au regiment de Boulonnais (infanterie) en 1740; lieutenant en 
second le 8 mars 1742 ; enseigne le 10 juin 1742 ; lieutenant le 9 juin 1743 ; 
capitaine au regiment d'Artois (infanterie), le 27 septembre 1745. II a fait les 
campagnes de la guerre de la succession d'Autriche, et il a quitte le service le 
i er septembre 1755 (1). II mourut a Versailles, a son retour de FAmerique, 
sans laisser de posterite. 

4 Pierrette-Claudine Quarre d'Aligny, nee le 20 aout 1727, religieuse aux 
Ursulines d'Arnay-le-Duc, 

5 Louise-Therese Quarre d'Aligny, nee le 2 avril 1729, religieuse aux 
Ursulines d'Arnay-le-Duc. 

6° Antoinette-Genevieve Quarre dWligny de Jully, nee le 12 avril 1730, 
religieuse bernardine de Fabbaye de Tart, a Dijon. 

7 Etiennette-Madeleine Quarre d'Aligny de Souvert, nee le 4 decem- 
bre 1732, recue a Saint-Cyr le 29 Janvier 1744,, sur preuve de 140 ans de 
noblesse. Elle epousa, le 6 avril 1763, a Cussy-la-Colonne, Jean-Baptiste-Marie- 
Bernard de Montessus, comte de Ballore, ne le 7 mai 1720, fils de Paul-Henri- 
Bernard de Montessus, marquis de Rully, et de Marie-Charlotte de Montessus- 
Choiseul, sa cousine. 

XII. — CLAUDE-MARIE QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, 
comte d'Aligny, ecuyer, seigneur de Jully, de Malpertuy et de Magnien, au 
bailliage d'Arnay-le-Duc, ne a Jully le 17 avril 1724, fut volontaire au regiment 
Dauphin (cavalerie), le i er avril 1736; lieutenant en second au regiment de 
Boulonnais, le 26 mars 1740; enseigne, le 27 aout 1740; lieutenant, le 
10 juin 1742; capitaine, par brevet du 11 novembre 1746; chevalier de Saint- 
Louis, le 18 juillet 1758. II fit les campagnes de la guerre de la succession de 
Pologne, se retira le i er Janvier 1761 (2), et mourut en Tan III de la Republique, 
a la suite dame longue detention revolutionnaire. 

II avait epouse Claude-Elisabeth Joly de Bevy, fille de Joseph Joly, seigneur 
de Bevy, la Tour Bandin ; la Berchere, Vosne, Flagey president a la Chambre 



(1) Archives du Ministere de la guerre. 

(2) Archives du Ministere de la guerre. 
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des comptes, et de Marie Portail (i). II en eut Philippe-Marie-Pierre Quarre 
d'Aligny, niort a l'age de seize ans. 

Apres la mort de son tils, Claude Quarre de Jully epousa en secondes noces, 
Madeleine-Charlotte-Felicite Languet de Sivry, nee le i er novembre 1757, fille 
de Claude-Charles Languet, seigneur de Sivry et de Beauvoisin, ecuyer, receveur 
des impositions royales du bailliage d'Arnay-le-Duc, pourvu en 1774 d'une 
charge de secretaire du roi en la chancellerie du parlement de Bourgogne, et de 
Laurence Le Breton de Corbelin. 

Madeleine Languet de Sivry fut inhumee a Magnien le 6 octobre 1802. De 
ce manage vinrent : 

i° Antoine-Leonard Quarre, comte d'Aligny, qui suit. 

2 Marie- Ferdinand -Agathange- Hector-Bernard Quarre de Chateau- 
Regnault, vicomte d'Aligny, ne le 24 avril 1789, a Arnay-le-Duc, mousquetaire 
a la premiere compagnie, de 18 14 au 13 mars 1815, lieutenant aux cuirassiers 
de Monseigneur le prince de Conde, de 181 5 jusqu^u mois de mai 18 19, epousa, 
en fevrier 1817, Jeanne-Baptiste-Anne Duchemains, nee le 27 aout 1796, fille 
de Claude-Marie Duchemains, inspecteur des domaines de l'Etat(2), et de Marie- 
Marguerite Raffatin. II mourutle 23 Janvier 1873, a Arnay-le-Duc; safemme etait 
decedee a Autun le 3 Janvier 1 8 7 1 , a l'age de 75 ans. De leur union sont issus : 

a) Marie-Antoinette-CIotilde Quarre de Chateau-Regnault d'Aligny, nee a 
Autun, le 15 juillet 181 8, mariee le 22 septembre 1841, a Claude- Amedee- 
Marie, comte de Lichy de Lichy, capitaine d'infanterie, fils de Marie- 
Joachim, comte de Lichy de Lichy, et de Marie-Louise Giraud de Montrond. 

b) Ludovic-Etienne Quarre de Chateau-Regnault, vicomte d'Aligny, ne a 
Autun, le 11 mai 1820, fut nomme maire de Magnien sous le regime 
imperial et administra pendant de longues annees cette commune avec le 
plus grand devouement. Ilavait epouse, le 3 juillet 1849, Marie-Yolande de 
Montmorillon, nee a Autun, le 3 1 juillet 1827, fille de Louis-Bonaventure- 

(1) Marie Portail, veuve de Joseph joly de Bevy, president aux comptes, se remaria, le 
8 Janvier 1748, avec Abraham Guy de Migieu, marquis de Savigny, conseiller au parlement 
de Bourgogne, dont elle n'eut pas d'enfants. (Sauvage des Marches, Hisfoire du Parlement de 
Bourgogne, p. 52.) 

(2) D'une ancienne famille de l'echevinage d'Autun, les Duchemains portaient : « d'argent, 
a la tete de Maure de sable, tortillee du premier metal, accompagne en chef de deux etoiles, et 
en pointe d'une dextre appaumee, le tout de gueules ». 
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Leopold, marquis de Montmorillon (i} 3 capitaine au 8 e regiment d'infan- 
terie de ligne ? officier d'ordonnance du general baron Thiebault, decore 
du lys, chevalier de Saint-Louis et de la Legion d'honneur, et de Jeanne- 
Helene Mynard de Lessart. Le vicomte Ludovic d'Aligny est mort le 
24 Janvier 1877, au chateau de la Chaume, pres d'Arnay-le-Duc. Sa veuve 
est decedee le 19 mars i886 ? a Besatifon. lis ont laisse de leur mariage 
une fille unique qui suit : 

Marie-Anne-Helene Quarre de Chateau-Regnault d'Aligny, nee a Autun, 
le 22 aout 1853, decoree de POrdre de Charles VII, le 30 septembre 1875, 
mariee a Dijon, le 28 novembre 1872, avec Marie-Auguste-Donat-Raoul 
de Pillot, comte de Coligny-Chatillon, et du Saint-Empire, ne au chateau 
de Choye, le 4 Janvier 1846, sous-lieutenant, le 9 aout 1870, au 4i e de 
ligne; lieutenant, le 3 mai 1873, au 2l& bataillon de chasseurs a pied ? puis 
au 3 e bataillon de la meme arme; chef de bataillon au 57 e regiment terri- 
torial d'infanterie, le 16 mars 1878; demissionnaire en 1888 ; commandeur 
de Saint- Sylvestre, chevalier de la Legion d'honneur et de POrdre equestral 
du Saint-Sepulcre de Jerusalem, officier de POrdre equestre de Saint- 
Marin; chambellan intime de S. S. Leon XIII; membre du Conseil heral- 
dique de France; fils aine de Marie-Esprit-Eugene-Louis de Pillot, marquis 
et comte de Coligny-Chatillon, comte de Horneburg, comte et baron du 
Saint-Empire, baron de Beaupont, et de Louise-Georgine-Elisabeth-Nancy 
de Thoisy (2). 



(1) On connait le trait de chevaleresque loyaute qui a autorise les aines des maisons de Mont- 
morillon et d'Anglure a porter hereditairement le prenom de Saladin. Celle de Montmorillon 
remonte, d'apres la Chesnaye des Bois, a Bernard, surnomme Qjiatre-Barbes, qui vivait a la fin 
du x c siecle, et dont le fils, Ranulphe, epousa Agnes de la Marche. Armes : « d'or a l'aigle de 
gueules ». 

(2) La maison de Pillot, originaire du bourg d'Arlay, au comte de Bourgogne, compte parmi 
les plus anciennes de sa province. Un nobiliaire de 1679 par Thomas Varin, seigneur d'Audeux, 
donne sa filiation depuis Jehan de Pillot, chevalier, vivant en Tan 1300. Thomas de Pillot, son 
quatorzieme descendant, epousant, au milieu du xvui e siecle la derniere heritiere du nom et des 
armes de la maison ducale de Goligny^ releva regitlteremeiit, en vertu de lettres royales donnees ■ 
des 17 18, a son beau-pere le comte Charles-Leopold de Goligny (et qui prevoyaient le cas ou 
celui-ci n'aurait que des lilies), les litres, norm et armes de sa femme. — Les titres hereditaires de 
comtes de Horneburg et du Saint-Empire furent concedes par diplomes des 2 mai et 2 septem- 
bre 1761, signes de Francois I 01 ', empereur d'AUemagne, a la comtesse Thomas de Pillot et a 
ses descendants, en compensation des droits abandonnes par elle a la maison regnante de 
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c) Louise-Zoe-Quarre de Chateau-Regnault d'Aligny, nee a Magnien, le 
7 aout 1822 , mariee le 26 mars 1846, a Francois-Victor-Charbon de 
Valtange, fils de Philippe Charbon de Valtange et d'Anne-Cecile Regnard. 

3 Jeanne-Fotunee-Adele Quarre de Chateau-Regnault d'Aligny, nee a 
Jully, le 6 novembre 1 795, mariee au mois d'aout ifi^ a Jean Joseph Louis 
Auguste, comte de Calonne, fils de Mathieu, comte de Calonne, officier au 
regiment de Noailles-cavalerie, et de Marguerite-Ursule Mabit de Monteil. Elle 
est morte le 28 Janvier i88i ? au chateau de Clerdan, pres Macon. 



XIII. — ANTOINE-LEONARD QUARRE DE CHATEAU-RE- 
GNAULT, comte d'Aligny, ne a Jully, le 30 Janvier 1785, marie en 1819, a 
Charles Louise de Raffin de Pommier, fille de Gabriel de Raffin. seigneur de 
Pommier et d'Espin, chevalier leger de la reine, blesse a Minden, dernier du 
nom (i) ; et de Claudine Montagnier de Belmont, sa seconde femme, qu'il avait 
epousee le 22 septembre 1789 (2). 

Wurtemberg, sur la principaute de Montbeliard, comme petite -fille du prince Leopold-Eberhard 
de Wurtemberg. 

Les armes de cette maison sont : « ecartele ; du premier et quatrieme quartier, d'azur a trois 
fers de pique verses d'argent, qui est de Pi Hot; au deuxieme et troisieme de gueules a l'aigie 
d'argent becque, membre et couronne d'azur, qui est de Coligny; et sur le tout, dor a l'aigie 
eploye de sable, qui est des immediats d' Empire. » 

Du nlariage d'Helene Quarre d'Aligny et du comte Raoul de Coligny, sont nes : 

a) Marie-Louis-Charles-Simon-Gaspard de Coligny, ne a Auxerre, ie 27 aout 1873. 

b) Anne-Marie-Ludovic-Emmanuel Guy de Coligny, ne a Besancon, le 20 novembre 1876. 

c) Anne-Marie-Marguerite-Helene-Cecile-Odette de Coligny, nee a Besancon le 20 Janvier 1883,. 

(1) Gabriel de Raffin, fils de Francois, seigneur de Sermaize et de Claudine de Beugre, s'etait 
marie en premieres noces, en 1772, avec Catherine Cottin de Soncy, qui ne lui donna point 
d'enfants. II fit partie des gentilshommes du Maconnais charges d'eiire le depute de la noblesse 
du pays aux Etats Generaux de 1789. Cette election se fit a Macon dans l'eglise cathedrale de 
Saint-Pierre. Gabriel de Raffin s'y fit representer par Philippe de Bridet des Myards. 

D'apres M. H. Beaune, La noblesse aux Etats, p. 274, les Raffin auraient porte d'abord le nom 
de Raffini. Jacquin Raffini, damoiseau, avait un fief a Besanceuil, hameau de Saint-lthaire, pres 
St-Gengoux, au milieu duxiv°siecle. Mais la filiation surtitres nepeutse commencer qu'a Thomas 
de Raffin, ecuyer, seigneur de Sermaize, vivant en 1500. Cette maison a forme trois branches : 

i° Les Raffin de Sermaize; 
2 Les Raffin de Pommier; 
3 Les Raffin de Lavaux. 
lis portaient « d'azur, a un chevron d'or. accompagne de trois ecrous de meme, deux en chef 
et un en pointe ». 

(2) Les Montagnier de Belmont sont d'Oyonnax, en Bugey. 
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Louise de Raffin de Pommier etait nee le 25 avril 1798; elle mourut au cha- 
teau de Jully, le 20 decembre 1875, dans sa 78° annee, et fut inhumee a'Magnien 
le 23 decembre. Antoine Leonard etait mort au chateau de Jully le 5 decembre 
1846, De leur union issurent sept enfants : 

i° Louis-Gabriel Quarre, comte d'Aligny, qui suit; 
2 Louise-Eleonore d'Aligny, nee le 12 novembre 1821 ; 
y Jeanne-Lucrece d'Aligny, nee le 25 decembre 1823, tertiaire de St-Domi- 
que, decedee au chateau de Jully, le 30 juillet 1892; 
4 Marie-Huberte d'Aligny, nee le 20 Janvier 1825; 
5 Philiberte-Jeanne-Fortunee-Alixe d'Aligny, nee le 25 juillet 1827; 
6° Anne- Antoinette-Louise d'Aligny, nee le 28 decembre 1829; 
7 Victorine-Antoinette d'Aligny, nee le 26 mars 1832. 

XIV. — LOUIS-GABRIEL QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, 
comte d'Aligny, ne le 25 avril 1834, epousa, le 27 fevrier 1862, Marie-Genevieve 
de Gaulmyn, fille de Philippe de Gaulmyn, colonel du genie (1), et de Marie- 
Georgine de Damoiseau, dont sont nes : 

i° Jean Quarre d'Aligny; 

2 Deodat Quarre d'Aligny; 

3 Josephine-Marie-Fernande Quarre d'Aligny, nee le 6 mai 1865. 

4 Jeanne-Marie-Leontine Quarre d'Aligny, nee le 24 octobre 1870, mariee 
le 18 mai 1892, a Philibert-Francois-Marie Arnoulx de Pirey, fils de Ferdinand- 
Charles-Alexandre Arnoulx de Pirey (2), et de Marie-Emilie-Eugenie-Caroline 
Mareschal de Longeville ; • 

5 Eleonore Quarre d'Aligny. 



(1) Les Gaulmyn de Montgeorge (du Bourbonnais) portent « d'azur a trois glands tiges et 
feuilles d'or *>. 

(2) Arnoulx de Pirey, famille de robe anoblie en 1743 par une charge de conseiller au parle- 
ment de Besancon. Armes : « d'azur, au sautoir d'or, accompagne de deux roses tigees d'argent 
en chef, et d'un croissant de meme en pointe». 



«e^| i^jm *£g>&TiSZ* * $^>^ '^ S"*** ? ''S**!? ^JS^**-*? "*^ 
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BRANCHE DES QUARRE, SEIGNEURS DE QUINTIN 



VIII. — CLAUDE QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, seigneur 
de Sugny, en partie, etait le second fils de Francois Quarre, seigneur de Chateau- 
Regnault et de Jeanne Boucanseaut. II naquit le jeudi 16 novembre 15 14, I 
8 heures du soir, et fut baptise sur les fonts de Saint- Vincent-de-Chalon, ayant 
pour parrains Claude Geoffrey, chanoine de Saint-Vincent, et Jehan Goulyer, 
marchand de Lyon, et pour marraines, Anne de Thesut et Antoinette Chisseret. 
II epousa, en 1540, Louise de la Perriere, fille de Louis de la Perriere et de Bonne 
d'Escousse, et forma la branche des Quarre de Meix-Berthaud et de Quintin, 
dont s'est detache le rameau des seigneurs de Givry, Dracy, Estroyes, Livron, 
le Villard 

Claude Quarre vivait encore en 1 576; il eut pour enfants : 



i° Louis Quarre, ecuyer, ancien lieutenant-general a la chancellerie du bail- 
liage de Chalon, fut elu econome de Fhopital Saint-Laurent de Chalon, le 
23 juin 1604, et mourut sans alliance. 

2 Raphael Quarre, qui suit. 

3° Jeanne Quarre, mariee a Hugues Monin, d'Auxonne, procureur au parle- 
ment. 

4 FRANgoiSE Quarre, femme de Drouhin de Monge, que 1'on qualifie d'audi- 
teur a la Chambre des comptes de Dijon, mais les registres de cette compagnie 
ne font pas mention de son nom. 
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IX. — RAPHAEL QJJARRE, prenait le titre d'ecuyer et de seigneur de 
Damerey; il fut homme d'armes du sieur de Sabran, et suivit le parti du due de 
Mayenne. Comme il s'etait fait remarquer par un zele outre pour la Ligue, il 
fut pris dans line rencontre et conduit prisonnier a Verdun, 011 sa femme vint le 
rejoindre, et il n'en sortit qu'apres avoir obtenu des lettres de grace de Henri IV. 

Par contrat du 6 novembre 1590, il avait epouse Eugenie Gautheron, fille de 
Jean Gautheron, avocat, et de Genevieve Jornet. II mourut avant Fan 1639, 
laissant de sa femme : 



i° Genevieve Quarre, nee le 23 decembre 1592, a Verdun, pendant la Ligue. 
Elle eut pour parrain, Guillaume Prisque, procureur du roi au bailliage de 
Chalon, et pour marraine, Genevieve Jornet, sa grand'mere. Elle mourut a 
Verdun, agee de cinq mois. 

2 Jeanne Quarre, nee le 23 novembre 1593, morte au berceau. 

y Loys Quarre, ne I Verdun pendant la Ligue, le dimanche 28 mai 1595, 
a 4 heures du matin. II eut pour parrain, Loys de Pontoux, sieur d'Aluze, et 
pour marraine, Judith Gardien, femme du sieur Robert. Loys Quarre fit son 
testament en 1614, en entrant dans I'ordre de Citeaux, et mourut rnoine de 
Citeaux. 

4 Jean Quarre, qui suit. 

5 Claude Quarre, ne a Chalon, le dimanche 11 octobre 1598, chef de la 
branche des Qiiarre, seigneurs de Giviy, Dracy, Estroyes, Riisslllp. (Rameau B, 
qui suivra.) 

X. —JEAN QUARRE, ecuyer, seigneur de Sugny, citoyen et echevin de 
Chalon, ne a Chalon, le jeudi 9 Janvier 1597, I 6 heures du soir, eut pour 
parrain Jehan Jornet, son oncle maternel, et pour marraine, Anne Perreault, 
femme du sieur Nicolas Julien, avocat. II passa sa jeunesse a Troyes en Cham- 
pagne, et, par contratdu 6 ■ juillet 1617, il epousa Anne Beuverand, fille de noble 
Jacques Beuverand de la Loyere, avocat a Chalon. II mourut le 23 aout 1630, a 
deux heures de la nuit, age de 34 ans, et il fut enterre dans l'eglise cie Saint- 
Vincent de Chalon, devant lautel de la Croix. Sa femme testa en 1659 et legua 
300 livres a Thopital Saint-Laurent de Chalon. 

Jean Quarre eut de Anne Beuverand les enfants suivants : 
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i° Jacques Quarre, ne le 10 avril t&l% mort le 13 mai 1623,, inhume a cote 
de son bisa'ieul dans Teglise cathedrale de Chalon. 

2 Eugenie Quarre, nee le 17 juillet 1620, morte l'annee suivante. 

3 N... Quarre, soeur jumelle de la precedent^ morte au berceau. 

4 Antoine Quarre, ne le vendredi 3 juin 1622, mort jeune. II avait eu pour 
parrain Antoine Beuverand, chanoine, grand archidiacre de Saint-Vincent de 
Chalon, son oncle, et pour marraine, Judith Perreault ? femme de Guillaume 
Malloud, bourgeois de Chalon. 

5 Jehanne Quarre, nee lejeudi 28novembre 1 624, eut pour parrain, son oncle 
Guillaume Prisque, seigneur de Serville, conseiller du roi, son lieutenant general 
en Chalonnais; et pour marraine, Jehanne de Thesut, veuve de feu noble Jean- 
Baptiste Beuverand, sieur de la Loyere et Panissieres, et lieutenant en la cour de 
chancellerie a Chalon, sa tante. Jehanne Quarre mourut le 21 septembre 1626, 
et fut inhumee en l'eglise collegiale de Saint-Georges de Chalon. 

6° Claude Quarre, ne le mercredi 31 mars 1627, eut pour parrain Claude 
Quarre, avocat a Chalon, son oncle, et pour marraine Judith Beuverand, soeur 
de Anne Beuverand, sa- tante, femme de M c Francois Darin, avocat a Chalon. 
Get enfant mourut au village d'Estroyes, le 30 avril 1629, 011 ses parents 
s'etaient retires a cause de la contagion qui etait a Chalon. 

7 Louis Quarre, qui suit. 



XI. — LOUIS QUARRE, ecuyer, seigneur de Meix-Berthaud et de Gergy, 
ne le 10 aout 1630, fut baptise le 24 dudit mois, ayant pour parrain, Loys 
Quarre, religieux de Citeaux, son oncle, et pour marraine, Philiberte Perreault, 
veuve de N. de Burgat, conseiller au bailliage de Chalon. II etait conseiller du 
roi, et fut recu lieutenant-general a la chancellerie du bailliage de Chalon, le 
2 juin 1655. II epousa, le 12 septembre 1656, Philiberte de Mucie, soeur de 
Jacques de Mucie, president a mortier au parlement de Bourgogne, et fille 
de Jacques de Mucie, conseiller au parlement, et de N*** Guillier. II mourut 
le 21 decembre 1676; sa veuve fut une bienfaitrice de l'hopital de Chalon; 
elle mourut le 13 juin 1705. 

Louis Quarre et Philiberte de Mucie furent inhumes dans la grande nef 
de l'hopital Saint-Laurent de Chalon, detruite en 1854. Leur pierre tombale 
etait un pen fruste, mais avait du etre tres belle autrefois. Elle portait 
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Finscription suivante, relevee par M. Batault, secretaire de la Societe d'archeo- 

logie de Chalon (i) : 

D.O.M. 

Hie sepultas cum Philiberta de Mucie vir tides o nines qui legis luge. 

Hoec Liidovici Qjiarre, equitis, in curia cancellarice presidis. Amaniissima 
conjux, media hie sui parte quiescit. 

Ibidem quieiura iota post res id nam quam retinet in viro vitam cui superstes 

ceterno parentaiurus dolor e ne solus viverei mortuoe vivos fov nes el ne 

amove utrique. Communem excavavit lapidem. Expectaie socios ossa earissima 

cineres mors ipsa quce viventes sejunxerat marines iterum hie conjunget oeferna 
simulpotituros quiete. Ob fit die 21 decern bris MDCLXXVL 

Fidel is conjux coujugem sibi similem luge re des lit novi inter! uct us author 
die XIII Jun. anno MDCCV \ 

Louis Quarre et Philiberte de Mucie laisserent : 

i° Francois Quarre, ecuyer, seigneur de Quintin qui suit : 

2 Louis Quarre, ecuyer, seigneur de Meix-Berthaud et Gergy, fut 
lieutenant au regiment de Languedoc (dragons) (2). II epousa, en 1706, 
Jeanne-Marie Monnet, dont il eut : 

a) Blaise Quarre, ecuyer, seigneur de Meix-Berthaud et Gergy, ne en 1709, 
officier d'infanterie, marie a Francoise Colas, mort le 28 octobre 1764, 
sans laisser de posterite. Cette meme annee, sa veuve, dame Franfoise 
Colas, constitua une rente au profit des pauvres de Laives. Le cure de Laives 
se plaignit, en 1769, de ce que Fun des echevins «avait brule les comptes 
d'un etablissement de charite fonde a Laives ». II s'agissait probablement de 
celui qui avait ete cree cinq ans auparavant par Francoise Colas (3). 

b) Anne Quarre de Gergy, mariee a Pierre -Etienne Lorenchet, ecuyer, 
seigneur de Melonde, dont vint un fils, Louis-Etienne, rep conseiller 
au parlement en 1762. 

c) Suzanne Quarre de Gergy epousa Benigne Berbis des Maillys, ecuyer, 
fils de Edme Berbis des Maillys, ecuyer, capitaine d'infanterie, et de 
Claudine Venot, de Verissey. 

(i) Notice his for /que sur les hopiiaux de Chalon, page 264. 

(2)M. Batault, Notice historique sur les hopiiaux de Chalon, page 427, dit que Louis Quarre de 
Meix-Berthaud fut elu econome de Thopital de Chalon en 1681. II n'avait alors que vingt-trois 
ans, et nous croyons a une erreur de date ou de nom. 

(5) L. Niepce, Hisfoire du canton de Sennecey, II, 156. 
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Elle se remaria en secondes noces a Dominique Parent, chevalier de 
Saint-Louis, ancien major de Vaudemont, cavalerie, ci-devant lieutenant 
des gardes de la porte des rois Louis XIV et Louis XV. 

Suzanne Quarre mourut sans laisser d'enfants. En 1 764, elle herita de 

son frere Blaise, du fief de Meix-Berthaud, et, Lannee suivante, elle en 

fit donation a son neveu Louis-Etienne Lorenchet de Melonde, conseiller 

au parlement de Dijon. 

3 Jacques Quarre, capitaine au regiment de Listenois, puis, ensuite, 

chartreux a Abbeville. 

4 Antoine Quarre, mort chartreux a Beaune. 

5 Jean-Baptiste Quarre, ne le 21 mai 1665, capitaine de grenadiers au 
regiment de Poitiers (etranger), tue devant Verceil, en Piemont, en 1704, sans 
avoir ete marie. 

6° Anne Quarre, qui epousa, en 1687, Nicolas V Perreney, seigneur de 
Grosbois, recu en 1679, conseiller au parlement de Bourgogne, fils de 
Nicolas IV, seigneur de Grosbois, et de Marie Bernardon. 

7 Elisabeth Quarre, marraine d'une cloche a Givry, le 2 juin 1697, 

XII. — FRANCOIS QUARRE, seigneur de Qiiintin, dependance de la 
paroisse de Charette, en la Bresse chalonnaise, naquit a Chalon. II fut avocat 
general au parlement de Bourgogne, le 2 Janvier 1698, puis procureur general 
au meme parlement, le 18 mai 1709. II epousa, en 1697, Philiberte Bouquinet 
de LantheSj fille de Bonaventure Bouquinet, ecuyer, secretaire du roi a la 
Chambre des comptes de Dole, et, le 25 juin 1722, il fit sa reprise de fief pour 
la seigneurie de Lanthes. 

Francois Quarre cle Qiiintin mourut en r 73 1 . Get habile et eloquent magis- 
tral, dit Fabbe Papillon (1), a fait connaitre la beaute de son genie et la solidite 
de son jugement dans les Conclusions qu'il a donnees. Voici celles qui ont ete 
imprimees : 

i° Conclusions a I 'occasion du mandement de M. rEveque de Chalon. Dijon, Ressayre, 
1 7 16, in-4 . 
2 Conclusions a V occasion d'un autre mandement du meme prelat. Dijon, 1718, in-4 . 
3 Conclusions stir le manifeste d'Espagne. Dijon, 1719, in-4 . 

(1) Bibliothcque des auteurs de Bourgogne, II, 172. 
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Francois Quarre et Philiberte Bouquinet de Lanthes eurent entre autres 
enfants : 

i° Louis Quarre de Quintin, qui suit; 

2 U Claude Quarre de Quintin, capitaine au regiment de Croiiy, mort sans 
avoir ete marie. 



XIII. — LOUIS QJJARRE, seigneur de Quintin et de Lanthes, rejut en 
heritage la seigneurie de Charette, de Bouquinet de Lanthes, son a'ieul materneL 
Le 27 Janvier 1728, il reprit de fief pour la seigneurie de Lanthes. 

Louis Quarre fut pourvu, le 12 juillet 1724, de la charge de procureur gene- 
ral au parlement de Bourgogne, en survivance de son pere. Le roi Louis XV 
permit au pere et au fils de remplir ces fonctions concurremment, ce qui 
donnait a cette compagnie deux procureurs generaux a la fois, pouvant chacun 
agir selon ses vues. Louis de Quintin fut d ailleurs, a tous egards, digne de 
ses hautes fonctions; l'ancienne magistrature dijonnaise a compte peu d'esprits 
aussi distingues. Railleur malicieux, mais inoffensif, excellemment done du 
rare talent de badiner sans mordre et sans dechirer jamais, c'etait un lettre et 
un erudit, grand amateur de livres, de tableaux, de raretes en tout genre. 

Sa bibliotheque, pleine de richesses, notamment en manuscfits, et composee 
de pres de 20.000 volumes, etait digne de figurer a cote de ceile du president 
Bouhier ou du president de Bourbonne. Cest a lui que le president Charles de 
Brosses adressa un grand noinbre des lettres qtiil ecrivit d'ltalie en 1739, et 
qui ont ete publiees sous le titre de Lettres fiimilieres ec rites dltalie i quelques 
amis. 

Le somptueux hotel du procureur general refletait tous les gouts artistiques 
de son maitre; c'etait un veritable musee etun centre d'activite intellectuelle(i). 
La se reunissait chaque semaine Lelite de la societe litteraire et savante de 
Dijon; et quand on se rappelle ce que cette ville parlementaire renfermait, a 
cette epoque, de celebrites en tout genre, de litterateurs, d'artistes, d'erudits, 
de poetes, on clevine aisement ce qui se depensait d'esprit dans ces salons, ou 
le procureur general, sans hermine et sans mortier, presidait avec son exquise 

(1) M. Quarre de Quintin possedait et habitait, a Dijon, l'hotel qui forme l'angle meridional 
de la place St-Jean, n° 31. 

10 
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affabilite et son intarissable bonne humeur. M me Quarre de Quintin, 
femme d'une grande intelligence, tenait noblement sa place dans ce cenacle de 
beaux esprits. Cest a Seurre, et par contrat du 20 octobre 1724, recu Trullard, 
notaire, que M. de Quintin avait epouse M Ue Butard des Montots. Elle etait 
fille de Louis Butard, et d'Elisabeth Villemot et soeur de Louis Butard des 
Montots, seigneur des Montots et Navilly conseiller au parlement de Dijon. 

M. Quarre de Quintin se demit entre les mains du roi, de sa charge de pro- 
cureur general en 1763. II mourut sans enfants a Dijon, le 4 juin 1768- et en 
sa personne s'eteignit le rameau des seigneurs de Quintin et Charette de la 
maison Quarre. II laissa sa fortune a son cousin Jean Claude Perreney de Gros- 
bois, premier president du parlement de Besancon, par un testament qui fut 
attaque en nullite par les autres heritiers du sang, ma is valide par le parlement 
de Dijon. 

La riche bibliotheque qui dependait de cette succession fut transferee au 
chateau de Grosbois-en-Montagne (Cote-d'Or), 011 elle a ete conservee jusqifa 
nos jours, et elle sy voyait encore en 1842. Le president Perreney de Grosbois 
recueillit dans Pheritage de son cousin Quarre de Quintin la terre seigneuriale 
de Charette, situee en la Bresse Chalonnaise. 
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BRANCHE DES QUARRE, SEIGNEURS DE GIVRY, DRACY, 
RUSSILLY, ESTROYES, LIVRON, LE VILLARD,.... etc. 



X. — CLAUDE QUARRE, ecuyer, troisieme fife de Raphael Quarre et 
d'Eugenie Gautheron, naquit a Chalon, le dimanche 1 1 octobre 1 398, 1 midi. 
II eut pour parrain Claude Fremyot, president I Dijon, et pour marraine Mar- 
guerite Giroux. femme de Guillaume Prisque, seigneur de Serville, procureur 
du roi. En 1633, ftlt elu prieur de la confrerie de Saint-Yves, formee des 
avocats de Chalon, fut niaire de Chalon en 1642 et 1643, et conseiller au bail- 
liage, ainsi que le temoigne le proces-verbal d'election d'une nouvelle superieure 
des Soeurs de Phopital Saint-Laurent, en date du 14 juin 1643. II fut aussi un 
des conseillers ordinaires de Mgr le prince de Condi, et fut elu, en i668 ? 
econome de Phopital Saint-Laurent de Chalon, avec Jean Perrault (1). Mais il 
n'est pas certain qu'il ait rempli la charge de lieutenant general au bailliage et 
chancellerie de Chalon, comme on Pa ecrit ; Pinscription de sa pierre tombale 
ne lui donne pas cette qualite. 

Claude Quarre epousa, le 14 juin 1627, Philiberte Perrault, fille de noble 
Abraham Perrault, maire de Chalon, depute aux Etats-Generaux de 1614, 
conseiller au bailliage et chancellerie, et de Oudette Gaudet(2). II mourut le 



(1) H, Batault. Notice stir les hopitaux de Chalon, p. 166. 

(2) Abraham Perrault appartenait a la famille Perrault de Montrevost, originaire de Bretagne. 
Pour recompenser Humbert Perrault de son devourment a sa cause pendant la Ligue, Henri IV 
Pautorisa a porter dans ses armes de noblesse les trois annelets d'or qui sont les armoiries de la 
ville de Chalon. 
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19 novembre 1669. Le mari et la femme furent inhumes dans la grande nef de 
Thopital Saint-Laurent de Chalon, detruite en if 54. On y voyait line pierre 
tombale sur laquelle M. H. Batault, secretaire de la Societe d'archeologie de 
Chalon, a releve Finscription suivante : 

« Cy gyssent Monsieur Claude Quarre, conseiller du Roy et de Son Altesse 
serenissime Monseigneur le Prince. Lequel deceda le 19 nov. 1669. 

« Et dame Philiberte Perrault, sa femme, laquelle deceda le 22 janv. 1683. 
Bienfaicteurs de cette maison. 

« Auxquels Dieu veuille faire misericorde. » 

Cette grande dalle etait fort belle encore quand on detruisit la nef de Thopital, 
mais pendant la Revolution, les armoiries en avaient ete effacees a coups de 
marteau. 

Claude Quarre eut de Philiberte Perrault : 

i° N... Quarre, mort le 29 avril 1628. 
2 U Jean Quarre, qui suit. 

3 Abraham Quarre, ne le 29 avril 1637, tu ^ P our parrain son grand-pere 
Abraham Perrault. II fut conseilleur au parlement, commissaire aux requetes du 
palais, charge dont il futpourvu en vertude lettres de provisions du 4 mai 1662, 
et recu le 23 juin suivant. II obtint des lettres de conseiller honoraire, apres avoir 
exerce sa charge pendant vingt-deux ans (1). 

II epousa, le 6 fevrier 1661, Jeanne-Marie Merrier, fille de Victor Merrier, 
seigneur de la Faye, conseiller du roi, maitre des ports, ponts, peages et pas- 
sages en Bourgogne et en Bresse. Ce dernier appartenait a une famille bour- 
geoise de Macon qui s'etait distinguee dans Techevinage de cette ville. Pierre 
Mercier etait lieutenant du bailli de Macon, en 1403, et on lui avail concede les 
armes suivantes, d'apres TArmorial general, n° 244, «de sable, a la bande d'or ». 
En 165 1 et en 1670, Victor Mercier fait des echanges d'immeubles, et en 1681, 
Tabbaye de Tournus lui vend la chapelle de Saint-Andre. II mourut en 1684, 
laissant pour heritiere sa petite fille Claudine Quarre, epouse de messire Francois 
Guyet. 



(i) Petitot. Hist, du parlement de Bourgogne, p. 71. 
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Jeanne-Marie Mercier etait morte en 1665, ayant eu pour enfants : 

a) Claudine Quarre, nee en 1662, mariee, en 1683, a Francois Guyet, cheva- 
lier, seigneur de la Faye, fils de Simon Guyet, recu conseiller au parlement 
de Dijon en 1649. Claudine apporta a son mari les domaines de Laives et 
de Serniaizey, et celui-ci afferma le domaine de Sermaizey 950 livres, et 
celui de Laives 1.000 livres par an. Une partie de ces immeubles apparte- 
tenaient alors a Guiliaume-Auguste Mercier, grand archidiacre de Chalon, 
chanoine-tresorier de l'abbaye de Tournus. Mais Francois Guyet et le 
chanoine Mercier vendirent peu apres ces domaines a Claude Charnoy, 
marchand a Chalon (1). 

Francois Guyet, ne a Dijon en 1663, avait un an de moins que Claudine 
Quarre, safemme. II fut conseiller du roi en son Grand Conseil en 1684, 
maitre des requetes en 1689, intendant a Pan en 1699 et a Lyon en 1701, 
intendant des finances du 3 1 aout 1 704 au mois de septembre 1 7 1 5 . II etait 
baron de Saint-Germain-du-PIain, marquis de Bantanges, et, en 1709, il 
achetait la seigneurie de Louhans, apres la mort de la duchesse de 
Nemours. En 1696, il fit eriger la terre de Bantanges en marquisat, et, en 
1724, la terre de Louhans, en comte. 

Le 22 avril 1686, Guyet fondait, de concert avec Claudine Quarre, sa 
femme, un lit a l'hopital de Chalon, au capital de 3 .000 livres (2). II mourut le 
Ij fevrier 1736, a 7^ ans, laissant ses nombreuses seigneuries a sa fille 
unique, Philiberte-Therese Guyet, alors veuve, depuis huit ans, du comte 
Jerome de Chamillart. Claudine Quarre mourut le 10 novembre 1749,, I 
87 ans. 

Francois Guyet et Claudine Quarre ont ete peints d'un trait cruel par 
Saint-Simon : on sait que le noble due n/aimait ni les financiers ni les gens 
de robe. Guyet, dit-il ; «etoitun sot et un impertinent pomme, et sa femme 
un esprit aigre, qui se croyoit une merveille (3) ». Saint-Simon est moins 
severe, ouplus galant, pour Philiberte Guyet qu'il trouve« bien faite, sage 
et raisonnable ». La verite obligeait de dire que la comtesse de Chamillart 
etait parfaitement belle et qu'elle a laisse dans la Bresse louhannaise un 



(1) L. Niepce. Hist, da canton de Sejuiecey, II, 126. 

(2) Archives de l'hopital de Chalon. 

(3) Memofres, edit, de Boislile, VI, 304. 
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souvenir imperissable par sa bienfaisance et les fondations de charite 
qu'elley a faites. 

b) Marie-Odette Quarre epousa, le i 4 avril 1692, GuillaumeLanguet-Robelin, 
seigneur et comte de Rochefort, recu conseiller au parlement de Boulo- 
gne en 1686, et d'une maison originaire de Sombernon (Cote-d'Or), qui 
subsiste encore dans M. Brice-Hubert Languet de Sivry, ancien officier de 
cavalerie, marie a M w de Meulan, cousine de i'ancien ministre Guizot. 
Une des filles de M. Languet de Sivry a epouse M. Henri Chevreul, fils du 
celebre chimiste. 

c) Philiberte Quarre. nee en 1664, superieure des Carmelites de Chalon. 

4" Louis-Bernard Quarre, ne le 12 juillet 1640, grand chantre et chanoine 
de l'eglise cathedrale de Saint-Vincent de Chalon. Le 4 juin 1668, il fonda a 
l'hopital de Chalon <-, un lit pour un pretre infirme ; a son defaut, pour les 
enfants de chceur malades. Le grand chantre aura le droit de presenter au dit lit, 
comme les heritiers des fondateurs avaient le droit de designer le malade devant 
occuper le lit fonde. Capital fourni 3-600 livres (1). » 

Louis-Bernard Quarre mourut avant 1685. 

<s ,68s. — Au conseil de ville. il est delibere qu'on acceptera le legs fait par 
M. auarre, chantre de la cathedrale, mats qu'on enverra un depute a l'executeur 
testamenta'ire pour obtenir que, dorenavant, les magistrats municipaux desi- 
gneront le lict fonde par M. Quwt et non pas le chantre de Saint-Vincent. On 
n'acceptera plus les legs ou on ne laissera pas aux magistrats et a la maitresse 
le choix du malade qui devra occuper le lict fonde par un particulier (2). » 

XI. — JEAN QUARRE, premier du nom, eeuyer, seigneur de Mypont, 
ne le'22 avril 1630, conseiller du roi, fut pourvu d'un office de maitre ordinaire 
enlaChambre des' comptes de Dijon, et recu le 28 juillet 1660. II obtint des 
lettres d'honneur en 1685, apres avoir resigne sa charge, et passa en 1689 a 
l'office d'elu du roi aux Etats (3). 



(1) Archives de l'hopital de Chalon. 

(2) Extrait du registre des donations faites a l'hopital de Chalon. 

(3) J. d'Arbaumont. Armorial de la Cbambre des comptes, p. 235. 
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Un acte passe a Chalon en 1683 relate Texecution du testament de Claude 
Quarre par ses fils Jean, Abraham et Louis-Bernard : 

« Constitues en leurs personnes Messieurs Jean Quarre, conseiller du Roy et 
maistre ordinaire en la Chambre des comptes de Bourgogne et Bresse, Abraham 
Quarre, conseiller du Roy an Parlement et commis aux requetes du palais, 
Louis-Bernard Quarre, chantre et chanoine en Teglise cathedrale Saint-Vincent 
de Chalon, tous enfants et heritiers de feu M. Claude Quarre, conseiller du Roy 
au bailliage et chancellerie de Chalon, et de S. A. Mgr le Prince, decede le 27 
novembre 1 669, et de dame Philiberte Perrault, sa femnie, decedee le 27 Janvier 
de la presente annee 1683, inhumes a Thopital de Chalon au choeur de la grande 
nef, pres du maistre-autel du coste de PEvangile, leurs pere et mere, lesquels 
desirant executer leurs pieuses intentions et payer a l'Hotel-Dieu de la ville de 
Chalon la somme de r.8oo livres par eux leguees au dit Hotel-Dieu pour estre 
employe le revenu pour chaque annee et perpetuellement sans que Pusage en 
puisse etre jamais change, et remis par le receveur a la maitresse, pour estre 
distribue par elie aux filles infirmieres du dit hopital, et estre employe a soula- 
ger de consume (consomme de volailles) et autres choses les pauvres malades 
degoutes de Finfirmerie ; a condition de faire dire deux messes basses a perpe- 
tuite chacun an ; etc., etc., et pour parvenir au paiement dela dite somme..., 
cedent, remettent et transportent a MM. les economes de Lhopital et a M e Phi- 
lippe Masson, conseiller du Roy, lieutenant general criminel au bailliage de 
Chalon, et maire de la presente ville : i° une maison et un jardin et une piastre 
attenant aux dits batiments, sis dans la rue des Canes, joignant de vent aux 
heritiers de ceux de la religion pretendue reformee 011 ils font leur cimetiere..., 
de matin aux anciennes murailles de la ville ; 2 sept soittures de pre en la 
prairie de Saint-Laurent, et quatre journaux de terre au finage de Saint-Marcel, 
etc., etc.. 

Fait a Chalon, le 23 febvrier 1683, en presence de Paul-Francois Brunet, 
conseiller du Roy et secretaire en la chambre des Comptes a Dijon, etc.. (1). 

Jean Quarre epousa, le 16 avril 1657, Philiberte Ponsard, fille d'Antoine Pon- 
sard, juge chatelain de Chalon, et de Philiberte Rigollet, soeur de Pierre Rigol- 



(i) Archives de Thopital. G. Granges-Forestieres, cotte 5. 
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let 7 commissaire aux requetes au Parlement de Dijon (i). Le 8 novembre 1665, 
il assista a la reception de Marie Ponsard, sa belle-soeur, au nombre des soeurs 
hospitalieres de Chalon, laquelle, en mourant, legua 6.200 livres a l'hopital. 
Jean Quarre mourut le 12 mars 1709, De son manage avec Philiberte Ponsard 
issurent : 

i° Jean Quarre, deuxieme du nom, qui suit. 
2 U Pierre Quarre, mort en bas age. 

3 Abraham Quarre, ecuyer, seigneur de Givry, Dracy, Cortiamble, Poncey, 
Russilly, la Rongere, fut pourvu dime charge de conseiller au Parlement en 
vertu de lettres de provisions du 16 avril 169s. II obtint des lettres de dispenses 
d'age et de compatibility avec plusieurs parents qiril avait au me me Parlement, 
et fut recu le 2 mai 1695 ( 2 )- 

Abraham Quarre fit, le jo mars 171s, sa reprise de fief pour Dracy. En 1714, 
il acheta de Henri-Francois de Foix de Candale, due de Randan, seigneur de 
Sennecey, pair de France, la terre de Givry, au prix de 88.899 livres, 14 sols ? 
7 deniers, sonime qui « passa (sauf 6.100 livres ; 5 sols, 5 deniers) entre les 
mains des nombreux creanciers du due ». Cette terre, qui depuis r ^59 avait 
appartenu aux seigneurs de Sennecey, par suite de ['acquisition faite par Claude 
de Bauffremont, epoux de Marie de Brichanteau-Nangis, se composait non 
seulement « du chateau , maison forte entouree de fossez et de basse-cour, 
colombier et jardin de Givry, mais aussi des terres de Dracy, Cortiambles, 
Russilly et dependances ». Le seigneur avait toute justice, et sa terre « etoit 
mouvante et relevante en plein fief, foy et hommage au Roy, a cause de son 
duche de Bourgogne (3) ». 

A Toccasion de la prise de possession de ses terres par Abraham Quarre, 
en 1 7 14, les echevins de Givry durent organiser * touttes les ceremonies, faire 
mettre en amies tous les habitants pour aller au-devant des seigneur et dame, 
fournir les poudres, vins et autres choses necessaires. £ 



(1) La famille Ponsard portait « d'argent, a la fasce de sable, figurant un pont a trois arches, 
surmonte d'un cerf passant ». 

(2) Petitot, Hist, du Parlement de Bourgogne, p. 158. 

(3) Archives de la Cote-d'Or, E., 1579. — L. Niepce, Hist, de Sennecey, II, 442; tire des 
archives du chateau de Crusilles, qui dependait de la terre de Givry. 
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Guillaume-AIexandre de Vieux-Pont, etant devenu proprietaire de la terre de 
Sennecey, intenta a Abraham Qiiarre, au sujet de sa terre de Givry, une action 
en retrait lignager, avec offre d'une somme de 95.000 livres; mais il perdit son 
proces. 

Abraham Quarre epousa, le 20 mars 1708, Madeleine Bernard de Chaintre, 
fille de Andre Bernard de Chaintre, conseiller au Parlement, et de Marguerite 
Fourneret, et il mourut en 1733. II fut le bienfaiteur de Fbopital de Chalon, et 
fonda deux lits a cet hopital pour les pauvres de Givry. Madeleine Bernard, 
restee veuve et douairiere de messire Abraham Quarre, etait en 1738. dame de 
Givry, Poncey, Cortiambles, Russilly, Dracy et dependances. De ce mariage 
issurent : 

a) Jean-Etienne Quarre, ecuyer, alisis chevalier, ne en 17 10, seigneur de 
Givry, Cortiambles, Poncey. Russilly, et autres lieux; en 1740, avait ete 
pourvu d'une charge de conseiller au Parlement, en vertu de lettres de 
provisions du 28 avril 1 73 1 , et recti le 2 juin suivant apres avoir obtenu du 
roi des lettres de dispense d%e (1). II resigna sa charge de conseiller 
en 1740. 

En 1748, Quarrede Givry se fit maintenirau droit de mesurage, distinct, 
pretendait-il ; du droit de bichenage (2). Le bichenage « concistant en une 
certaine mesure qui se leve sur tons les grains qui se vendent et debittent 
le jour de marchef » avait ete rachete en 1687 par les habitants de Givry, 
moyennant paiement dame rente seigneuriale, annuelle et perpetuelle, de 
75 livres. 

Jean-Etienne Qiiarre mourut au Bourgneuf le 17 fevrier 1760. a l'age de 
cinquante ans, et sans entants. II fut inhume dans la chapelle Garenet de 
Teglise de Givry. 

h) Andre-Louis-Philibert Qiiarre de Russilly, seigneur de Givry, en 1763, 
apres son frere aine, fut lieutenant au regiment de Bourgogne en 1738, 
lieutenant-colonel du regiment de Bourgogne, infanterie, chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et pensionne du roi apres avoir servi 



(1) Petitot. Hist, du Parlement de Bourgogne, p. 

(2) Archives de Saone-et-Loire, Serie B. 
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honorablement pendant quarante ans, et avoir fait plusieurs campagnes 
avec le capitaine Thurot (i). II assista en 1778 a l'assemblee des Etats de 
Bourgogne. 

Andre Quarre de Russilly epousa Jeanne Gourion, dont il eut une fille, 
Marie-Andree Quarre de Russilly } dame de Givry, qui epousa, le 3 avril 1 780, 
Etienne-Louis Champion de Nansouty, ne le 2 s aout 1749, fils cTEtienne- 
Marie Champion, seigneur de Nan-sous-Thil, Chausserosse et Montigny, 
et de Jeanne-Marie Filzjean de Talmay. II fut recu conseiller au Parlement 
de Dijon, le 6 aout 1768 et mourut le 7 septembre 178s, laissant une fille 
Marie-Francoise-Celine Champion de Nansouty, qui epousa le 6 octobre 1 801 , 
Ranfer de Monceau, baron de Bretenieres, qui devint en 181 § premier 
president de la Cour royale de Dijon (2). 

En r 788, Marie-Andree Quarre, veuve de M. de Nansouty, expose 
a MM. des requetes du Palais a Dijon <n qifen sa qualite de dame de Givry, 
il lui appartienttrois redevances annuelles affectees sur les bois communaux 
du dit lieu, Tune de 500 livres, 10 gros, la seconde de 6 livres et la troisieme 
de 8 livres; qu'il lui est du par lesdits habitans un droit de bichenage, 
lequel a ete rachete en 1687, moyennant une redevance annuelle de 
75 livres; que les memes habitans lui doivent une autre somme de 75 livres 
pour le rachat des fours banaux, suivant un traite du 28 septembre 1763; 
enfin qu'il lui est du par les habitans de Russilly en particulier un cens 
annuel de trois bichets d'avoine, moitie comble et moitie raze, mesure de 
Givry ; et trois poules payables le jour de la Saint-Martin; que lesdits 
habitans qui j usque icy avoient ete exacts (3) a payer les dittes redevances 
ont refuse de payer celle de 1787 (4), en sorte que son fermier lui en 
demande la deduction sur le prix de son bail..... » 

4 Philiberte Quarre, nee le 2 Janvier 1 6 =s 8 , morte au berceau. 

5 Marie Quarre, nee au mois de fevrier 1 6 s 9 ; dite soeur Angelique de Tln- 



(1) Courtepee, III, 333. 

(2) Sauvage des Marches. Hist, du Parlement de Bourgogne, p. 103. — Lex. Notice sur la ville 
de Givry, p. 23. 

(3) Saufen 176461 en 1765. Archives de Saone-et-Loire, C. 132, n° 35. 

(4) Ce droit s'acquittait alors en argent, soit 32 s. par mesure et 8 s. par poule en 1766, et 
72 livres pour le tout en 1787 (Archives Sadne-et-Loire, C. 132, n° 82). 
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carnation, etait en 1690 religieuse de fabbaye de Lancharre, I Chalon, et elle y 
mourut en 1706, agee de 48 ans (1). 

6° Claude Quarre, ne le 8 mai 1663. 

7 Oudette Quarre, nee en 1664. 

XII. — JEAN QJJARRE, deuxieme du nom ; ecuyer, ne le 15 mai 1661, 
seigneur de Livron, Mypont, Mercurey, Villard et Estroyes, chevalier de Tordre 
royal et militaire de Mont-Carmel en 1 72 1 , fut pourvu d'une charge de conseiller 
an Parlement par lettres de provisions du 21 decembre 1690, et fut recu le 9 du 
mois de fevrier 1691. Apres vingt-trois ans de service, le roi lui accorda des 
lettres de conseiller honoraire, et il resigna en faveur de Jean-Pierre Burteur (2). 

Jean Quarre de Livron epousa, en 1698, Benigne Rigoleyde Chevigny, fille de 
Pierre Rigoley, conseiller au Parlement en 169^, seigneur de Chevigny-Saint- 
Sauveur, Corcelles, la Chaume, Corgoloin et Visargent, et de Therese Borot sa 
premiere femme. 

La famille Rigoley, originaire d'Auxonne, d'apres Courtepee, mais plus 
probablement de Chalon, 011 I'on trouve Guillaume Rigoley, enquesteur pour 
le roi en 161 6, a donne plusieurs premiers presidents a la Chambre des comptes 
de Dijon. Elle portait « d'azur, au chevron dor, accompagne en chef de deux 
etoiles de meme, et en pointe d'un faisan aussi d'or ». 

Les Rigoley fournirent plusieurs insignes bienfaiteurs de l'hopital Saint-Lau- 
rent de Chalon, notamment Pierre Rigoley, conseiller au Parlement; Francoise 
Rigoley, femme d'Antoine de Mucie, morte en 1691 , et inhumee dans la grande 
nef de l'hopital Saint-Laurent. 

Le 2 juillet 1693, J ean QWiWl de Livron fonda a Phopital de Chalon un lit 
pour Iequel il donna s.400 livres (3). II fit reprise de fief, le 12 juin 1714, pour 
les seigneuries d'Estroyes, Mercurey, Jamproge et Mypont. II eut pour enfants : 

i° Pierre Quarre, seigneur d'Estroyes, qui suit. 



(1) Obituaire de l'abbaye de Lancharre. — H. Batault, Notice historique stir Lancharre t p. 122. 

(2) Petitot. Hist, du Parlement de Bourgogne, p. 144. 

(3) Archives de l'hopital de Chalon. 



8 4 



NOTICE HISTORIQUE ET GENEALOGIQUE 



2° Phiubert Quarre de Livron, ne en 1702, chartreux, morta Rome en 1739. 
L'inscription suivante sur marbre blanc se voyait encore I Rome, en 1861, 
dans Peglise souterraine de Sainte-Croix en Jerusalem : 

D. O. M. 

PHILIBERTO QUARRE 

PATRICIO DIVIONENSI 

ORDINIS CISTERCIENSIS 

VETERINE-VALLIS ABATTI 

VIT/E SANCTITATE, DIVINARUM RERUM PERITIA 

ERUD1TIONIS ET PRUDENTI/E REGULA 

CLARISSIMO 

DEFINITORIS ET PROCURATORIS-GENERALIS 

MUNERIBUS EGREGIE PERFUNCTO. 

OBIIT VIII KAL. APRILIS 

A. D. MVCCXXXIX. 

CHRYSOSTOMUS DE VHRBNO-PAWLOWSKI 

ABBS CORONOVIEN ET PROCURATOR GENERALIS 

AMICO OPTIMO, DECESSORI MERITISSIMO 

VIXIT ANNOS y^TATIS Sftjj XXXVII RELIGIONIS XX (i). 

)° Marguerite Quarre de Livron, mariee en 1759 a Thomas de Montillet 7 
seigneur de Champdore, du Chastellard, de Peres, de Quincieu et deChavagnat, 
officier au regiment de Champagne, fils de Guy de Montillet, ecuyer, conseiller 
au Parlement de Dombes, et de Gasparde de Varax. 

4 U Philiberte-Madeleine Qjjarre de Livron, baptisee le i ei> Janvier 1712, qui 
epousa Joseph de Beuverand, et fut mere de Jean-Baptiste de Beuverand, ne a 



(T) Le president de Brosses se fiait beaucoup trop a sa memoire quand il ecrivait d'ltalie a son 
ami Quarre de Quintin (1740) : 

« Sous cette eglise (Sainte-Croix-de-Jerusalem, vieille eglise des moines de Citeaux a Rome), 
il y en a une autre souterraine, plus claire qu'elles ne le sont pour Tordinaire ici. J'y apercois, 
en descendant, un joli tombeau de marbre blanc, avec une cartouche d'armoiries que je connais. 
He! Quintin, ce sont les votres ; approchons : Hie facet Franciscus Quarre, patricius Divio- 
nonsis... etc... C'est votre cousin de Livron, qui mourut ici procureur general de l'Ordre de 
Citeaux ». (Lettres familieres, ecrites d'ltalie, Paris, 1858, tome II, 224). 



SUR LA FAMILLE QUARRE DE BOURGOGNE 



85 



Chalon le 12 juillet 1740, refii conseiller au Parlement en 1762, marie en 1769, 
I Marie Simonnot, et mort a Chalon le 22 mars 1808. 



XIII. — PIERRE QUARRE, ecuyer, seigneur d'Estroyes, fut pourvu 
d'une charge de conseiller en la Chambre des enquetes du Parlement,- en vertu 
de lettres de provisions du 7 aout 1722 et refu le 2 decembre suivant, apres 
avoir obtenu du roi des lettres de compatibility et de dispense d'age, II mourut 
en 1748, et en sa personne s'est eteint le rameau des seigneurs de Givry, 
Russilly, Estroyes (1). 

II avait epouse Elisabeth Myard, dame de Beauvernois, veuve de Claude 
Varenne, conseiller au Parlement. II n'en eut quune fille qui epousa Claude 
Varenne de Longvoy, seigneur de Longvoy, Nully, Beauvernois et Baume-la- 
Roche, ne le 31 octobre 1722, de Claude Varenne, conseiller au Parlement, et 
d'Elisabeth de Beauvernois. II fut pourvu de Foffice de conseiller, garde des 
sceaux, en vertu de lettres de provisions du 13 aout 1743, contenant dispenses 
d'age et de parente avec Pierre Quarre d'Estroyes, second inari de sa mere, et 
fut refu le 2 decembre suivant (2). 

Pierre Qiiarre d'Estroyes (ou peut-etre son pere Jean Qiiarre de Livron) 
vendit la terre de Mercurey a Thomas Paysseaux de la Mayolette. 

Par testament olographe du 28 fevrier 1758, Elisabeth Myard, veuve de Pierre 
Qiiarre d'Estroyes, dispose ainsi : «Je donne et legue aux pauvres de Thospital 
de Chalon la somme de mille livres. Je donne aux soeurs grises pour les pauvres 
de la Marmitte de cette ville la somme de mille livres (3). » 



(1) Les registres de la Chambre des comptes de Dijon mentionnent cependant un Quarre de 
Russilly sur une liste des families nobles qui possedaient des fiefs dans le bailliage de Chalon au 
moment de la Revolution. 

(2) Sauvage des Marches. Hist, du Parlement de Boargogne, p. 63. 

(3) Registre des legs de Thopital Saint-Laurent de Chalon. 
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BRANCHE DES QUARRY, SEIGNEURS DE BOUZE 



XL — ETIENNE QUARRE DE CHATE AU-REGNAULT D'ALIGNY, 
chevalier, troisieme fiis de Pierre Qiiarre, comte d'Aligny, et de Colombe 
d'Anstrude, sa seconde femme, fut seigneur de Bouze (au bailliage de Beaune), 
par Lacquisition qu il fit de cette terre, le 4 avril 1736. II rendit hommage au 
roi pour cette seigneurie, en la Chambre des comptes de Dijon, le 26 avril de la 
meme annee. 

Etienne Qiiarre naquit le 16 mars 1699. Lieutenant en second, en 
mai 1 718, au regiment de Souvre, infanterie, ci-devant la Chesnelaye, infan- 
terie; capitaine, le is fevrier 1722; chevalier de Saint-Louis; retire du service le 
7 novembre 1735 (1), pensionne du roi, grand bailli d'epee du Charollais, il 
assista en 1736 a l'assemblee des Etats de Bourgogne. II mourut a Beaune, 
le 6 novembre 1783, age de 83 ans, au faubourg de la Magdeleine, dans une 
petite maison situee pres de 1 eglise, et il fut inhume sous le portail de Teglise 
de la Magdeleine. 

Etienne Qiiarre de Bouze avait epouse, le 22 mai 1736, Marceline-Modeste de 
Damoiseau, fille de Francois de Damoiseau, ecuyer, seigneur de Colombier, 
Nantoux... etc., brigadier des armees du roi, direeteur general des fortifications 
de Dunkerque et des places maritimes de Flandre, et de Marie-Francoise-Josephe 
Druart (2). De ce manage sont issus : 

i° Flore-Etiennette Quarre d'Aligny, nee le 6 septembre 1743, refue a 
Saint-Cyr, le 28 aout 1756, ou elle mourut. 



(1) Archives du ministere de la guerre. 

(2) Damoizeau Chevane, famille originaire du comte de Tonnerre. 
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2° Louise-Gabrielle Quarre d'Aligny, nee le 7 Janvier 1 746, etait superieure 
de la Visitation de Beaune, en 1791 . 

3° Fran^ois-Etienne Quarre d'Aligny, seigneur de Bouze et de Cussy-la- 
Colonne, qui suit. 

4 Etienne- Alexandre Ouarre d'Aligny, ne I Bouze, le 25 Janvier 1755, 
entra dans les ordres en 1 779, fut pourvu de la cure de Saint-Nicolas, puis de 
celle de Bligny-sur-Ouche, le 24 septembre 1784, chanoine honoraire de la 
collegiale de Beaune. 

5 Louis -Fortune Quarre d'Aligny de Bouze , ecuyer, ne a Beaune, le 
11 decembre 1759, capitaine au regiment de Languedoc, infanterie, epousa 
Anne Languet de Sivry, fllle de Claude-Charles Languet, chevalier, seigneur de 
Sivry, et de Laurence Le Breton de Corbelin. 

II se remaria a Pierrette Lazarine Pinot, fille de Jean-Marie Pinot, maire de la 
ville d'Arnay-le-Duc, membre du Conseil general de la Cote-d'Or, chevalier de 
la Legion dlionneur, et de Claudine Lantissier de la Com (1). II etait a 
sa mort, commandant de la garde nationale d'Arnay-le-Duc, ou il mourut 
le 20 juillet 1844, age de 8s ans. II fut Tun des gentilshommes du bailliage de 
Dijon qui prirent part aux assemblies de la noblesse pour Lelection des deputes 
aux Etats generaux de 1789. 

XII. — FRANgOIS-ETIENNE QUARRE D'ALIGNY, seigneur de 
Bouze, ne le 2 septembre 1751, recu a l'Ecole militant devint capitaine au 
regiment de Brie, infanterie, chevalier des ordres royaux, hospitaliers et 
militaires, de Saint-Lazare, de Jerusalem et de Notre-Dame du Mont-Carmel, 
lieutenant des marechaux de France a Saint-Pol-de-Leon, en Bretagne, en 1789, 
A la mort de son cousin Etienne Quarre d'Aligny, il herita <Tune partie de la 
seigneurie de Cussy-la-Colonne, situee dans la bailliage de Beaune ; mais cette 
seigneurie fut presque aussitot revendue par les coheritiers, a Richard de CurtiL 
Etienne Quarre vendit aussi la seigneurie de Bouze, laquelle etait possedee, 
en 1 789^ par Francoise de Damas, dame de Bouze, et veuve de ses deux maris, 
Bataille, comte de Mandelot, et Claude de Clermont-Montoison. 

Franfois-Etienne d'Aligny, mourut 1 Roscoff, dans la Basse-Bretagne, le 



(1) Registres de l'etat civil d'Arnay-le-Duc. 
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14 mai 1 8 1 7- II avail epouse a Roscoff, le 11 novembre 1783, dame Marie- 
Therese-Sebastienne de Kmerchon de Kantem, fille majeure de Joseph de 
Kmerchon de Kantem, chevalier, seigneur de Kantem, le Locqueretautres lieux, 
et de feue dame Pelasie-Rose-Celeste de Siochan, et veuve de M. Eugene- 
Hyacinthe de Pascal, lieutenant des vaisseauxdu roi, chevalier de Saint-Louis (r). 
Aucun enfant m vitit de ce mariage, et en la personne de Francois-Etienne 
s'eteignit la branche des seigneurs de Bouze. 



(1) Registres de l'etat civil de Roscoff. 
29 decembre 1864. 



— Lettre de M. le Cure de Saint-Pol-de-Leon, du 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE CERVEAULT, 
DE MONNAY, DE MILLERY & DE VERNEU1L 



VI. — EDOUARD QUARRE DE CHATEAU-REGNAULT, premier 
du nom, chevalier, fils de Pierre Quarre, deuxieme du nom, chevalier, et de 
Jeanne de Thesut, se qualifiait en 1470 de baron d'Aligny, et portait aussi les 
titres de seigneur de la Palus et de la Maison-Rouge. Ce fut lui qui vendit a 
M. de Masoncle la moitie de la terre d'Aligny, qu'il avait eue dans le partage des 
biehs paternels (1). 

Edouard Quarre, qualifie de « noble et sage maistre » ; etait licencie es lois. 
et exercait en iso6 les fonctions de lieutenant-general de la chancellerie 
d'Autun. II avait epouse, le 7 novembre 1498, Marie Charvot, dame de Cerveault, 
fille de noble Antoine Charvot, ancien vierg d'Autun (2), et de Marguerite 
Legoux (3). II avait son hotel a Autun, dans 1'endroit meme 011 fut depuis le 



(1) Des Quarre de Chateau -Regnault, la seigneurie d'Aligny passa aux Masoncle, aux 
Colombier, aux Andraut de Langeron, desquels Gaspard Quarre, avocat general au Parlement, 
en fit l'acquisition en 1637, et des lors sa branche en prit le nom. 

(2) Thomas, Histoire d'Autun, Paris, 1846, page 409. 

(3) Marie Charvot etait sans doute de la meme famille que Guillaume Charvot, receveur des 
bailliages d'Autun et de Montcenis, lequel mande a Dijon, le 8 avril 1439, pour y fa ire V etat de 
sa recette, ne put s'y rendre a cause des Ecorcheurs qui tenaient toutes les routes. Des lettres 
patentes de 1437, du duc PhiHppe-le-Bon, avaient nomme Guillaume Charvot, receveur des 
revenus ordinaires des chatellenies, du huitieme des vins vendus au detail et des douze deniers 
par livre sur toutes les denrees vendues. (Archives de la Cote-d'Or, B. 2392, 2388.) 
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jeu de paume, et sa chapelle, a Fentree de la cathedrale, I gauche. Cette 
chapelle avait ete construite par Antoine Charvot et Marguerite Legoux. On 
les voit tous deux representes sur ses vitraux, avec leurs armes. lis sont 
agenouilles, et Marguerite Legoux est ornee fffffl demoiselet , ceinture qui 
n'etait portee alors que par la noblesse. Edouard Quarre et. Marie Charvot 
eurent pour enfants : 

i° Claude Quarre, seigneur de Cerveault ; vivant en 1543, mort sans 
posterite. 

2 Edouard Quarre, deuxieme du nom, qui suit. 

3 Guillaume Quarre, seigneur de Cerveault, qui a fait la branche des 
seigneurs de Cerveault et de Monnay. (Rameau A, qui suivra.) 

4 Antoine Quarre, pretre societaire au mepart de Paray, en 1524. 

5 Jean Quarre, marie a Blaise de Rougemont; le mari et la femme sont 
cites dans deux adjournements dates des 25 mai et 22 juin 1 55 1 . 

6° Celse Quarre, mort jeune. 

Edouard Quarre, premier, de Chateau -Regnault, etait mort avant 
Fannee 1526, ainsi que le prouve Tarret du Parlement de Dijon, rendu le 13 avril 
de ladite annee, ordonnant un nouveau partage des biens provenant de la 
succession de Pierre Quarre, pere d'Edouard. Le meme arret nous apprend 
qu'a cette date Marie Charvot etait remariee en secondes noces a Louis le 
Pelletier. Tous ses enfants du premier lit sont nommes dans plusieurs titres 
de l'epoque : 

i° Un acte d'entrage fait a Pierre Pochet, du bourg de la Motte-Saint-Jean, 
par noble homme Jean Qiiarre, ecuyer, sieur de Cerveault, tant en son nom, 
qu'en ceux d'Edouard, Guillaume et Antoine Qiiarre, ses freres, absents, d'un 
quartier de vigne, situe a la Motte-Saint-Jean; le dit acte passe au dit lieu de la 
Motte, le s mars 1538, et recu Renard, notaire. 

2 Titre du 21 novembre 1543, recu Bourig, notaire a Paray, contenant 
transaction sur proces entre Guillaume, Antoine, Edouard, Jean Qiiarre, et ses 
autres freres, demandeurs, contre messire Claude Qiiarre, leur frere, defendeur. 
Les premiers se plaignent de ce que le dit messire Claude avait fait les fruits 
siens d'une grange et jardin derriere icelle, assise en la ville de Paray, qui fut 
de feu Edouard Qiiarre, pere des cites parties. 

Ledit messire Claude demandait au dit Jean pour le demolissement d ; un 
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batiment de la dite grange trente francs et avec ce plusieurs habits promis an dit 
messire Claude en la transaction faite pour apanage de ses biens avec ses dits 
freres ou aucun d'eux, et avec damoiselle Marie Charvot leur mere, et encore 
en outre les frais des nopces du dit messire Claude, comme ils etaient tenus par 
la transaction sur ce, passee par devant Geoffiroy Merle, notaire public. 

A quoi a ete repondu par le dit Guillaume, pour lui et ses dits freres, qu'il 
avait en partie satisfait aux dits habits et frais, en ce que le dit messire Claude 
avait vendu une fourrure de robe de leur dite mere, et qu'il avait recu partie des 
dits habits que ledit messire Claude Quarre ne confessait. 

Sur ce, le dit messire Claude pour lui, et ledit Guillaume pour lui et ses dits 
freres, sont tombes d'accord qu'au dit messire Claude Quarre demeure tout le 
jardin au long et devers la dite grange, assise au dit Paray, a condition que toute 
et quante fois le dit Guillaume Quarre et ses dits freres reprendront le dit jardin 
en payant pour une fois au dit messire Claude la somme de trente francs, au 
moyen de quoi le dit Claude sera tenu de le remettre a ses dits freres. Les depens 
sont compenses et tout proces termine. 

3 Jugement du 13 novembre 1545, de Nicole de Montholon, lieutenant 
general de la chancellerie d'Autun, qui, apres avoir donne defaut contre noble 
homme jean Quarre, faute de comparaitre, ni personne pour lui. ordonne qu'il 
sera assigne de nouveau par le premier sergent sur ce requis, pour reprendre les 
derniers errements du proces pendant entre lui et les doyens chanoines et 
chapitre de l'eglise d'Autun. (Expedition signee Deganay.) 

4 Reconnaissance, dont la date est mangee par les rats, et signee Farette, 
notaire, par Francois Dulac, clu village d'Orcilly. paroisse de Lugny, d'une rente 
d'un boisseau de seigle et trois blancs en argent, au profit de nobles Edouard 
et Antoine Qiiarre freres, demeurant a Autun, absents; M c Gilles Goureau, 
acceptant pour eux. 



VIL — EDOUARD QJJARRE, deuxieme du nom, ecuyer, eut de N. 
entre autres enfants, Edouard, qui suit. 



VIII. — EDOUARD QUARRE, troisieme du nom, ecuyer, seigneur de 
Cerveault, epousa, par contrat du 8 avril 1550, noble demoiselle Jeanne de la 
Boutiere, d'une ancienne famille du Charollais, aujourd'hui eteinte. Le fief, 
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dont elle a pris le nom ; est sitae dans la commune de Chenoves, a 6 kilometres 
de Buxy. Georges de la Boutiere, quietait peut-etre le pere ou le frere de Jeanne, 
traduisit, en 1556, VAnc cVor d'Apulee et les dou.^e Chars de Suetone (1). 

La filiation, la noblesse et le manage d'Edouard Quarre III sont prouves par 
le jugement rendu par devant CI. Bouchu, intendant de Bourgogne, en 1667, 
et par d'autres preuves en 1 63 7 ^ le 31 mai 1646, et au mois de septembre 1658. 

De ce manage est issu Jacques, qui suit. 

IX. — JACQUES QUARRE, ecuyer, seigneur de Roche, ne en 1567, 
capitaine au regiment de Cressiat, epousa, par contrat passe a Bar-sur-Seine ? 
refu Bourbonne, notaire royal, le 9 aout 1=597, Marguerite de Branches, du 
Bassigny, dont il eut : 

i° Marc-Antoine Quarre, qui suit. 

2 Gedeon Quarre, ecuyer, seigneur de Roche, major au regiment d'infan- 
terie de Bussy-Lavault, mort sans enfants de son manage avec Marie de 
Vingles, soeur du prieur de Bragny-en-Charollais. 

X. — MARC-ANTOINE QUARRE, ecuyer, seigneur de Millery et de 
Marcheseul, ne en 1602, ecuyer de Charles de Damas, marquis de Thianges, 
en 1624, capitaine au regiment de Conti, infanterie, le 7 juillet 1637 ; il epousa, 
par contrat recu Teissier, notaire, le 5 juin 1627, Aimee de Marcheseul, qui lui 
apporta la terre de Millery (2). Furent presents au contrat, Mgr de la Magdeleine 
de Ragny, eveque d'Autun, et M. Quarre de Mussigny. 



(1) En 1326, Mathieu de la Boutiere, damoiseau, ills de Hugon, decede avant 13 18, reprend 
de fief tout ce qu'il possede au lieu de la Boutiere, en Autunois. On ne connait point de titre 
plus ancien concernant cette famille, qui a donne trois conseillers au Parlement de Dijon : 
Francois de la Boutiere, avocat du roi a Autun, no name conseiller au Parlement par Charles VIII, 
en 1485, inhume en 1497, dans la chapelie de son nom, a la cathedrale d 1 Autun ; Michel de la 
Boutiere, ecuyer, seigneur de Chagny, 1'Eperviere, la Colonne et autres lieux, conseiller en 1636, 
fils deJean-Baptiste de la Boutiere, seigneur de Chagny; Charles de la Boutiere, chevalier, fils 
de Michel, maitre des requetes en 1687, baron de Chagny. de la Tour de Montaigu, seigneur de 
Chassagne, la Colonne et 1'Eperviere. II fonda, en 1700, a Chagny, un hopital pour les malades 
de Chagny, Chassagne, Remigny et Bouzeron. II fonda quatre enfants de cheeur pour 500 livres 
en la chapelie Saint-Michel de Chagny, et il fit, en 1710, Antoine de Clermont-Montoison son 
legataire universel. 

On remarque encore Jacques de la Boutiere, abbe de Sainte-Marguerite d' Autun, en 1502. 

(2) Marcheseul, famille eteinte, portant pour amies, trois fleurs de lys de sable. 
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Le 14 mars 1637, il fit interpeller dame Marie Langlois, relicte de Jean 
Quarre de Chateau-Regnault, Etienne Quarre, chevalier de l'ordre de Saint- 
Jean de Jerusalem, et Gaspard-Nicolas Quarre, lieutenant de cavalerie, enfants 
de la dite dame, pour declarer qifil avait une origine commune avec eux, qu'ils 
etaient parents, et quil descendait comme eux de Jean Quarre, anobli en 141 2; 
ce qui fut accorde. II fut renvoye la meme annee, decharge des droits de francs- 
fiefs, auxquels il avait ete impose par sentence des commissaires deputes a cet 
effet, apres avoir prouve sa noblesse et sa descendance en ligne directe de 
l'anobli. II fut convoque aux Etats de Bourgogne, en 1649 et 1651. II mourut 
en 1652, laissant pour enfants : 

i° Charles Quarre de Millery, qui suit. 

2 Jacques Quarre de Millery, seigneur de Roche, ecuyer, qui suivit 
d'abord le parti des amies et etait lieutenant de vaisseau du roi, en 16^0. Son 
brevet de lieutenant, signe de Cesar, due de Vendome, est date du 12 sep- 
tembre 1650. Huit ans apres, le 11 juin 1658, il fit son testament en faveur de 
Gaspard Quarre, sieur de Reglois, son cousin, avant de partir pour i'armee, 
ou il servit an regiment de la Cardonniere, commande par le marquis de 
Thianges. II quitta le service en 1665, entra dans les ordres, et devint prieur 
de Saint-Bernard-sous-Montreal . 

3° Eleonore Quarre de Millery entra en 1656 aux Benedictines de Saint- 
Julien-d'Autun. Cette meme annee, elle testa en faveur de Gaspard Quarre de 
Reglois, qifelle nomme son cousin. 

4° Francoise Quarre de Millery, qui epousa Rene de Montconys de Franay, 
seigneur de Montconys, Beliefond, Ebaugy, etc., gentiihomme ordinaire du 
due d'Orleans, capitaine au regiment de la Mothe-Houdancourt, en 1650. Sa 
destinee fut tragique; elle pent brulee dans le chateau d'Ebaugy, sans qu'il 
fut possible de la retirer des flamnaes, et un pretre dut Fadministrer par une 
fenetre. De son mariage etait nee une fille, Marguerite de Montconys qui, le 
n Janvier 1678, epousa a Louhans, noble Henry Louis de la Curne, seigneur 
du Thiellay, fils de feu messire Jean-Baptiste de la Curne, seigneur du Thieilay 
et autres lieux, et de dame Francoise de Buade (1). 



(1) Registres de Saint-Pierre de Louhans. Archives municipales, Carton III. 
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Rene de Franay, devenu veuf, epousa en secondes noces Marguerite- 
Gasparine de Grammont, qui etait elle-meme veuve de Claude de Montmoret, 
ecuyer, seigneur de Rotalier et de Villerot. 

XL — CHARLES QUARRE, ecuyer, seigneur de Millery et de Dracy, 
capitaine au regiment de Conti en 1658, epousa par contrat du 7 Janvier 16^4, 
Marguerite Gevalois. Elle etait de la meme famille que Guillaume Gevalois, 
bailli et lieutenant general au bailliage de Bourbon-Lancy a cette epoque, 
lequel portait « d'Of, I fftl olivier de sinople, au chef d'azur. charge de deux 
etoiles d'or ». 

Marguerite Gevalois mourut le 21 mai 1653, a Autun. Elle fut inhumee en 
1'eglise Saint-Ladre de cette ville. Elle etait mere de Nicole Quarre, nee le 
15 mai (€55, decedee le 24 du meme mois. 

Charles Quarre fut convoque aux Etats de Bourgogne le 25 Janvier 1656. 
II fut recherche pour sa noblesse par devant CI. Bouchu, intendant de Bour- 
gogne, et fut renvoye en 1667 apres la preuve competente, comme il est etabli 
par la sentence qui intervint le 24 aout. Charles Quarre epousa en secondes 
noces, le 19 fevrier 1662, Anne de Druy, dame de Saint-Michel, fille de jean 
de Druy, ecuyer, seigneur d'Avrilly, et de Louise de Maumigny (1). II ne laissa 
point d'enfants de ses deux epouses, mourut a Montreal, au bailliage d\Avallon, 
et, en sa personne, s'eteignit la branche des Quarre de Millery. 



(1) Druy, dont un lieutenant-general des armees du roi. 
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LES SEIGNEURS DE CERVEAULT & DE MONNAY 



VII. — GUILLAUME QUARRE, premier du nom, seigneur de Cerveault 
et la Palus, licencie-es-lois, etait le troisieme fils d'Edouard Quarre I er , baron 
d'Aligny, et de Marie Charvot, dame de Cerveault. II epousa Jeanne Baillet, fille 
ou petite-fille de Pierre Baillet, grenetier du grenier a sel de Paray, en 1412, et 
qui devint, quelques annees plus tard, receveur du Charollais pour le due. Les 
guerres de religion qui desolerent ce pays a cette epoque, le pillage de labbaye 
de Paray dans la nuit du 3 juin 1562 ont fait disparaitre les litres primitifs 
(Manuscrit insere dans le livre capitulaire du doyenne de Paray, signe Jean de 
Clugny, cure de Paray. — Courtepee, tome III, p. 56). 

Mais Talliance de ces deux families a ete etablie par les pieces envoyees du 
Charollais a Jean Quarre de Cbateau-Regnault, qui, ayant perdu ses titres dans 
l'incendie du chateau de Loisy, fit constater par enquete sa noblesse et sa 
filiation. 

Jeanne Baillet mourut a Paray a un age peu avance, laissant de son manage : 

1° GUILLAUME QUARRE II, qui Suit. 

2° Edouard Quarre. 

3° Agnes Quarre, morte enfant. 



VIII. — GUILLAUME QJJARRE, deuxieme du nom, seigneur de Cer- 
veault en partie, licencie-es-lois, qualifie dans les titres de l'epoque de venerable 
maifre, epousa Claude Babou, veuve de sage maitre Jacques Billaud. lis vivaient 
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Fun et l'autre en 1 570, ainsi qu'il appert du terrier des Benedictins de Paray, ou 
ils sont mentionnes a la page 17 (1). De leur mariage vinrent : 

i° Guillaume Quarre III, qui suit. 

2 Barbe Quarre, decedee a Paray le 11 novembre 1608, veuve de Jean 
Pillet, docteur en medecine. 

3° Francois Quarre. 

IX. — GUILLAUME QJJARRE, troisieme du nom, seigneur de Cer- 
veault, licencie-es-lois, demeurant a Paray, epousa par contrat de mariage en 
date du 11 aout 1574, recu Benoit Seve, notaire royal a Bourg-le-Comte, dame 
Jeanne Bailly des Rolins, soeur de noble Robert Bailly ; seigneur des Rolins et 
du Bouchaut, dont il eut : 

i° Pierre Quarre, qui suit. 

2 Jacques Quarre, seigneur de la Moirette (2), docteur-es-droits, fut d'abord 
lieutenant particulier, puis lieutenant-general du comte de Charollais, en 1614, 
apres la resignation que Emmanuel-Philibert de Rymon lui fit de son office. II 
epousa Claudine-Marie Belriant, file de Guy Belriant, avocat au Parlement, et 
de Catherine Rosselin. De ce mariage vinrent : 

A. Francois-Ignace Quarre, vivant en 1637. 

B. Jacques Quarre, seigneur de la Moirette, avocat au Parlement, qui assista 
en 1662 au mariage de Pierre Quarre, seigneur de Verneuil, son cousin. II 
epousa Antoinette Maleteste (3), dont il eut : 

a) Jeanne Quarre, mttn 1696. Elle epousa, a Charolles, noble Jacques 
des Autels, docteur en medecine, dont vint une fille, Marie des Autels, 
qui epousa, le 29 avril 1737, Mathieu Qiiarre, seigneur de Verneuil. 

b) Barbe Qiiarre, morte sans alliance. Elle assista, en 1737, au contrat 
de mariage de Marie des Autels, sa niece. 



(1) Archives municipales de la ville de Paray. 

(2) La Moirette est de la commune de Saint-Germain-de-Rjves. 

(3) Archives de Macon, E, 461. 
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Jacques auarre, seigneur de la Moirette, tint sur les fonts baptismaux a 
Paray, le 12 juin 1657, Jacques-Michel, tils de Jacques. II etait mort en 
1698 (1), et Antoinette Maleteste, sa veuve, fit enregistrer ses armoiries, 
le 14 fevrier 1698, dans l'Armorial general de France (Bourgogne, Cha- 
rolles, registre 1, n» 25). D'Hozier y ajouta « une fasce de pourpre ». 
Jacques auarre de la Moirette n'ayant pas laisse de posterite male, cette 
brisure cessa d'etre portee. 

C. N... Quiarre, mariee a Francois de la Guesle. 

D. N... Qiiarre, mariee a Francois Maleteste. 

E. Francoise auarre, religieuse au convent de la Visitation de Paray-le- 
Monial. 

Guillaume auarre III, seigneur de Cerveault. etait mort en i6o 7 , car on voit, 
le 21 juillet de la dite annee 1607, Jeanne Bailly qualifiee dans un acte de 
bapteme a Paray, veuve de noble Guillaume auarre, et celle-ci n'existait plus en 
1 61 7, puisque cette annee-la, ses deux fils Pierre et Jacques partagerent les 
biens devant Etienne Jacquet, notaire a Paray. 

X. — PIERRE QUARRE, premier du nom, seigneur de la Palus, docteur 
en medecine, ne a Paray en 1578, est auteur d'un Traite sur les merveilleux 
effets de la Njmtp&g de Santenay au duche de Bourgogne, ou est sommairement 
traite de son origine, propriete et usage. Dijon/veuve Guyot, 1633, &M* de 
47 pages. L'auteur pretend que les eaux salees de Santenay, P res Chagny, 
doivent leur vertu au melange d'alun, de vitriol, de soufre, de sel de nitre* de 
feretde mercure. II dit que « M. Robin, tres fameux medecin a Dijon, avoit 
faitle recollement des effets aux causes, ensuite du concours de plusieurs indi- 
cations contraires (2) •». 

Pierre auarre epousa en premieres noces Francoise Bouillet de Saint-Leger, 
fille de Jean Bouillet, seigneur de Saint-Leger, et de Jeanne Pillet, sa deuxieme 

(1) Le testament de Jacques auarre, sieur de la Moirette, est aux achives de Macon E 46^ 

(2) Papillon, Bib'.iot. des auteurs de Bourgogne, II, , 73 . _ Des fondations de constructions 
datant certainement de I'epoque romaine, ont ete recemment mises a jour a Santenay. On croit 
qu'elles se rapportent aux thermes que les Romains avaient fait construire pour utiliser les eaux 
minerales de Santenay. 
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femme; la dite Francoise etant sceur de Jean Bouillet, seigneur de Saint-Leger, 
maire de la ville de Paray, lequel racheta cette ville du sac et du pillage, en 
payant 30.000 francs a M. de Coligny, qui la menacait a la tete de 4.000 hom- 
ines. Cette alliance est prouvee par les actes de Fepoque. Ainsi, le 10 avril 1607, 
ils traitent devant Etienne Jacquet, notaire a Paray, de ['acquisition d ? un fonds 
appartenant a Andre du Breuil, de la paroisse de Lugny, et a Antoinette Furtin, 
sa femme. En 1644, une requete fut presentee au parlement de Dijon par Jeanne 
Bouillet, veuve Coreal, a ['occasion de la succession de Francoise Bouillet, 
femme de noble Pierre Quarre. 

Le premier manage de Pierre Quarre ne luiayant pas donne de fils, il epousa 
en secondes noces. le 3 septembre 1624, par acte refti Debresses, notaire royal 
a Charolles. Marguerite Maleteste, fille de noble Jean Maleteste, avocat en Par- 
lement, receveur pour le roi en Charollais, et de damoiselle PhiliberteGuyot(i). 
Cette seconde union fixa Pierre Quarre en la ville de Charolles, mais sans 
rompre ses relations avec sa ville natale. Car on voit, a la date du 20 octobre 
1640, Pierre Blondeau, fils de noble Pierre Blondeau et de demoiselle Catherine 
Bouillet, tenu sur les fonts baptismaux de Saint-Nicolas de Paray par noble 
Pierre Quarre (2). 

Pierre Quarre, seigneur de la Palus, testa le 5 juillet 1640, ordonna sa sepul- 
ture en Peglise des PP. Picpus de Charolles et y fit une double fondation pour 
le repos de son ame. II institua ses heritiers Pierre et Francois Quarre, ses fils, 
et fit mention de ses autres enfants dans son testament. II nomma pour son 
executeur testamentaire noble Jean Jaquelot, seigneur de Chantemerle, son 
parent; ainsi signe P. Qiiarre. II mourut en 1641, et son testament fut publie 
le 4 Janvier 1642, jour auquel il fut procede a la tutelle de ses enfants. Nobles 
Jean Jaquelot, sieur de Chantemerle, Robert Jaquelot, seigneur de Courtesoul, 



(1) Jean Maleteste, d'une famille originaire de Charolles, etait le petit-fils d'Antoine Maleteste, 
ne a Paray en 1520. II devint lieutenant-general du bailliage de Charolles en 1557, e ^ ^ ensuite 
appele par Philippe II aux menies fonctions dans le comte de Charollais. Antoine Maleteste 
epousa Marie de Ganay, fi lie de Francois, aussi lieutenant-general au meme bailliage, et de 
Philiberte de Loisie, et il mourut age de 54 ans, laissant une Description Iatiiie du Charollais. 
On trouve un autre Antoine Maleteste, conseiller au grenier a sel de Charolles en 1607. Une 
branche de cette famille, qui s'etablit a Dijon, a fourni Claude Maleteste, l'auteur des Anecdotes 
du parlement de Bourgogne, recemment publiees par M. Muteau (Ragut. Statistique du departement 
de Sadne-et-Loire, I, 384). 

(2) Archives municipals de Paray-de-Monial ; registres d'Etat civil. 
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Francois Bailly, sieur de Mosles, Jean de Gouvenin, procureur du roi, Jacques 
Maleteste, avocat, Jean Quarre, avocat, greffier en chef au bailliage du Charol- 
lais, tous parents, y assisterent La dite tutelle fut conferee par-devant le lieute- 
nant-general du bailliage royal de Charolles, juge des nobles seuls, suivant 
l'article 6 de Fedit de Cremieu de 1536. 

Marguerite Maleteste, veuve de Pierre Quarre, testa le 8 Janvier 1649 et vivait 
encore en 1662. 

Pierre Quarre, premier du nom ; eut de son second manage avec Marguerite 
Maleteste : 

i° Pierre Quarre, qui suit. 

2 Francois Quarre, mort sans alliance, apres avoir teste le 24 mai 1647 en 
faveur de Marguerite Maleteste, sa mere. 
3° Alexis Quarre, mort jeune. 

1 4 Francoise Quarre, nee a Charolles le 4 octobre 1625, et mariee par contrat 
refii Dessaignes, notaire a Charolles, le 12 septembre 1643 a Jean Berard, 
avocat, 

5 Marie-Veronique Quarre epousa par contrat recu Philibert Dessaignes le 

2 septembre 1647 noble Jean Grandjean, avocat, et peu apres procureur general 
de Sa Majeste catholique au comte de Charollais. Elle mourut le 27 juin 1689. 

6° Jeanne Quarre, religieuse a la Visitation de Charolles. 



XI. — PIERRE QJJARRE, deuxieme du nom. ecuyer. seigneur de Ver- 
neuil et la Palus. lieutenant particulier au bailliage du comte de Charollais en 
1662, maire perpetuel de Charolles et conseiller de son Altesse serenissime Mgr 
le prince de Conde. II epousa, par contrat recu Moise de Rymon, notaire royal 
I Saint-Gengoux-le-Royal, Claudine Denis, fille de Claude Denis, avocat au Par- 
lement, et deLucrece Saulnier, niece de Pierre Saulnier, eveque d'Autun. Ledit 
Pierre Quarre procedant du consentement de Marguerite Maleteste, sa mere, de 
l'avis de Jacques Quarre, sieur de la Moirette, son cousin, de Jean Grandjean, 
procureur general, son beau-frere ; ledit contrat en date de Sigy le 7 octobre 1 662. 
La dite future procedant de Tautorite de ses pere et mere, de Tavis de Pierre 
Saulnier, lieutenant general au comte de Charollais, de Claude des Autels, 
conseiller du roi, lieutenant particulier au dit bailliage, ses oncles maternels, de 
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noble Antoine Grandjean, seigneur de la Vernette, gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du roi, son cousin. 

Claudine Denis mourut le 17 mars 1730, agee de 85 ans. Pierre Quarre etait 
mort tej novembre 1716, De ce manage issurent : 

i° Claude Quarre, ne en. 1663, mort sans alliance le 29 Janvier 1737, age 
de 75 ans. 

2 Marie-Veronique Quarre, nee le 3 mai 1665, mariee le 25 fevrier 1691 a 
Jean Quarre de Champvigy, sieur de Perche, avocat ; son parent, morte le 
4 septembre 1694, agee de 30 ans. 

3 Pierre Quarre, troisieme du nom, qui suit. 

4 Jacques Quarre, ne le 3 aout 1671, mort sans alliance. 

5 Catherine Quarre, nee en aout 1 67s, mariee en 1697 a Alphonse Bonna- 
mour, avocat et bailli du Mont-Saint-Vincent. 

6° Jean Quarre, ne le 20 fevrier 1678, docteur de Sorbonne, official et grand 
vicaire de Teveque d'Autun, chanoine de Teglise cathedrale de la dite ville et 
abbe de Saint-Etienne, mort a Autun en 1758. Cest probablement a ce cha- 
noine qu'appartenait le Tresor de Sapience, trouve a la bibliotheque de Feveche 
d'Autun, et qui renferme des indications precieuses pour la genealogie de la 
famille Qiiarre. 

7 Denis Quarre, ne en i68o ; mort sans alliance le 29 octobre 1726, age de 
46 ans et perclus de tous ses membres. 

8" Francoise Quarre, nee le 31 aout 1682, religieuse aux Dames de Sainte- 
Claire, a Charolles, sous le nom de soeur des Anges. 

9 Marie-Gilberte Quarre. nee le 10 mai 1 685 , mariee a Jean-Baptiste 
Quarre, seigneur de Romey, son parent, morte en septembre 1710, agee de 
25 ans. 

io° Charles Quarre, ne le 10 aout 1689, docteur en theologie, cure et 
primicier de Charolles en 1765. II fut le bienfaiteur de Fhopital de cette ville. 

If* Anne-Catherine Quarre, mariee a Philibert Fevre, avocat et maire du 
Mont-Saint-Vincent. 



XII. — PIERRE QUARRE, troisieme du nom, ecuyer, seigneur de Ver- 
neuil, avocat en Parlement, conseiller du roi, maire perpetuel de la ville de 
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Charolles, juge chatelain du Charollais en 1698, bailli des terres de la Guiche 
et de Chaumont et conseiller des Etats du Charollais en 1734, naquit Ie 30 de- 
cembre 1668. II epousa, par contrat passe a Digoin, le 14 juillet 1698, devant 
Carreau, notaire, demoiselle Jeanne Maublanc fille majeure de Pierre-Mathieu 
Maublanc, ecuyer, et de Anne Jacquet de Chalonnay(i). II mourut le 24 fevrier 
1742, et Jeanne Maublanc le 5 decembre 1731. lis eurent pour enfants : 

i ,J FRANgois-CLAUDE Quarre, ne en 1700, qui suit. 

2 Gilberte-Catherine Quarre, nee le 20 fevrier 1701, religieuse a la Visi- 
tation de Charolles. 

3° Mathieu Quarre, seigneur de Verneuil, ne en 1702, qui a fait la branche 
des seigneurs de Verneuil (Rameau B. qui suivra). 

4" Pierre Quarre, ne le 29 fevrier 1699, mort le 27 Janvier 1707. 

5 Alphonse Quarre, ne le 30 novembre 1703, mort le 4 octobre 1705, 

6° Claude-Catherine Quarre, nee le 2 mars 1706, mariee a Jean-Louis 
Joleaud de Saint-Maurice, cornette au regiment de Saint-Agnam cavalerie. Elle 
est morte en mars 1791 (2). 

7" Jeanne Quarre, nee en 1708, morte le 19 septembre 17 16. 

8 n Marie Quarre, nee Ie 26 mai 1711, morte fille en 1768. 



(1) Jacques Maublanc, seigneur de Chiseuil, capitaine au regiment d'Austrasie, eut pour fils : 
Francois Maublanc de Chiseuil, ne a Digoin le 24 mai 1753. Apres avoir fait des etudes de 

droit dans le but de reprendre la charge de son oncle Francois Maublanc de Martenet, conseiller 
au parlement de Dijon, il s'engagea dans le regiment des dragons de Monsieur, frere du roi 
(i77i)eten devint capitaine en 1788. Arrets a Charolles en 1793, puis incarcere a Paris, il 
recouvra la liberte apres le 9 thermidor (27 juillet 1794). 11 se retira alors dans sa terre de Chi- 
seuil et devint maire de Digoin (1800-1822) et fut conseiller general de Saone-et-Loire de 18 10 
a 1829. Le titre de baron lui fut donne en 18 15 et confirme en 1821 ; il recut la croix de Saint- 
Louis en 1814. II avait epouse en 1787 Madeleine-Louise-Henriette de la Barre qui lui donna 
cinq fils et deux filles. II mourut a Paray-le-Monial le 24 mars 1844. 

(2) Catherine Quarre a donne a son man un fils et deux filles, Le fils fut Charles Joleaud de 
Saint-Maurice, ne le 22 decembre 1742, lieutenant civil au bailliage du Charollais, recu conseil- 
ler-commissaire aux requetes du palais de Dijon le i2aout ijj6 (Sauvage des Marches, p. 138). 

La fille ainee epousa jean-Baptiste Bouthier de Rochefort, ne le 22 juillet 1737, de Jean- 
Baptiste Bouthier de Rochefort, chatelain royal de Semur en Brionnais, et de Jeanne-Marie Cham- 
berland. II fut recu le 23 juillet 1782, avec dispense de parente a cause de Charles Joleaud, son 
beau-frere, en ForTice de conseiller garde des sceaux de la chancellerie, et il eut deux fils. 

La fille cadettede Catherine Quarre s'est mariee au sieur Villedey, avocat du roi au bailliage 
de Charolles. 
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XIII. —FRANCOIS-CLAUDE QUARRE, seigneur de Monnay et de 
Gratoux, ne le 20 fevrier 1700, premier president au bailliage et presidial 
d'Autun en 1737, epousa le 2 aout 1734, jpr contrat passe devant Lhomme, 
notaire a Autun, Jeanne-Baptiste Thomas d'Islan, fille de feu Pierre Thomas 
d'lslan, avocatau Parlement, et de dame Francoise-Therese Genreau. Le manage 
religieux eut lieu le lendemain a Saint-Pancrace d'Autun. 

Claude Quarre acquit en 1763, du marquis de Ragny, le chateau de Monnay, 
paroisse de Gratoux, pres Blanzy, au bailliage de Montcenis. II mourut a Autun 
le 28 mars 1763, et la tutelle de ses enfants au profit de leur mere est du 
8 avril suivant. Furent presents a la d[te tutelle en personne ou par procureurs, 
Mathieu Quarre, seigneur de Verneuil, et Charles Quarre, docteur en theologie, 
primicier de Teglise collegiale de Saint-Nizier de Charolles, le premier oncle 
paternel, et le second grand-oncle des mineurs; Francois Maublanc, ecuyer, 
seigneur de Martenet. conseiller au parlement de Bourgogne ; Georges-Francois 
Maublanc, ecuyer, seigneur de Mortillon, chevalier de Saint-Louis, cousins 
paternels ; Jacques Maublanc, ecuyer, seigneur de Chiseuil, la Vesvre, et che- 
valier de Saint-Louis, cousin paternel ; Charles-Francois Quarre de Chateau- 
Regnault dVUigny, chevalier, seigneur de Montregard, parent paternel ; 
Nicolas-Pierre Genreau, avocat general au parlement de Bourgogne, parent 
maternel (1). 

Jeanne-Baptiste Thomas d'lslan, dame de Monnay, mourut en son chateau 
de Monnay le 18 octobre 1 78 1 . Elle avait fait son testament, des le 8 Janvier 
1779, devant Mathey, notaire a Autun. II tut publie au bailliage d'Autun le 
12 Janvier 1782, et Fabbe Quarre de Monnay 7 conseiller-clerc au parlement de 
Bourgogne, grand chantre en dignite et chanoine de Leglise cathedrale d'Autun, 
nomme heritier universel par la dite dame, sa mere, tut envoy e en possession 
du consentement de Pierre-Mathieu Quarre, son frere. et deses soeurs, dument 
autorisees de leurs maris, par sentence du meme jour 12 Janvier 1782. 

Du mariage de Francois-Claude Quarre et de Jeanne-Baptiste Thomas vinrent: 

i ,J Jeanne-Baptiste-Charlotte Quarre, nee le 12 aout 1736, mariee par 
contrat recu Mathey, notaire a Autun, le 29 decembre 1767, a Claude-Jean de 



(1) Registre du greffe de la justice temporelle des seigneurs, doyens, chanoines et chapitre de 
1'eglise cathedrale d'Autun. 
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la Goutte du Vivier, ecuyer, capitaine au regiment de Rouergue, infanterie, 
chevalier de Saint-Louis, demeurant a Autun, fils de messire Sebastien de la 
Goutte du Vivier et de Jeanne Matherat (1). 

2 Francois-Marie Quarre, seigneur de Monnay, ne le 8 avril 1739, fut 
pourvu de l'office de conseiller commissaire aux requetes du palais, vacant par 
la mort de Pierre Leaulte, et fut recu avec dispense d'age le 7 Janvier 1764. 
Pour entrer au Parlement ; il dut quitter Tetat ecclesiastique, ayant ete chanoine 
de la cathedrale d'Autun dans sa jeunesse, mais il resta fidele a son voeu de 
celibat. 

Ce magistral testa en Janvier 1767 en faveur de Jeanne-Baptiste-Charlotte 
Quarre, sa soeur ainee, par devant N..., notaire a Dijon. II mourut dans cette 
ville le 13 Janvier 1767, et il fut inhume en l'eglise paroissiale de Saint-Michel. 
Son office fut supprime par lettres registries le 2 juillet de la meme annee (2). 

3 Pierre-Mathjeu Quarre, ne en 1741, qui suit. 

4° Marie Quarre, nee le 6 fevrier 1 744, mariee par contrat du 1 7 Janvier 1 769, 
a Charles Desplaces de Charmasse, ecuyer, ne le 12 aout 1743, enseigne, puis 
lieutenant au regiment d'Aquitaine, lequelcomparuta fassemblee de la noblesse 
du bailliage d'Autun en 1789. II etait fils de Hugues Desplaces, ecuyer, 
demeurant a Autun, et de Marie-Louise Perrin, soeur de N... Perrin de 
Cypierre, conseiller au Parlementde Paris, puis maitre des requetes etintendant 
d'Orleans. 

Marie Quarre mourut en aout 1802. EHe avait eu deux fils et trois filles. 

S° Jacques-Pierre Quarre. seigneur de Monnay et le Gratoux, ne le 
23 aout 174=;, recu chanoine de la cathedrale d'Autun, le 15 fevrier 1762. II 
fut recu conseiller-clerc au Parlement de Bourgogne le n aout 1779, en rem- 
placement de Franeois-Ignace Espiard de la Borde, decede, et siegeait en 1789 
a la Chambre des enquetes (3). II fut nomine grand chantre de l'eglise d'Autun 
en 1 78 1, et doyen de la meme eglise le 25 mai 1787. 



(1) Du manage de Charlotte Quarre et de Jean de la Goutte sont nes : une fllle, demoiselle 
de la Goutte de Saint-Just et un fils, Sebastien-Marie de la Goutte, capitaine au royal Dauphine, 
chevalier de Saint-Louis, marie en 1801 a Marguerite-Charlotte de Girval, dont vint le colonel 
Francois-Xavier de la Goutte, marie a Marie-Blanche Pechin. 

(2) Sauvage des March.es. Histoire du Parlement de Bourgogne, p. 97. 

(3) Sauvage des Marches. Histoire du Parlement de Bourgogne, p. 146. 
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6° THERESE-FRANgoiSE-CHARLOTTE Quarre, nee le 22 mars 1 747, mariee le 
11 octobre 1773, a Joseph Lobot de la Barre, ecuyer, garde du corps du roi, 
compagnie Ecossaise, pensionnaire du roi , chevalier de Saint-Louis en 
Janvier 1787, demeurant a Beaune, ills de Joseph Lobot, avocat a Beaune, et de 
Marie Lhomme. Son contrat de mariage du n octobre, fut recu par Mathey, 
notaire a Autun. Elle donna a son mari deux fils et une fille. 

7 FRANCoiSE-CHARLOTTe Quarre, nee le 14 septembre 1752, mariee par 
contrat recu Mathey, notaire a Autun, le 11 juin 1 773, a Claude-Francois 
Boucheron, ecuyer, demeurant a Beaune, tils de Francois Boucheron, ecuyer, 
et de N... Potot, soeur de MM. Potot de Montbeillard, ecuyers, lieutenants- 
colonels au corps royal cTartillerie, et de M mB Potot, epouse de M. Guenot de 
Montbeillard, ecuyer, demeurant a Semur-en-Auxois. De ce mariage sont issus 
un fils et une fille. 

8°, 9 , 10 Trois fils morts au berceau. 



XIV. — PIERRE-MATHIEU-QUARRE, seigneur de Charnay et 
Sommant, ne le 30 mars 1741, lieutenant au regiment (TAquitaine, infanterie, 
servit avec distinction pendant la guerre de 1757, fut blesse de deux coups de 
feu, le 16 juillet 1 761 , au combat de Filin Kausen, et fut oblige de quitter le 
service apres la derniere campagne de Corse en 1763. II recut une pension du 
roi, emigra en 1792 et servit comme noble a pied a farmee de Conde, compa- 
gnie n° 2, de 1792 a 1801. 

II avait epouse, par contrat du 17 septembre 1766, par devant Changarnier, 
notaire a Autun, Madeleine-Francoise-JosepheMoreau de Morcoux, nee a Autun, 
paroisse Saint-Jean, le 10 aout 1744, fille de Denis Moreau, ecuyer, secretaire 
du roi, seigneur de Morcoux, demeurant a Autun, et de dame Nicole-Rober- 
tine de Sandras de Seichelles. Elle mourut au mois de juillet 1767, laissant une 
fille, neele 13 juillet 1767, et nominee Jeanne-Baptiste-Denise Quarre, dame de 
Morcoux en partie, mariee par contrat passe a Dijon, devant Bouthe, notaire, , 
le 26 novembre 1788, a Jean-Jacques-PhilibertBurreau, ecuyer, officier au corps 
royal de genie, fils deN... Burreau, ecuyer, chevalier de Saint-Louis, demeurant 
a Chalon-sur-Saone. Ce mariage a ete celebre le 27 novembre 1788, en 1'eglise 
Saint-Michel de Dijon. De cette union est ne, le 8 juillet 1791, un fils nomme 
Pierre-Claude Burreau, baptise en legliseparoissialede Sully, bailliage d'Autun. 
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Pierre-Mathieu Quarre a epouse en secondes noces, par contrat du 3 novem- 
bre 1776; recu Mathey, notaire a Autun, Francoise Rabyot, fill'e de feu Jacques 
Rabyot, conseiller assesseur civil et criminel au bailliage d 1 Autun, et de dame 
Anne Rey, demeurant a Dijon. La benediction nuptiale a ete donnee en l'eglise 
de Sommant, bailliage d'Autun, le 4 du dit mois. De ce manage est issue, le 
13 avril 1786, une fille, Augustine-Pierrette Quarre, baptisee en l'eglise de 
Saint-Jean et Saint-Pancrace d'Autun, mariee a Alexandre-Benigne de Commeau, 
troisieme fils d'Antoine-Bernard de Commeau, baron de Charry, et de demoi- 
selle N. Espiard, de Macon. 

La famille de Commeau est connue depuis Guiot Commeau, chatelain et 
receveur de Pouilly-en-Auxois, en 1520. On compte parmi ses membres un 
vicomte-mayeur de Dijon, en 1645 et l6: >9? plusieurs officiers au bailliage de la 
meme ville et au Parlement de Bourgogne, un grand nombre de militaires de 
divers grades, et trois lieutenants de roi en Bourgogne. 




II 



B 



LES SEIGNEURS DE VERNEUIL & DU CHAMPCEAU 



XIII. — MATHIEU QUARRE, seigneur de Verneuil, fils puine de Pierre 
Quarre, troisieme du nom, seigneur de Verneuil (i) 3 et de Jeanne Maublanc, 
naquit le 29 octobre 1702, et fut baptise le lendemain dans I'eglise Saint-Nizier 
de Charolles. II eut pour parrain Mathieu Maublanc, cure de Chassenard, son 
oncle, et pour marraine, Marie Quarre, sa tante. II epousa, par contrat passe le 
29avril 1737, devant Rougemont, notaire royal a Charolles, Marie des Autels, 
fille de noble Jacques des Autels ; docteur en medecine, et de dame Jeanne 
Quarre. Des Autels ou des Hautels est une ancienne famille du Charollais, 
illustree par Guillaume des Autels, gentilhomme, poete franfais et latin, ne a 
Charolles, parent de Pontus de Tyard, et mort vers 1580. Sa vie a ete ecrite par 
Colletet, et Fabbe Papillon a donne une longue liste de ses ouvrages. 

Les enfants issus du mariage de Mathieu Quarre et de Marie des Autels, 
furent : 

i° Jeanne-Marie Quarre, nee le 30 juillet 1738, morte jeune. 

2 Charles Quarre, seigneur de Verneuil, ne le 24 aout 1739, mort jeune. 



(1) On lit dans Courtepee : K Le fief de Verne ou Verneuil, en la paroisse de Bar-le-Regulier r 
au bailliage de Saulieu, appele le meix de Verne, appartint aux Montholon en 1450, puis aux 
Quarre, de qui Jean-Baptiste de JVlontcrif l'acquit en 1747 ». Sur cette assertion de Courtepee, 
plusieurs ont cm que la branche des Qiiarre, etablie en Charollais, avait possede le fief de Verne 
ou Verneuil, situe en la paroisse de Bar-le-Regulier, et en avait tire son nom. II n'en est rien. Le 
fief de Verneuil, acquis a la fin du xvu° siecle, par Pierre Qiiarre II, maire perpetuel de Charolles, 
etait situe sur la paroisse de Marcilly-la-Gueurce, a cinq kilometres de Charolles. 

Un autre fief de Verneuil, pres Changrenon, en Maconnais, appartenait a une famille dont 
etait le capitaine de Macon qui, en 1409, fut precipite dans la Saone par reboulement du pont. 
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y Marie-Fran^oise Quarre, nee le 21 octobre 1740, morte le 4 septem- 
bre 1 74 1 . 

4 Jacques-Benigne Quarre, qui suit. 

XIV. — JACQUES-BENIGNE QUARRE, ecuyer, seigneur, de Verneuil 
et du Champceau, ne a Charolles, le 17 fevrier i744,eut pour parrain M e Jacques 
Pallot, avocat, demeurant a Charolles, et pour marraine, dame Jeanne-Benigne 
de Gouvenain, femme de Gerard Laison, juge chatelain a Charolles. II etait 
avocat au Parlement lorsqu'il fut nomme le 26 aout 1769 conseiller-maitre 
a la Chambre des comptes de Dole, a la place de M. Belet, et refu le 21 no- 
vembre suivant (1). 

II epousa, par contrat passe le i ei juillet 1772, devant Rougemont, notaire 
royal a Charolles, Adrienne-Catherine Desmoulin de la Garde, fille de Jean- 
Baptiste Desmoulin de la Garde, ecuyer, seigneur de la Vallee et du Champceau, 
demeurant a Paray, et de dame Anne Pirot. 

Catherine Desmoulin de la Garde avait pour bisaieul Claudion Desmoulin, 
sieur de Sourdon, la Vallee, la Garde..., conseiller, secretaire du roi, maison, 
couronne de France, controleur ancien en la chancellerie du Dauphine (lettres 
patentes donnees a Versailles le 20 mars 1692, enregistrees le 8 mai suivant par 
Jean de la Motte, conseiller du roi, lieutenant-general au bailliage de Semur-en- 
Brionnais et Anzy-le-Duc). 

Ce nom est ecrit sur differents titres Desmoslins, Desmoulins, Demoulin, et 
enfin de Moulin. D'Hozier. dans Tenregistrement des amies du dit Claudion 
(generalite de Bourgogne. Charolles, registre 2. page ^00, n u ^1), a suivi cette 
derniere orthographe. que Ton retrouve egalement sur la bulle de Benoit XIV, 
donnee a Rome a Sainte-Marie Majeure, le 1 1 des calendes de fevrier 1769, en 
faveur de Nicolas de Moulin de la Garde, son petit-fils, nomme au prieure de 
Chateauneuf dans le Berry. 

Jacques-Benigne fut seigneur du chateau de Champceau, paroisse de Saint- 
Martin-du-Lac, au bailliage de Semur-en-Brionnais, du chef de son epouse 
Catherine Desmoulin de la Garde. Cest dans ce chateau qu'elle mourut le 
13 aout 1783. Jacques-Benigne prit part avec les gentilshommes du bailliage 



(1) R. de Lurion. La Chambre des comptes de Dole, page 249. 
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d'Autun aux assemblies de la noblesse pour rejection des deputes aux Etats 
generaux de 1 789, et il emigra avec ses deux fils aines. II fit la campagne 
de 1792 a l'armee des princes, comme lieutenant de chevau-legers, contribua I 
la defense de Maastricht, assiegee au commencement de 1793 (certificat du 
conseil de la ville de Maastricht, 8 avril 1793); passa a l'armee de Conde, 011 il 
fit les campagnes de 1793, 1794, 1795, 1796, 1797, dans les compagnies 
n os 9 et 1 1 des chasseurs nobles, et les certificats en forme delivres par Louis- 
Joseph de Bourbon, prince de Conde, les 24 septembre 1797 et J mars 1801, 
prouvent qu'il se trouva a toutes les affaires. Rentre en France en 1803, 
il mourut a Paray-le-Monial, le 13 Janvier 1812. II avait eu trois fils et line 
file : 

i° Adrien Quarre, seigneur de Verneuil, ecuyer, emigra en 1792 avec les 
autres membres de sa famille, servit d'abord dans les gardes du corps, puis 
passa a l'armee des Pays-Bas dans les hussards de Beon, et fut tue a 1 'affaire de 
Boussigny, en 1794. 

2 Gaspard-Nicolas Quarre de Verneuil, qui suit. 

3 Jean-Alexandre Quarre de Verneuil, ecuyer, ne aCharoIles, le26 septem- 
bre 1777, marie le 22 Janvier 1803, a Paray, a Victoire Chevalier des Raviers, 
troisieme fille de Louis-Baptiste. Chevalier des Raviers, ecuyer, garde du 
corps du roi, puis brigadier de la Compagnie ecossaise, chevalier de Saint- 
Louis, mort a Paray (1), et de Antoinette-Claudine-Francoise Mallard, morte 
le 2s juillet 1 8 1 9 (2). De ce manage sont issus : 

A. Jacques-Benigne-Alphonse Quarre de Verneuil, ne a Paray, le 5 novem- 
bre 1803, mort le i er novembre 1804. 



(1) La famille Chevalier des Raviers remonte a Claude Chevalier, originaire de Belleville, en 
Beaujolais, dont le fils Jean vint s'etablir a la Clayette, pres Charolles, vers l'an 1550, et y 
epousa D lle Denise Rosselin. 

(2) Mallard, famille originaire de la Clayette, qui a fourni les branches de Sormain et de 
Sermaize. Claude Malard, seigneur de Sermaize (hameau de Vendenesse), maitre des eaux et 
forets a Autun, fut nomme ensuite le 24 septembre 1744, conseiller auditeur a la Chambre des 
comptes de Dole. II mourut quelques mois apres. 

La branche Malard de Sormain s'est eteinte en la personne de Cyrille-Henri Malard de Sormain, 
chevalier de Tordre de Saint-Gregoire-le-Grand, decede au chateau de la Vesvre, le 20 septembre 1 889, 
dans sa 89° annee. 
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B. Madeleine Quarre de Verneuil, nee le 14 mai 1805, a Paray ; mariee 
en 1829 a Aime Boullee, procureur du roi a Macon, decedee a Passy-les- 
Paris, le 4 fevrier 1865. Elle eut une fille unique, Marie Boullee, mariee au 
baron Jules Portalis, depute du Var, en 1852, decedee a Paris en 1853. 

C. Gaspard-Francois-Nicolas Quarre de Verneuil, ne aParay le 2 Janvier 1807, 
marie, le 15 juin 1835, fc Marie-Therese-Ernestine de la Chapelle, nee a 
Versailles, le 6 Janvier 1 8 1 6, fille ainee du baron Charles-Ernest de la 
Chapelle, officier de la Legion d'honneur, ancien maitre de Photel du 
roi Charles % et de Henriette Taffu de Saint-Firmin. Ernestine de la Cha- 
pelle est morte a Paray-le-Monial, le 18 fevrier 1849, dans sa II* annee; 
Gaspard Quarre de Verneuil est decede au meme lieu de Paray le 
26 novembre 1886, dans sa 8o e annee. De leur mariage sont issus : 

a) Alexandre-Henri-Raoul Quarre de Verneuil, ne aLoisy, le20 septem- 
bre 1837, ^ ve de lecole militaire de Saint-Cyr le 5 novembre 1855 ; 
lieutenant d'etat-major, le i er fevrier i860; capitaine, en 1864; 
commandant, en 1 880 ; chevalier de la Legion d'honneur, le 22 mars 1 872 ; 
officier, le 5 juillet 1882; officier d'academie, le 3 mars 1877; com- 
mandeur de Fordre imperial du dragon de FAnnam, le r r Janvier 1889. 
II a epouse, le ro novembre 1868, Marie-Louise-Charlotte-Noemi de 
Salvaire d'Aleyrac, nee le 21 novembre 1843, fille de Jean-Elie- 
Alphonse de Salvaire, baron d'Aleyrac, et de Marie-Marguerite-Louise- 
Augustine de Chazelles-Chuselan. 

b) Charles-Claude-Hippolyte Quarre de Verneuil, ne a Loisy, le 
21 decembre 1839, marie le 23 juillet 1872, a Louhans, a Marie- 
Franfoise-Suzanne Lorin de Retire, nee aPoncin(Ain), lej 1 juillet 1849, 
fille de Pierre-Edouard Lorin de Reure, juge au Tribunal civil de 
Louhans, et de Marie-Francoise Rouyer; dont sont issus : 

i° Ernestine-Francoise-Marie-Jeanne Qiiarre de Verneuil, nee a 

Louhans, le 8 aout 1873. 
2 Madeleine-Francoise-Marie-Odette Quarre de Verneuil, nee a 

Besancon, le 10 octobre 1874; decedee a Louhans, le 13 mai 1886, 

agee de 1 1 ans. 
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r Pierre-Edouard-Amaury Quarre de Verneuil, ne a Besancon, Ie 
1 4 Janvier 1878. 

4" Francois-Alfred-Andre Quarre de Verneuil, ne a Louhans, le 
2 aout 1 88 1. 

1" Marie-Francoise-Odette-Suzanne-Gabrielle Quarre de Verneuil, 
nee a Louhans, le 21 Janvier 1889. 

c) Madeleine-Marthe Quarre de Verneuil, nee le 13 fevrier 1842, mariee 
a Paray, le 22 mars 1865, a Antoine-Leonard-Henri Gairal de Serezin, 
ne a Macon, le 29 avril 1837 \ d<Wt sont issus : 

i° Marie-Sophie-Ernestine, nee a Macon, le cjnovembre 1866, mariee 
a Prisse, le 7 septembre 1 88y ; a Marcel Semezies. 

2° Francoise-Pauline-Edith, nee £ Macon, le 18 juillet 1870, mariee 
a Prisse, le 5 juillet 1892, au comte Charles-Marie-Emmanuel- 
Hippolyte de Leusse. 

d) Augustin-Marie-Georges Quarre de Verneuil, ne le 31 aout 1844, 
lieutenant au io e regiment d'infanterie, demissionnaire en juin 1882, 
marie le 12 decembre 1881, a Josephine-Marie-Francoise-Imbert de 
Balorre, nee le 18 octobre 1850, fille de Anne-Alexandre Clodoald, 
comte Imbert de Balorre et de Marguerite de Rely; dont sont issus : 

r Marguerite Quarre de Verneuil, nee le 10 octobre 1882. 

2" Lucy Quarre de Verneuil, nee le 12 novembre 1883. 

3" Robert Quarre de Verneuil, ne le 2s octobre 1884. 
4 Anne-Francoise-Rosalie Quarre de Verneuil, nee a Saint-Martin-du-Lac, le 
26 aout 1 779. mariee a Jean Perrin de Daron, chevalier de Saint-Louis, fils de 
Christophe Perrin de Daron et de Catherine-Louise Circaud (1). 



(1) Claude Perrin de Daron epousa en 1735 Marie Reignier de La Brosse, de Saint-Germain- 
des~Fosses ; dont il eut quatre ills et une fille. L'aine de ces Ills tut Chrislophe Perrin de Daron, ne 
a Montceaux-l'Etoile, le 19 juin 1756, seigneur du chateau de Daron, paroisse d'Oye, et officier 
au regiment de Penthievre. II fut conseiller general de Saone-et-Loire, de 1790 a 1791 ; mort a 
Semur-en-Brionnais, le 18 ventose an XL II avait epouse Catherine-Louise-Marie Circaud, fille de 
Jean Circaud, bourgeois d'Oye, qui lui donna quatre enfants. Son cousin, le lieutenant-general 
comte Perrin de Precy, defendit Lyon, en 1793, contre 1'armee de la Convention. 
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XV. — GASPARD-NICOLAS QUARRE DE VERNEUIL, ecuyer, 
chevalier de Saint-Louis, ne I Charolles, le 6 Janvier 1776, emigra le 15 Jan- 
vier 1 792 avec les autres membres de sa famille, servit avec distinction a l'armee 
de Conde, ainsi que le prouve le certificat suivant : 

« Nous. Louis-Joseph de Bourbon, prince de Conde. etc., certifions que 
M. Gaspard-Nicolas Quarre de Verneuil, gentilhomme francais de la province 
de Bourgogne, emigre le 1 5 Janvier 1 792, a fait la campagne de 1 792 a larmee des 
Princes freresdu roi Louis XVI, et nous a joint le r§ septembre [7^3 ; que depuis 
ce temps il a servi sans interruption sous nos ordres. ayant fait les campagnes 
de 1793, 1794 et 1795 dans la compagnie n" 9 des chasseurs nobles; celle de 
i796comme sous-lieutenant au regiment d'Etienne Damas. hussards: de 1797 
et les suivantes jusqu'a ce jour, en qualite de sous-lieutenant a la suite du 
regiment noble a cheval d'Angouleme: qu'il s*est trouve a toutes les affaires et 
qu'il s'y est conduit avec honneur. se distinguant par son zele et par son courage. 
— A notre quartier general de Feistritz, le 3 mars 1801. » 

II passa avec son grade au service de la Russie, ou il servit jusqu'a u dernier 
licenciement du corps par l'empereur Paul. Rentre en France en 1803, il revint 
se fixer a Paray-le-Monial et, le 21 mai 1804, par contrat passe a Tournus devant 
Dumaine, notaire, il epousait Marie-Amelie de Laval, fille unique de Gaspard- 
Eugene de Laval, conseiller de prefecture (1), et de demoiselle Claudine Aulas, 



(1) Cette famille remonte a Pierre de Laval, qui etait bailli juge d'appel de Tournus en 1410. 
On rencontre un autre Pierre de Laval dans un acte du 24 juin 1466, passe in Castro Pristiaa 
(Prety), contenant une instance aupres de venerables religieux du monastere de Tournus, par le 
ministerede <. Petri DelavaJ , haMatoris Trenorchii, Clerici notarii public i et Curice noiarim Jurati. » 

Claude de Laval etait cure de Vers en 1624 et en 1649. ]1 constitue un benefice a la cure, 
et este en justice pour faire reconnaitre les droits de ce benefice usurpes par Jean de Joux, 
seigneur de Vers. Le 6 mars 1655, il fut present au bapteme de Claude Conte, fils de Jean 
Conte, gendarme en la compagnie du comte de Saint-Trivier. 

Gilbert de Laval, chanoine et intendant de 1'eglise royale et collegiale de Tournus, assiste a 
un bapteme en 1647. 

Noble de Laval, controleur au grenier a sel de Tournus, eut pour fille Jeanne de Laval, qui fut 
marraine, en compagnie de noble Claude Pernaton, capitaine a Tournus, pour parrain, de Claude 
Conte, baptise a Vers, le 6 mars 16^5. 

Pierre de Laval, notaire royal a Tournus, signe en 1763 de nombreux actes avec son collegue 
Jean Tupinier. (Extrait des archives sur parchemin de la commune de Vers, paroisse de Mancey, 
canton de Sennecey-le-Grand.) 

Cette famille s'est eteinte en 1822, en la personne de Gilbert de Laval, chevalier de Saint- 
Louis, ancien garde du corps du roi Louis XVI. 
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fille ainee de Denis Aulas, seigneur de Verdier et de Monet, avocat au Parlement, 
procureur du roi, syndic de la ville de Macon, qui avait acquis le fief du Verdier 
de Pierre-Marie Nature!, seigneur de la Valetine, le 8 mars 1762, devant Genetet 
et Puthod, notaires. Cette seigneurie fut affranchie de tous droits pour sa haute, 
moyenne et basse justice par Henriette-Francoise de Foudras, comtesse de 
Chateautiers, le 3 decembre 176s. 

Gaspard Nicolas Quarre de Verneuil fut nomme maire de la ville de Paray, 
le 20 juillet 1 8 1 6 ; il se demit de ses fonctions en 1829, et mourut i Paray-Ie- 
Monial, le 4 octobre 1834. De son manage avec Anielie de Laval sont issus : 

i° Jacques-Benigne-Eugene Quarre de Verneuil, qui suit. 

2 Madeleine-Hedwige Quarre de Verneuil, nee le 16 aout 1807, religieuse 
'carmelite a Chalon, morte le 4 mars 1871 ; 

3 Jean-Francois-Alexandre Quarre de Verneuil, ne le 31 decembre 1810, 
epousa en premieres noces, par contrat passe devant Dulac, notaire a Beaujeu 
(Rhone), le 10 novembre 1835, Marie-Louise Brae de Bourdonnel, nee le 
27 mai 1814, morte le 2 aout 1853, fille de Jacques Justin Brae de Bourdonnel, 
et de Catherine Blanc. De ce manage sont issus : 

a) Marguerite Quarre de Verneuil, nee le 8 septembre 1836, morte le 
15 juin 1849. 

%) Justine Amelie-Marie Quarre de Verneuil, nee le 22 octobre 1850, mariee 
le 7 mai 1872, a Hippolyte Passerat de Silans, ne le 4 mai 1839, capitaine 
de cavalerie, chevalier de la Legion d'honneur, fils aine d'Augustin-Joseph- 
Dominique Passerat, baron de Silans, marie en 1837, avec Zenaide Donin 
de Rosiere (1). De leur mariage sont issus. 

i° Paul-Auguste, ne le 25 juin 1873; 

2 Rene, ne le 8 juin 1876; 

3 U Marguerite, nee le 29 avril 1879, niorte le 22 novembre 1880; 

4 Raoul, ne le 26 juillet 1885. 



(1) ML Reverend du Mesnil, dans son ouvrage sur la Valbonne, page 180, a pufalie quelques 
fragments genealogiques sur la famille Passerat de Silans. 
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c) Eugene Jules Quarre de Verneuil, ne le 22 fevrier 1852, capitaine d'artil- 
lerie, chevalier de la Legion d'honneur, marie le 9 aout 1 88 1 , a Augusta 
Salteur de la Serraz, fille de Ernest Salteur, marquis de la Serraz, et de 
Marie Chollet du Bourget. De ce mariage sont issus : 

i° Jean Quarre de Verneuil, ne le 6 septembre 1882; 
2 Denise Quarre de Verneuil, nee le 25 septembre 1886. 
Alexandre Quarre de Verneuil a epouse en secondes noces. le 23 aout 1859, 
Amelie du Pont de Ligonnes, nee le 8 aout 1830, fille du comte du Pont de 
Ligonnes, et de Sophie de Lamartine, cette derniere, soeur du poete Alphonse 
de Lamartine. De ce second lit sont issus : 

d) Edouard Quarre de Verneuil, ne le 25 aout i860. Pere de la Compagnie 
de Jesus. 

e) Jacques Quarre de Verneuil, ne le 5 aout 1862, mort le 26 decembre 1872. 

f) Sophie Qiiarre de Verneuil, nee le 7 juin 1865, religieuse de l'lnstitut des 
Petites Sceurs des pauvres. 

g) Therese Quarre de Verneuil, nee le 10 juin i868,marieele 8 septembre 1891, 
a Joseph de Valence de Minardiere, fils de Ernest de Valence de Minardiere 
et de N. de Frasneau de Gommegnies. 



XVI. — JACQUES-BENIGNE-EUGENE QUARRE DE VERNEUIL, 
ne le 7 juillet 1805, epousa le 2 septembre 1834, par contrat passe devant Joseph 
Lesclache, notaire a Marcillat (Allicr), Madeleine-Louisa O'Reilly, fille ainee de 
Pierre-Antoine-Philippe-Henri O'Reilly, de Pile Saint-Martin (de la maison 
milesienne des O'Reilly de Cavan, princes du Brefuy oriental en Irlande), et de 
dame Marie-Jeanne-Madeleine de Durat, fille de Sebastien de Durat, chevalier 
de Saint-Louis, gouverneur de Tile Saint-Martin (petites Antilles). 

Jacques-Benigne-Eugene Quarre de Verneuil est decede a Veniere le 
i er mai 1878. De ce mariage sont issus : 

i° Marie -Henriette-Hedwige Quarre de Verneuil , nee a Paray, le 
25 juillet 1835. 

2 Marie -Anna -Nicole -Sophie Quarre de Verneuil, nee a Veniere, le 
6 juin 1837, morte le 23 juillet 1863. 

15 
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3° Marie-Alexandre-Ernest Quarre de Verneuil, qui suit. 

4° Marie-Jean-Louis-Henri Quarre de Verneuil, ne a Veniere, le 14 sep- 
tembre 1841, lieutenant de vaisseau, decede a Veniere, le 20 juin 1869, au 
retour de Cochinchine. 

5 Jean-Marie-Albert Quarre de Verneuil, ne a Paray, le 17 novembre 1842, 
marie le 20 mai 1874, a Marie Humbert, dont sont issus : 

a) Marie-Georgette Quarre de Verneuil, nee le 20 fevrier 1875. 

b) Marie-Louisa Quarre de Verneuil, nee le 23 mars 1876. 

c) Marie-Jacques-Henri Quarre de Verneuil, ne le 23 aout 1877. 

d) Marie-Joseph-Camille-Jeanne Quarre de Verneuil, nee le 5 mars 1879. 

e) Marie -Renee Quarre de Verneuil, nee le 26 Janvier 1881, morte le 
10 Janvier 1885. 

f) Marie-Olga-Yvonne Quarre de Verneuil, nee le 26 oetobre 1887. 

6° Louis-Marie-Philippe-Paul Quarre de Verneuil, ne a Paray, le 30 Jan- 
vier 1845, ingenieur civil des mines, marie le 13 Janvier llf§ 3 a Elisabeth- 
Louise-Marie Chicoyneau de Lavalette, nee a Rouen, fille de Charles-Emile 
Chicoyneau de Lavalette et de Anne de Lugre. De ce mariage sont issus : 

a) Marie-Jeanne-Genevieve Quarre de Verneuil, nee a Combes, commune 
d'Aubin (Aveyron), le 4 oetobre 1875. 

b) Marie-Madeleine Quarre de Verneuil, ne a Combes, le 2 juillet 1877, morte 
le 17 juillet 1877. 

c) Jacques-Eugene Quarre de Verneuil, ne a Combes, le 20 oetobre 1878. 

d) Henri-Jacques Quarre de Verneuil, ne a Combes, le 2 juin 1882 , 

e) Marie -Madeleine Quarre de Verneuil, nee a Decazeville (Aveyron), le 
25 oetobre 1886, morte le 21 avril 1888. 

7 Marie-Noemie-Isaure-Berthe Quarre de Verneuil, nee a Veniere, le 
22 septembre 1847, religieuse du Sacre-Coeur, morte a Lyon, le 2 juin 1868. 

8° Marie-Edmond-Emile Quarre de Verneuil, ne a Paray, le 10 fevrier 1849, 
commandant au 27° regiment dinfanterie de ligne, chevalier de la Legion 
d'honneur, marie a Paris, le 8 Janvier 1884, a Andree-Eugenie-Maria Ferrus, nee 
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a Paris, le 10 juillet 1859, fille de Paul-Louis-Andre Ferrus (de la famille 
Ferrucci), et de Pauline-Lucile Dubois. De leur mariage sont issus : 

a) Louis-Maurice Quarre de Verneuil, ne a Auxonne, le 4 decembre 1884. 

b) Marie-Marguerite Quarre de Verneuil, nee a Auxonne. le 5 avril 1888. 

c) Marie-Therese Quarre de Verneuil, nee a Auxonne. le 14 novembre 1889, 
morte a Belfort, le 26 septembre 1892. 

d) Jules-Felix Quarre de Verneuil, ne I Auxonne, le 20 avril 1891. 

9 Marie-Joseph-Edouard Quarre de Verneuil, ne a Veniere, le 30 octo- 
bre 1852, mort le 17 novembre. 

io° Marie-Bernard-Eugene Quarre de Verneuil, ne a Veniere, le 15 oc- 
tobre 1853, capitaine au io c regiment d'infanterie de ligne. 

ii° Marie-Josephine-Sophie- Antoinette-Emma Quarre de Verneuil, nee a 
Veniere, le 8 decembre 1855. 

XVII. — MARIE-NICOLAS-ALEXANDRE-ERNEST QUARRE DE 
VERNEUIL, ne a Paray, le 30 mars 1839, capitaine d'artillerie, a epouse, le 
27 avril 1 874, Francoise de Ripert de Barret d'Artaud de Montauban. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE ROMEY, LA PALUS, 
PANCEMONT, FOLLES, ETC. 



VI. — PIERRE QU ARRE, troisieme du nom, sieur de Romey, cinquieme 
fils de Pierre Quarre de Chateau-Regnault, et de Jeanne de Thesut, est qualifie 
bourgeois de Paray dans les titres de 1470. II acheta le fief noble de Romey, 
pres Paray, de Roubert de Villaines, ainsi qu'il appert du bail passe le 
12 fevrier 1527, par Jehan et Pierre Quarre, ses ills, I Guillaume Ravoulet 5 par 
acte refu Barthelemy Jacquand, pretre, notaire public de la ville de Paray. II 
acheta egalement le 18 juin 1473, par acte recu Dernechie, notaire jure du due 
de Bourgogne, une piece de terre « assise et situee au fmage de Larue, appar- 
tenant a messire Guichard, pretre »; et le 10 octobre 1480, par acte refu 
Antoine Thouvant, notaire public a Paray, echangea une terre « assise et 
situee devant Teglise paroissiale de Notre-Dame, contenant cinq boisselees, 
avec Benoit Chassaigne, centre une autre piece « assise et situee au Chambon 
de Paray ». 

Pierre Quarre, sieur de Romey, representait la ville de Paray pour la repar- 
tition des sommes accordees, en 1493, au comte de Charollais (1). II eut pour 
femme demoiselle Jeanne Symonin, fille de Guillaume Symonin, ecuyer, 
seigneur du Bost, de Chiseuil et la Brirette, et de Claire Charvot. 

Gomme il est important de bien etablir Fepoque de la separation de cette 



(1) Courtepee, III, 10. 
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branche, qui a forme plusieurs rameaux dont la plupart front pas tarde a 
s'eteindre, nous devons rnentionner quelques actes publics ou son chef est 
designe. 

i° Acquet par Pierre Quarrey de la moitie d'une grange a Romey, vendue 
par noble homme Francois de Ferriere, seigneur de Saffry, et « qui fut de Jehan 
Godoy et de Jehan Magnien (i) ». 

2 U Lettres d'echange entre Pierre Quarrey, bourgeois de Paray, et Philippe 
Authouard, d'Autun, par lesquelles ledit Authouard cede les rentes a lui dues 
« par Ie meix Jehan Godoy assis a Romey », et recoit en place celles dues par 
Thomas, paroichien de Veyny, au sieur Quarrey (2). 

3° Acquet par Pierre Quarre, bourgeois de Paray, contre maitre Girard 
Dagonneaud, bourgeois de Charolles, et damoiselle Antoine Neronne sa femme, 
dame piece de terre « sise au linage de Romey provenant de Jehan de la 
Goutte(j) ». 

4 Bail d'un meix situe a la Motte-Saint-Jean, par Pierre Quarre ; bourgeois 
de Paray, a Jehan et Gerard Girard de la Motte-Saint-Jean, et Entrage d'un ten- 
nement situe au meme lieu, moyennant 30 livres 2 gros et une queue de vin, 
moissoii de Bourgogne (4). 

Du mariagede Pierre Quarre III et de Jeanne Symonin, sont issus : 

i° Pierre Quarre, qui suit. 

2 Antoine Quarre. 

3° Jacques Quarre. 

4" Jean Quarre, chef de la branche des sieurs du Sen I, la Fin } Perche et 
Cbampvigy. (Rarneau A, qui suivra.) 

5 Catherine Quarre. 

La descendance de Pierre Quarre III, telle quelle vient d'etre rapportee ci- 
dessus, est etablie par beaucoup de titres de l'epoque; il suffira de rnentionner 
les suivants : 

i° Acquet pour Jehan et Pierre Quarre, bourgeois de Paray, d'une piece de 



(1) Guillaume Pacaud, notaire a Paray, 21 mars 1489. 

(2) Guillaume Pacaud, notaire a Paray, 11 decembre 1489. 

(3) Jean Fevre et Antoine Thouvant, clers notaires publics, a Paray, 26 mars 1497. 

(4) Antoine Thouvant, clerc notaire public a Paray, 15 novembre 1506. 
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terre « assise au finage de Romey, appartenant I Antoine Gouceaud, clerc de la 
Motte-Saint-Jean, et k Agnete Mazole, safemme(i) ». 

2° Acquet pour honorables hommes Jehan et Pierre Quarre freres, bourgeois 
de Paray, dam pre appartenant a Philippe Popelin parochieu d'Autefond (2). 

5° Acquet pour Jehan et Pierre Quarre freres, bourgeois de Paray, de messire 
Pierre Thomas, pretre desservant en Leglise paroissiale de Notre-Dame de Paray 
et consorts, d'un quartier de pre \> assis et situe en la Brelandiere, contenant 
trois chars de foin, pour le prix de 48 livres tournois (3) ». 

4° Bail par Jehan et Pierre Quarre freres, bourgeois de Paray, Ills de feu 
Pierre Quarre, a Antoine Pommier et Jehannette sa femme, de leurs gratiirerieS 
de Romey et Mareschal, se reservant « la tour, murs et aisances joignant a 
icelles, qui fut du dit meix de Romey provenant de Roubert de Villaines, les 
garennes et pescherie (4) », 

5 Bail de la grangerie de Romey fait a Guillaume .Ravolot eta Jehan son fils, 
par honorables Jehan et Pierre Quarre freres, bourgeois de Paray, tant en leur 
nom que <ei comme es-nomsde leurs freres absents (5) »; La dite grangerie se 
composant du meix noble de Romey anciennement a Roubert de Villaines, tel 
qil fut porte par feu Pierre Qiiarre leur pere, sous la reserve * de la tour du dit 
meix, aisances et pieces de murailles jointes a icelles ; de la garenne et pescherie 
qui demeurent aux dits Quarre pour en faire leur plaisir et profit ci-apres, sans 

qu'autres y puissent chasser qifeux » tels au surplus qu'ils sont confines et 

declares par le partage d'icelle grangerie advenue en partage au dit feu Quarre 
leur pere par arret de la cour souveraine du parlement de Bourgogne entre les 
dits feus Pierre Qiiarre, Jehan Qiiarre, maitres Loys et Edouard Quarre tons 
freres (Arret rendu le samedi veille de Paques fleurie \y jour d'avril 1526.) 

La date de la mort de Pierre Quarre, troisieme du nom,sieur de Romey, irest 
pas connue, mais les deux derniers titres ci-dessus rapportes, prouvent qu'il 
n'existait plus en 1521 (6). 



(1) Pierre Regnard, notaire public, 2 septembre 15 13. 

(2) Esme Charriet, clerc notaire public, a Paray, 3 mai 15 16. 

(3) Pierre-Jean Merle, clerc notaire public, 13 juin 15 18. 

(4) De Cez, pretre ; notaire public, a Para.y, 16 decembre 1521. 

(3) Barthelemyjacquand de Paray, notaire public jure, 12 fevrier 1527. 

(6) Tons les titres ci-dessus indiques sont au pouvoir de M. Carmoy, proprietaire actuel des 
domaines de Romey, et de MM. Quarre de Verneuil. 
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VII. — PIERRE QUARRE. quatrieme du nom, sieur de Romey et de la 
Palus, epousa Marguerite de Chandon. dame de la Palus, fille de Jean de 
Chandon, seigneur du Champceau et la Palus. en Charollais. II fut designe, en 
15 18, avec Charles de Saillant, J. de Busseul, Antoine de Saint-Anthost, J. de 
Thesut et Hugues Girard, pour arreter les comptes a Toceasion du don que les 
Etats du Charollais accorderent a Parehiducbesse Marguerite, fille de Maximilien 
d'Autriche. Quarre de la Palus representait la ville de Paray ( 1 ). 

Du mariage de Pierre Quarre sont issus : 

i l) Guillaume Quarre, moil sans posterite. 

2" Pierre Quarre V, qui suit. 

f Barbe Quarre, mariee a Sebastien Mangonneau. lis vivaient en 1571. 

VIII. — PIERRE QjJARRE, cinquieme du nom, sieur de Romey et la 
Palus, bourgeois de la ville de Paray, epousa Jeanne Dupont. Ce mariage dont 
on ne retrouve pas la date, est prouve par : 

r Enquete et arret du Parlement de Dijon servant de base I la genealogie de 
Charles Quarre de Millery (2). 

2 U Acte de partage du 22 Janvier 1382(3). Dans cet acte, non seulement les 
enfants du dit Pierre Quarre sont rappeles individuellement, ainsi qifil sera dit 
plus loin, mais on y trouve la mention de Jeanne Dupont, leur mere, a propos 
d'une disposition particuliereenfaveur de Louise Baudinot, sa petite -fille. Ainsi, 
de ces titres il ressort que Pierre Quarre eut de Jeanne Dupont, sa fern me, les 
enfants suivants : 

i° Pierre Quarre, sixieme du nom, qui suit. 

2 Claude Quarre, sieur de Pancemont, epousa, vers Tan 1580, Louise 
Nompere, fille de Louis Nompere, seigneur de Pierrefite, Mons et Rougefer, 
et de Claire des Verchieres (4). On le croit pere de Jean Quarre, sieur de 
Pancemont, ne le 8 novembre 1592, qui eut pour marraine dame Jeanne Bailly 



Manuscrits de la Biblioth. nationale. 



(1) Gourtepee, III, 10. 

(2) Archives du president d'Hozier. 
(5) jacquand, notaire a Paray. 

(4) D'Hozier. Armorial general de France ; registre 2 e ; partie 2 e . 
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Les registres de I'etat civil de Paray, signe Guidy cure, portent la mention 
suivante, sous ia date du 31 Janvier 1630 : « Jeanne-Marie, fille de Jean de 
Vesvre et d'Anne Cochet, fut tenue sur les fonts baptismaux par noble Jean 
Quarre, seigneur de Pancemont ». — A la date du 7 octobre 1629, noble Jean 
Quarre, seigneur de Pancemont, etait parrain de Jean-Baptiste Serrurier, ne le 
21 septembre precedent. 

jf Palamede Quarre, sieur de la Palus, capitaine de 100 homines d'armes, 
epousa Francoise de Molle, dont il eut deux filles : 

A Madeleine Quarre, dont on ignore la destinee. 

B Claudine Quarre, dame de la Palus. qui epousa le 29 fevrier 1&0 par acte 
recti Etienne Polette, notaire royal a Semur-en-Brionnais, Francois de 
Chambord, ecuyer, seigneur de Nantille, fils d'Alexandre de Chambord, 
ecuyer, seigneur de Chambord et autres lieux(i), homme d'armes de la 
compagnie de Monseigneur le Dauphin, et de dame Diane de Moirac. Le 
contrat passe en presence de Toussaint de Chantelot, chevalier des Ordres 
du roi, seigneur de Glenne et autres lieux; Claude Renoux, seigneur de 
Chaudiaut ; Christophe Dupont ; grenetier au grenier a sel de Charlieu ; 
Guillaume Griffon, aussi grenetier a Semur. Dans cet acte, il est stipule 
que la dite Claudine Quarre est institute heritiere a la charge de payer a 
Madeleine Quarre, sa soeur cadette, la somme de 2.400 livres pour ses 
droits legitimates. 

De cette union vint un fils unique, Palamede de Chambord, seigneur de 
la Palus. qui epousa le 35 aout 1650, Madeleine Favre, dont il eut deux 
filles : 

a) Francoise de Chambord, mariee a Philibert Combrial de la Chas- 
sagne. 

b) Marie de Chambord, mariee a N. Durand. 

Palamede de Chambord, Madeleine Favre, sa femme, et Philibert Combrial, 
leur gendre, vendirent le 4 mars 1669(2), le terrier de la seigneurie de la Palus, 



(1) La seigneurie de Chambord, situee dans le Bourbonnais, vint par substitution a Pierre de 
Bord, fils de Madeleine de Chambord, a la charge de porter le nom et les armes de Chambord, 
ce qui lui fut adjuge par arrets des 31 Janvier 1544 et 1546. C'est de lui que descend en ligne 
directe Francois de Chambord. (Gcnealogie de la maison de Chambord.) 

(2) Bouthier, notaire a Semur. 
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a Claudion Desmolins, ecuyer, seigneur de la Vallee et la Garde, qui en fit foi 
et hommage, le 3 juin 1700, devant Bouthier, sieur de Rochefort, conseiller du 
roi ; juge capitaine chatelain royal de Semur. 

Claudine Quarre, dame de la Palus, etait veuve en 1637, et ' e 2 ° a °ut de ^ a 
dite annee die fit son testament devant Deshayes, notaire a Charlieu, au profit 
de Palamede de Chambord, son fils, avec substitution , dans le cas ou celui-ci 
n'aurait pas d'enfants, de la personne de Philibert Dupont, seigneur de Dine- 
chin, conseiller du roi, lieutenant en l'election de Roanne, son cousin, epoux 
de Louise de la Rouziere. Le dit testament flit insinue le 4-fevrier 1638. 

4 Francois Quarre, ecuyer, seigneur de Folles, en la paroisse de Rigny-sur- 
Arroux, epousa demoiselle Albine de Genelard, que Ton croit appartenir a la 
famille de Ganay. II en euttrois filles : 

a) Philiberte Quarre de Folles, mariee a noble Jean de Champignol, ecuyer, 
seigneur de la Tour. 

b) Francoise Quarre de Folles, vivante en 1644. 

c) Marguerite Quarre de Folles, vivante en 1644. II semble resulter d'une 
signification faite par Grancljean, notaire royal, le 26 septembre 1641, a la 
dite Marguerite de la part de Benoit Dussausoy, que celle-ci etait pour lors 
veuve et heritiere de M> Antoine Mathoud, vivant notaire et procureur du 
Bois Sainte-Marie. 

Noble Francois Quarre et Albine de Genelard, sa feinme, vendirent le 
9 mai 1 6 1 8 , par devant Saclier, notaire, la terre et seigneurie de Folles, le 
moulin Foulot et le domaine de Roches, situes en la paroisse de Rigny-sur- 
Arroux, a Jacques Triollet, bourgeois de la Motte Saint-jean. Dans cet acte, ou 
tous les enfants ci-dessus denommes intervinrent, il est dit que cette vente est 
faite pour subvenir a racquittement de leurs ciettes. 

5 Marguerite Quarre de Romey, qui epousa Guillaume Baudinot, seigneur 
de Chateauvert. conseiller du roi, son receveur au grenier a sel de Paray, fils 
de Guillaume Baudinot, seigneur de Selorre et Chateauvert, et de Louise 
Moreaud, fille de Guillaume Moreaud, ne a Beaune et lieutenant de juge a 
Paray (1). Guillaume Baudinot devint seigneur du Seul par 1'acquisition que 



(1) La famille Baudinot, originaire du Charollais, est entree en 1756 aux Etat.s de Bourgogne, 
chambre de la noblesse, avec Gilbert Baudinot de la Salle, ecuyer, seigneur de l'Espinasse et 
des Colins. Elle remonte a Jean Baudinot, juge-bailli d'Anzy-le-Duc, dont le fils Guillaume, 



16 
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Marguerite Quarre, sa femme ; fit de cette terreet seigneurie sur Jacques Quarre, 
fils de Jacques Quarre et de Barbe Desdaux, qui dut employer la somme pro- 
venant de cette vente a satisfaire aux obligations contractees par lui lors du 
mariage de Jeanne Quarre, sa soeur, avec Brice Bauderon, docteur en medecine. 
L'acte de vente fut passe a Paray, le 25 octobre 1592, par devant Jacquand, 
notaire royal. 

Guillaume Baudinot assista le 22 aout 1574 au contrat de mariage de 
M e Guillaume Quarre, licencie es-lois, avec Jeanne Bailly des Rollins. 

Du mariage de Marguerite Quarre vinrent ! 

a) Louise Baudinot. 

b) Jacob Baudinot, seigneur du Villars, qui epousa en Russie demoiselle 
Michelette Sevirre ou Chevierre, dont il rfeut point d'enfants (1). 



secretaire intime du cardinal de Lorraine, fut depute aux Etats assembles en 1569 pour la 
reformation de la coutume.En 1556, un Guillaume Baudinot, bourgeois de Paray, amodia pour 
quatre ans le -comte de Charollais, pour 2.550 livres tournois par annee. Archives de la Cote- 
d'Or, B., 3.992, registre.) 

Cette famille a fourni un grand prieur de Cluny ] un conseilter d'Etat. secretaire du cabinet 
de Henri IV ; un gentiihomme de la Chambre, plusieurs officiers au bailliage de Charolles ; trois 
conseillers au Parlement Benoit Palamede Baudinot, en 1641, Claude Palamede Baudinot, en 
1665, et Claude Palamede Baudinot, en 1692. Le premier, Benoit Palamede, fut, en outre, 
vicomte-mayeur de Dijon en 1647 et en 1679. Cette famille a, enfm, fourni plusieurs officiers 
de tous grades, dont deux chevaliers de Saint-Louis, tues a Fontenoy. 

(1) Jacob Baudinot etant revenu en Charollais vers la fin de Fannee 1642, apres une absence 
de trente-cinq ans, pendant lesquels il avait ete retenu prisonnier en Moscovie, se pourvut en la 
Chambre de l'Edit au Parlement de Grenoble, contre Girard le Clerc, sieur de Chateauvert, 
gendarme de la compagnie du roi et lieutenant de la compagnie de chevau-legers du sieur 
marquis de Fourille, pour le contraindre a se desister et se departir du bien qu'ii possedait et 
qu'il pretendait lui appartenir en qualite de fils et heritier de noble Guillaume Baudinot, et 
coram* heritier testamentaire d'Isaac Baudinot, ecuyer, sieur de Chateauvert, son frere. Comme 
encore lui rendre compte de la gestion et administration que damoiselle Marguerite Quarre, sa 
mere et tutrice, avait eue de ses biens, a lui echus par le deces de feu Guillaume Baudinot, son 
dit pere, suivant la forme du partage qui en fut fait le 5 fevrier 1600, recu Guillaume, notaire 
royal, et pourse desister du domaine et seigneurie des Bessons, a lui appartenant en vertu du 
testament d'Isaac Baudinot, sieur de Chateauvert, du 21 Janvier 1619, avec les fruits et levees 
depuis le 4 novembre 1634, lequel domaine a ete vendu et aliene par le dit sieur le Cierc, et 
Marguerite Quarre, mere du dit sieur Jacob. 

Le 19 fevrier 1643, par devant Jacques Dejoux,. notaire royal de la ville de Paray, parurent le 
sieur Jacob Baudinot, seigneur de Villars, assiste du conseil de M e Jean Viridet, docteur en 
theologie, ministre au dit Paray; et le sieur Girard le Clerc, seigneur de Chateauvert, assiste 
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c) Isaac Baudinot, seigneur de Chateau vert, mort sans posterity apres avoir 
teste le 21 Janvier 1619. 

d) Jeanne Baudinot, mariee a Francois le Glare, procureur fiscal de la vilie 
de Paray. 

e) Claire Baudinot. 

6° Claire Quarre de RoMEY ; qui ; en i6oo ? etait femme de Louis Quesnault, 
bourgeois de Paray. 

Tons les enfants de Pierre Quarre et de Jeanne Dupont partagerent par egale 
portion le 22 Janvier 1582, devant Jacquand, notaire a Paray, les biens a eux 
echus par le deces de leur pere; et ; comme cet acte relate une premiere tran- 
saction intervenue entre eux, le 20 Janvier 1580, on doit supposer que e'est 
l'epoque de la mort du dit Pierre Quarre. 

Les biens situes en Charollais furent partages ainsi qu'il suit : 

Premier lot echu a Palamede Quarre se composa de la grangerie de Romey, 
pres Paray « tout ainsi que d'anciennete ont d'icelle joui les predecesseurs des 
dits freres; les pres et terres du Moulin Liron, du Seul et autres n'etant du tiers 
anciennement de la grange Vairoy, pour le prix de 1.000 ecus, et le betail en 
icelle grange pour 6> ecus, 27 sols, et 10 ecus, 57 sols, 6 deniers, pour la 
moitie du croissement du dit betail ». 



de M e Jean le Clerc, avocat et procureur fiscal de Paray, son frere, et Laurent Quesnault, 
seigneur de Panccmont, son cousin, qui transigerent de la maniere suivante : 

Le sieur Girard le Clerc reconnut le sieur Jacob Baudinot pour son oncle maternel, fils de feu 
Guillaume Baudinot et de damoiselle Marguerite Quarre, et en cette qualite heritier pour un tiers 
du dit feu Guillaume Baudinot, et heritier testamentaire et universel d'isaac Baudinot, sieur de 
Chateauvert, son frere, et en consequence se desista a son profit de la propriete des domaines et 
seigneuries du sieur de Chateauvert et Villars; de la maison ou il reside, provenant des Quarre 
(joignant celle d'honorable Jean des Claux); de la terre Ravoulet et des etangs, de la grenouillere 
et ferreux. A la suite de cette transaction, il y eut donation entre vifs par le dit Jacob Baudinot 
de ses biens, au profit de Girard le Clerc, son neveu, fils de Francois le Clerc, procureur fiscal 
de la ville de Paray et de demoiselle Jeanne Baudinot, sauf quelques reserves en faveur de Claire 
Quarre acceptant de l'autorite du sieur Quesnault, son mari, et entre autres, il fut stipule : que le 
dit Jacob Baudinot ne pourrait pas dresser action valable contre demoiselle Claire Quarre pour 
la repetition de 1 .000 livres comptees par sieur Girard le Clerc, a cause de la constitution dotale 
a elle faite par Marguerite Quarre. — Cette donation fut insinuee au bailliage du Charollais par 
Denis Girard, seigneur de la Vesvre et Moulin les Saint- Aubin, conseiller du roi, lieutenant 
general civil et criminel au bailliage du Charollais, le 14 mars 1643, et au bailliage de Semur 
par Hector Terrion, lieutenant du dit bailliage, le 16 avril 1643. ~" Si g n6 : Terrion, Bouthier et 
Maublanc, procureur. 
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Deuxieme lot echu a Pierre Quarre se composa de la maison neuve oil faisoit 
son habitation leur dit pere avec son appartement et meubles inventories et qui 
ont ete delaisses de la dite maison. La terre et mazure du pre Pasquier. La terre 
situee es crays de Montceaux. L'etang et rentes de Mazoncle en la paroisse 
d'Autefond, pour le prix de 866 ecus deux tiers. 

Troisieme lot echu a Francois Quarre se composa de la grangerie et meix 
situes au village de la Treche. Des rentes dues par les Bouillet et autres de 
Rigny. De la maison appelee des fours, situee a Paray, avec la cour et le jardin 
joignant. Le jardin appele de Cornillon pres les fosses du dit Paray. La terre 
Ravoulet tenant a celle de dame Marguerite Quarre, leur sceur (i), pour le prix 
de 690 ecus outre le betail d'icelle grange pour le prix. 

Quatrieme lot echu a Glaude Quarre se composa de la grangerie de Mareschal 
avec la justice et servis. L'etang et pre de Vitry. La dime de Marceval. Justice et 
servis de Pancemont, Lugny et Orcilly. Le tiers ancien de la grange de Jean 
Jacquet, dit Barron. La rente Recullet et d'lvry, due en la ville de Paray avec 
celle de Montreuil. Les terres, hois et paquiers de SoIIenin. Les terres de 
Beauregard et le jardin que tient maitre Guillaume Quarre (pour le prix de 
50 livres). Le tout pour le prix de 866 ecus, deux tiers, avec le betail en la dite 
grange pour le prix de 66 livres, deux tiers. 

IX. — PIERRE QUARRE , sixieme du nom, seigneur de Romey et la 
Palus, assista, le 22 aout 1574, au contrat de manage de Guillaume Qiiarre, 
Iicencie es-lois, son cousin, avec Jeanne Bailly des Rollins. II epousa Sybille 
Barathier, ainsi qifil appert de la vente dam pre par eux faite le 18 avril 1600, 
par devant Saclier, notaire royal. Dans cet acte il est qualifie noble Pierre Quarre, 
seigneur de Romey. De ce manage vinrent entre autres : 

i° Claudine Quarre de la Palus, dame de Romey, qui epousa, le 10 fe- 
vrier 1623, par acte refii Chanfray, notaire royal, a Paray, Francois Bouillet, 
seigneur de THeurtiere ou de Lortiere, et des Grand et Petit Chevagny, 
gendarme de la garde du roi, et le deuxieme fils de Pierre Bouillet de 



(1) Comme dans ce partage on ne voit pas figurer les sceurs, il est probable qu'elles avaient 
eu leur part, au moment du mariage, ou que leur lot etait pris sur les biens situes en dehors 
du bailliage du Charollais. 
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1'Heurtiere, et de Claudine Baudinot de Selorre. II flit le chef d'une branche qui 
s'est eteinte en 1759, par la mort de N. Bouillet dame de 1'Heurtiere (1). 

La famille Bouillet est originaire de Paray et elle remonte a Claude Bouillet 
qui fut tue en 1555, les amies a la main, comme le eonstatait Tepitaphe placee 
sur son tombeau dans la chapelle qifil avait fondee en 1'eglise Saint-Nicolas de 
Paray : Pro patria tnori pulcherrimum. Hie jacef nobilis Claudius Bouillet, qui 
obiitanno Domini 1555 qitontmdam militum in suoscives violentiam repressurus. 
II avait epouse Jeanne Correal, dont il eut : Pierre et Mathieu Bouillet. 

Ce dernier fut chef d'une branche qui s'est eteinte en 1732. et dont les 
derniers representants etaient Louis, mort en 1695, gouverneur du chateau de 
Charolles, et grand bailli du Charollais, N..., seigneur de Siry, mort en 1729, 
et Mathieu, chevalier de Saint-Louis, commandant de Quebec, mort en 1732. 

Pierre Bouillet epousa Anne Baudinot le 25 septembre 1 58 1 et en eut deux 
fils : Guillaume et Francois (sj.Guillaume Bouillet, Paine, seigneur de Boissiere, 
controleur au grenier a sel de Paray, en 1607, puis recu, le 27 novembre 1617, 
conseiller maitre a la Chambre des comptes de Dijon. En cette meme annee, il 
epousa Marguerite de Margeret et mourut en 1649. 

Francois Bouillet, seigneur de rHeurtiere, le cadet, epoux de Claudine 
Qiiarre, mourut en 1644, et ses enfonts partagerent sa succession le 16 octo- 
bre 1648, devant Chanfray, notaire a Paray. lis relacherent le domaine de 
Romey, la vigne et les dependances a Claudine Qiiarre, leur mere, pour ses 
biens propres, droits et avantages matrimoniaux. C'est pour cela qu'a laudience 
du 22 avril 1687, Pierre-Joseph des Autels, conseiller du roi, lieutenant parti- 
culler civil au bailliage et chancellerie du Charollais, reglant les droits des 
creanciers de Francois Bouillet, seigneur de 1'Heurtiere, mit le sieur Boyveau, 
ecuyer, seigneur de Cypiere, pour lui, ses amis eius ou a elire, en la possession 
et propriete de la maison de Paray et du domaine de Romey, adjuges pour la 
somme de 3.000 livres, comme creancier de la dite Claudine Qiiarre, les dits 
immeubles provenant de son chef, a Pexclusion des autres creanciers colloques 
qui eurent a se pourvoir sur les autres biens de feu Mathieu Bouillet. 



(1) L'Heurtiere, hameau de Saint-Vincent- les-Bragny. 

(2) On doit signaler deux autres branches restees dans le Charollais et encore existantes, 
celle des Bouillet des Halliers, a laquelle appartenait Antoine, seigneur des Halliers, procureur 
du roi au grenier a sel de Para)% en 1696, et celle des Bouillet de la Faye, qui a fourni un 
tresorier de France au bureau des finances de Dijon, en 1779. 
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Le 6 novembre 1645, n °ble maitre Guillaume Bouillet, conseiller du roi, 
maitre ordinaire en sa Chambre des comptes de Bourgogne, et seigneur de Bois- 
siere, de concert avec sabelle-soeur, Claudine Quarre, veuve de Francois Bouillet, 
seigneur de l'Heurtiere, fonda au profit de MM. les cure et societaires de I'eglise 
Saint-Nicolas de Paray, la somme de 71 livres de rente annuelle et perpetuelle 
pour celebrer en Peglise du dit Saint-Nicolas de Paray, a l'intention de leurs 
feus pere et mere et de demoiselle Pernette Bouillet, leur tante, le 5 septembre 
de chaque annee, les vigiles des morts et le lendemain faire une procession 
autour de la ville, en laquelle ils diront les litanies de la Sainte Vierge, et trois 
messes, dont I'une du Saint-Esprit, l'autre de la Sainte Vierge, et la troisieme 
pour les defunts avec absolution a la fin d'icelles (1). 

Claudine Quarre de la Pal US avait tenu sur les fonts baptismaux, le 1 5 octo- 
bre 1630, avec messire Claude Mainardeau, seigneur de Champre, baron de 
Digoine, conseiller au Parlementde Paris, Claude Baudinot,fils de Jean-Francois 
Baudinot, docteur es lois, avocat en Parlement, et de Jeanne QLiarre(2). Elle 
mouruten 1664, apres avoir teste le is mars 1652, devant Dejoux notaire; et 
de facte de partage fait entre ses enfants, les 7 mai 1665 et 24 avril 1667, 
devant Deroche, notaire a Paray, il resulte qu'elle eut : 

OJMathieu Louis Bouillet qui epousa, par acte du 18 fevrier 1651; Pierrette 
Coreal. Les biens du dit Mathieu Bouillet furent frappes de decret a la 
requete de Jean Venot, avocat en Parlement, demeurant a Montcenis et 
sieur Desregard son subroge, par exploit de Baudeche, les dimanches 
8 et 22 juin, 6 et 22 juilet 1681, et la cause debattue a Charolles le 3 sep- 
tembre 1685 devant Louis Droyn Despierres, ecuyer, seigneur d'Igey, 
Despierres et Villorbenne, conseiller du roi, lieutenant general civil et 
criminel au bailliage royal et chancellerie du Charollais. 

b) Jean-Eleonore Bouillet, docteur en theologie, cure de Paray en 1685. II 
prenait, en 1683, la qualification de sieur de Romey dans les registres des 
actes de naissance. 

c) Claudine-Francoise Bouillet, mariee a Claude Saulnier, avocat en Parle- 
ment. 



(1) Jacquand, notaire royal a Paray. 

(2) Registre de l'etat civil de la ville de Paray. 
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d) Pierrette Bouillet, mariee a Louis Ginicet, sieur de Villorbenne. 

e) Marguerite Bouillet, mariee a Paul Pascaud, bourgeois de Gueugnon. 

f) Jeanne Bouillet, nee le 3 avril 1635, tenue sur les fonts baptismaux par 
Jean-Franfois Baudinot, avocat en Parlement, et haute et puissante dame 
Jeanne de la Chambre, femme de messire Charles Damas, chevalier des 
Ordres du roi (1). 

g) Anne-Catherine Bouillet et Anne Bouillet, soeurs jumelles, nees le 
28 novembre 1636. 

2 Catherine Quarre, qui en 1628, etait femme de Jean Boucaud, syndic de 
la ville de Paray (2), 

3° Fran^oise Quarre, mariee a Jean Saulnier. 



(1) Registre de l'etat civil de la ville de Paray. 

(2) Catherine Quarre est ainsi qualifiee dans Facte de bapteme de Pierre le Clerc, ills de Fran- 
cois leCIerc, procureurd'officede monseigneur de Clugny, qu'elle tint sur les fonts le 16 avril 1628. 
(Registre d'etat civil de Paray.) 
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LES SEIGNEURS DU SEUL, DE LA FIN, DE PERCHE 

ET DE CHAMPVIGY 



VII. — JEAN QUARRE, quatrieme fils de Pierre Quarre, sieur de 
Romey et de Jeanne Symonin, epousa Jeanne Sibeyraud, dont il eut : 

i "Jacques Quarre, qui suit. 

2° Claude Quarre, mort sans alliance. 

3° Jean Quarre, cure de la ville de Paray en 1560 et 1570. II est fait mention 
de ce Jean Quarre au terrier des Benedictins de Paray, article Benoit freres, 
page 96 (1). II avait donne, le 16 avril 1566, a son cousin Pierre Quarre, sieur 
de la Palus, epoux de Jeanne Dupont, le droit pour lui et ses heritiers de 
prendre l'eau descendant de sa terre, dite le petit desert, pour en fairs ce qui 
lui plaira (2). 

VIII. —JACQUES Q/UARRE, seigneur du Seul et la Fin (3), bour- 
geois de Paray, epousa demoiselle Barbe Desclaux, fille de Sebastien Desclaux 
et de Philiberte Le Clerc. Barbe avait pour soeur Pernette Desclaux, femme de 
Hugues Marque, controleur au grenier a sel de Semur et Marcigny, vivants 
en 1580. 



(1) 30 Janvier 1570, Bruyn notaire. (Archives de la ville de Paray.) 

(2) Original en papier. 

(3) Le Seul, ecart de Volesvres ; La Fin, fief dans la paroisse de Saint-Leger, bailliage de 
Charolles. 
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Du mariage de Jacques Quarre sont issus : 

i° Pierre Quarre, qui suit. 

2 Jacques Quarre du Seul, officier dans la compagnie du marquis de Mire- 
beau, mort en 1592 et inhume dans 1'eglise paroissiale de Mirebeau, au bail- 
liage de Dijon. II avait vendu le 25 octobre 1592, devant Jacquand, notaire 
royal a Paray, la terre et seigneurie du Seul, a Marguerite Quarre, femme de 
Guillaume Baudinot, seigneur de Chateauvert, afm de pouvoir satisfaire aux 
obligations contractus lors du mariage de Jeanne Quarre, sa soeur, avec Brice 
Bauderon, docteur en medecine (1). 

3 Jeanne Quarre, mariee a noble Brice on Brisson Bauderon, docteur en 
medecine, demeurant en la ville de Macon. Elle mourut avant Panne 1587. 

IX. — PIERRE QUARRE, seigneur de la Fin, habitant Paray, epousa 
demoiselle Louise Rosselin. Elle est rappelee pour Line somme de 600 livres 
dans le testament fait en 161 4 par Marie Rosselin, sa soeur, pour lors femme 
de noble homme Jean Valence, docteur es-droits, lieutenant general au bail- 
liage du duche de Roannais. 

Pierre Quarre fit rebatir en 1590 la maison joignant la chapelle Notre-Dame 
de Romey, ainsi qu'il est prouve par la requete, presentee le 27 fevrier 1625, 
par Pierre Quarre, son fils, contre les habitants de Paray qui lui contestaient 
cette possession. II mourut a Paray le 21 fevrier 1609. Louise Rosselin, sa 
veuve, vivait encore en 162V, suivant le second testament de Marie Rosselin, 
sa soeur (2). 

De leur mariage sont issus : 

i° Pierre Quarre, qui suit. 

2 Jean Quarre, bourgeois de Paray, qui assiste en 1641 au mariage de 
Jean Boullery, ecuyer, seigneur de Lerre, la Barre et le Breuil, avec demoiselle 
Philiberte de Mazille-Vaubresson, et signe au contrat en qualite de cousin. II 



(1) Ii est fait mention de ce Jacques Quarre en 1570, au terrier des Benedictins de Paray, a 
Farticie de Jacques Moreaud, page 24. (n mars 1570, Bruyn notaire. Archives de Paray.) 

(2) 17 novembre 1625, Musselin, notaire a Roanne. Get acte fut insinue au bailliage de 
Semur le 3 juillet 1642. 
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epousa Catherine Thouvant, fille de Claude Thouvant et d'Isabelle Coreal, dont 
vinrent : 

#J Jean Quarre, mortjeune. 

b) Pierre Quarre, cure de Lugny en 1662, societaire de Paray en 1670, tnort 
a Paray le 13 mai 1686 et inhume en l'eglise Saint-Nicolas. 

c) Elisabeth Quarre, mariee a Antoine de la Beliere, ainsi qu'il appert de 
Tinterrogatoire par elle subie en 1643 devant Jean Baudinot, seigneur de 
Champ Jacob, avocat en Parlement, juge civil et criminel en la ville et 
juridiction de Paray, pour constater l'enlevement du mobilier de Lazare 
Grizien. 

d) Francoise Quarre, baptisee le 29 mars 1632, ayant pour parrain M e Fran- 
cois Serrurier, notaire a Paray, et pour marraine, demoiselle Francoise de 
la Barre, femme de Jean de Boullery, ecuyer, seigneur du Vignaud, 
Lerre..., etc. 

3 Marguerite-Catherine Quarre, mariee le 2} avril 161 1 a Jean Boiveau, 
maitre-apothicaire, syndic de la ville de Paray, dont vinrent : 

a) Louise Boiveau, mariee le 23 juillet 1634 «* Isaac Bouillet, bourgeois de 
Paray, par acte re?u Jean'Chanfray, notaire a Paray. La benediction nuptiale 
fut donnee par M e Guidy, cure de Paray, le 23 avril 1637, en presence 
de Jean Boiveau, maitre-apothicaire, et de demoiselle Etiennette Belriant, 
femme de N. Chavot, avocat, qirelle avait epouse en secondes noces. 
Louise Boiveau mourut a Paray le 14 novembre 1686. 
h) Hippolyte-Claude Boiveau, ondoye a Paray le 2 octobre 1627, baptise le 
6 juillet 1628. Son parrain fut Jean Quarre, bourgeois de Paray, et ses 
marraines, madame Hippolyte de Gondi, marquise de Ragny, et demoi- 
selle Claude-Marie Belriant, veuve de M° Jacques Qiiarre, avocat en 
parlement. 
c) Jean-Baptiste Boiveau, sieur de Mazoncle, baptise le 24 mars 1629, qui 
epousa en Janvier 1653, Jeanne de Montillet. 

4 Jeanne Quarre, mariee le 4 avril 1626, a Jean-Francois Baudinot, seigneur 
de Villeret, avocat en Parlement, second Ills de Jean Baudinot, sieur de Villeret, 
et de Sarah Desclaux, sa seconde femme. 

Jeanne Quarre abandonna momentanement la ville de Paray, a cause de la 
peste, pour se retirer au village de Boulay, paroisse de Bragny, ou naquit 
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Claude Baudinot, son second fils, le i er juillet 1629, et qui ne put etre baptise 
que le 15 octobre 1630, en la chapelle du chateau de Digoine. II eut pour 
parrain messire Claude Mainardeau ; seigneur de Champre, baron de Digoine, 
conseiller du roi en son Parlement de Paris (1). Jeanne Quarre mourut au bourg 
de Toulon, le 3 septembre 1665, agee de 64 ans et laissant six enfants : 

a) Louise Baudinot, nee le 3 mars 1627. 

b) Claude Baudinot, ne le 1 er juillet 1629, se fit pretre. 

c) Guillaume Baudinot, ne le 20 mai 1632. 

d) Marie Baudinot, nee le i er avril 1634. 

e) Isaac Baudinot, ne le i cr septembre 1636, commissaire a Fextraordinaire 
des guerres, mort a Paris, sans enfants. 

f) Robert Baudinot, ne le 22 septembre 1641, mort le i er octobre de la 
meme an nee, 

X. — PIERRE QJJARRE, deuxieme du nom, seigneur de la Fin, greffier 
en chef du bailliage royal du Charollais, et receveur au grenier a sel de la ville 
de Charolles, epousa par contrat recu de Bourg le 20 juin 161 5, Etiennette Bel- 
riant, fille de Guy Belriant, avocat au Parlement, lieutenant general civil au 
bailliage de Charolles, et de Catherine Rosselin. II presenta requete le 27 fe- 
vrier 1625 contre les habitants de Paray qui lui contestaient la propriete du 
batiment attenant a la chapelle de Romey (2). II mourut en 1629, et Etiennette 
Belriant, sa veuve, epousa en secondes noces, M c Chavot, avocat au bailliage 
du Charollais (3). 

La possession de Fhermitage contigu £ la chapelle de Romev. apres avoir 
donne lieu a proces entre les habitants de Paray et la famille Quarre, comme on 
l'a vu plus haut, devait susciter cTautres difficultes qui furent longues a 



(1) Registres de l'etat civil de Paray. — La marraine fut demoiselle Claudine Quarre, femme 
de noble Francois Bouillet, seigneur de THeurtiere. 

(2) Defense et fin de recevoir pour M e Pierre Quarre, greffier en chef au bailliage royal du 
Charollais, contre M u Jacques Quarre, avocat au Parlement en qualite de procureur syndic des 
habitants de Paray, au sujet de la maison et chapelle de Romey. Signe : J. Belriant. 

(3) Bail a ferme du meix de Romey, passe a jean Fraijean, marchand, a Para\\, par demoiselle 
Etienne Belriant, relicte de M e Quarre, greffier en chef au bailliage de Charollais, et a present 
femme de M° Chavot, avocat au dit bailliage, tant de son chef que comme tutrice de ses enfants 
issus du dit feu Quarre. (Jean Rouher, notaire royal, a Charolles, le 9 juillet 1644). 
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resoudre. Les 4 et 10 septembre 1632, le venerable P. Nicolas Le Febvre, 
religieux de rOrdre de Saint-Paul, premier ermite, habitant la maison joignant 
la chapelle de Romey, reconnaissait tenir cette concession de demoiselle 
Etienne Belriant, relicte de defunt M e Pierre Quarre, vivant greffier en chef du 
bailliage de Charollais, et receveur des deniers au grenier a sel de la ville de 
Charolles (1). Quelques annees plus tard, le 18 septembre 1668, fut publie le 
libelle pour demoiselle Etienne Belriant, veuve de M e Pierre Quarre, demaude- 
resse, contre frere Jean-Baptiste Fournier, religieux carme, defendeur. Le dit 
frere Fournier, carme de la ville, et couvent de Chalon-sur-Saone, successeur 
de defunt P. Penin, religieux benedictin, reconnaissait, parune declaration sous 
seing prive du 12 fevrier 1668, que la residence qu'il fait dans la maison 
joignant la chapelle de Notre-Dame de Romey, ensemble un jardin, lui a ete 
accordee par M e Pierre Qiiarre ; pretre societaire au mepart deParay 7 pour quoi 
et moyennant quoi, il s'engage a dire par annee quatorze messes a basse voix 
pro defunct is pour les membres de la famille. 

Du mariage de Pierre Quarre et d'Etiennette Belriant, issurent : 

i° Jean Quarre, qui suit. 

2 Pierre Quarre, seigneur de Perche, marie le 12 Janvier 1648 a demoiselle 
Etiennette Monet, fille de Claude Monet et de Jeanne Ducarouge, dont il eut : 

a) Pierre Quarre, mort sans enfants, le 26 avril 1673. 

b) Marguerite Quarre, mariee le 28 novembre 1696, a Claude -Antoine 
Baudier. 

c) Louise Quarre, mariee a Jean Chavot, avocat. 

d) Marie-Louise Qiiarre, religieuse urbaniste, a Charolles. 

e) Marie-Madeleine Quarre, religieuse urbaniste, a Charolles. 

Etiennette Monet etait veuve, en 1700, epoque a laquelle elle fit interposer 
une saisie immobiliere sur les biens des heritiers d'Antoine de la Beliere, situes 
a Piaut, paroisse de Champlecy. 

XL —JEAN-BAPTISTE QUARRE, seigneur de Perche, appele commu- 
nement Jean, avocat et greffier en chef au bailliage de Charolles, assista comme 
parent paternel a latutelle des enfants de Pierre Quarre, docteur en medecine, 



(1) Ghanfray, notaire royal, a Paray. 
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faite le 4 Janvier 1642, par devant le lieutenant general du bailliage royal de 
Charolles. II testa le 17 oetobre 1680. II avait epouse, en 1638, demoiselle 
Catherine Monnier, fille de Vincent Monnier et de Marie Viridet, sa seconde 
femme, dont il eut : 

i° Denis Quarre, qui suit; 

2 Jean Quarre, sieur de Romey, avocat, lequel epousa : i* par eontrat du 
4 juillet 1678, Philiberte de Bresses, fille de Nicolas de Bresses, receveur des 
deniers royaux, a Charolles, et de Catherine Dessaignes; T en 1691 , demoiselle 
Marie- Veronique Quarre, sa parente(i), qui mourut le 4 septembre 1694; f le 
1 5 juillet 1698, Suzanne Poncet, fille de Pierre Poncet, avocat, a Charolles, et 
de Marie Poivre (2). Ces trois unions furent steriles; 

3 Etienne Quarre, ne le 27 juillet 165,3. 

4 Anne-Catherine Quarre, mariee le 19 oetobre 1681, a Claude Febvre, 
prevot des marechaux, en Charollais. 

5 Etiennette Quarre, mariee le 26 avril^ 1655, a Philibert Berard, avocat, 
juge civil et criminel en la chatellenie royale du Bois-Sainte-Marie, dont sont 
issus : 

a) fean-Philibert Berard, baptise au Bois-Sainte-Marie, le 31 Janvier 1658, 
term sur les fonts baptismaux par Jean Quarre, greffier en chef au bailliage 
de Charollais, et par Philiberte Berard, femme d'Etienne Pezerat. 

b) Etienne Berard, ne au Bois-Sainte-Marie, en 166?, mort le 28 Janvier 1679. 

c) Elisabeth Berard, baptisee au Bois-Sainte-Marie le 16 juillet 1671, tenue 
sur les fonts baptismaux par Jean Berard fils, et par Isabelle Quarre, fille de 
Jean Quarre, greffier en chef, et de Catherine Monnier. 

d) Etiennette Berard, nee le r r mars et baptisee le 6 mars 1673, ayant pour 
parrain Denis Quarre, et pour marraine Etiennette Develle, sa femme. 

e) Jeanne-Francoise Berard, nee le 7 septembre 1674, baptisee le 1 1 du 
meme mois, ayant pour parrain Jean Quarre, son oncle, et pour marraine 
Fran^oise Grandjean de Montrouant, femme de Jacques Chevalier, sieur 
de Montrouant. 



(1) Fille de Pierre Quarre, deuxieme du nom, seigneur de Verneuil, lieutenant particulier au 
bailliage de Charollais, maire perpetuel de la ville de Charolles, et de demoiselle Claude Denis, 

(2) Marie Poncet, soaur de Suzanne, etait femme de Jean-Marie Geoffroy, avocat en Parlement, 
fils de Gilbert-Aime Geoffroy, avocat en Parlement, et de Jeanne Chassignat. 
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f) Catherine Berard, nee en 1675, morte en 1678. 

g) Suzanne Berard, nee ie 14 aout 1678, tenue sur les fonts baptismaux 
par Chrysostome Alacoque, et par Suzanne de Chassain. 

Etiennette Quarre mourut au Bois-Sainte-Marie, le 30 mars 1679. 
6° Isabelle Quarre tint, sur les fonts baptismaux, le 16 juillet 1671, Elisa- 
beth Berard, sa niece. 



XII. — DENIS QUARRE, seigneur de Perche, avocat au Parlement et 
greffier en chef du bailliage de Charollais, epousa, par contrat recu Raveaud, 
notaire, le 2 octobre 1672, Etiennette Develle, fille de Jacques Develle, avocat, 
et de Philiberte Callard. II eut a defendre ses droits centre les habitants de Paray 
qui chercherent a mettre les religieux benedictins du monastere a leur lieu et 
place, dans la reclamation soulevee au sujet des batiments joignant la chapelle 
de Romey, mais ils echouerent dans cette nouvelle tentative, car on trouve, 
sous la date du 29 novembre 1696, une reconnaissance au terrier du doyenne 
de Paray, des fonds et heritages dependant du domaine de Romey, appar- 
tenant a Denis Quarre, par laquelle il est dit, article 1 1 , « que la maison 
joignant la chapelle lui appartient comme bdtie par ses auteurs, ainsi qu'il 
apparaitdans la requete repondue par R. P. en Dieu dom Darbouze, abbe de 
Cluny, le 6 Janvier 1625 (1). » 

Denis Quarre mourut le 20 septembre 1702. II avait eu pour enfants : 

i° Jean Quarre, ecuyer, seigneur de Champvigny, qui suit. 

2 Jacques Quarre, mort le 14 fevrier 1678. 

3° Etienne Quarre, ne le 22 septembre 1681, chef du rameau des seigneurs 
de Chaintri et du Plessis (Rameau B. qui suivra). 

4° Jean-Baptiste Quarre, seigneur de Perche et de Romey, ne en 1687, marie 
a Marie-Gilberte Quarre, fille de Pierre Quarre, ecuyer, sieur de Verneui! et de 
Claudine Denis. II mourut sans posterite a Saint-Leger, le 11 fevrier 1730, age 
de 4j ans, et fut inhume en Peglise Saint-Nicolas, de Paray, le lendemain 



(1) Extrait du terrier releve par M° Isambert, notaire royal de Paray, le 3 decembre 1741 et 
signe par le P. dom Claude Bolot, pretre religieux benedictin et procureur de la maison conven- 
tuelle de Paray. Controle au dit Paray, le meme jour. — Terrier de prevote de Romey, page 6, 
verso. 
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12 fevrier(i). Gilberte Quarre, sa femme, eta it decedee Ie 2 septembre 1710, 
agee.de 25 ans. 

5 Louis Quarre, ne le 18 avril 1690, fat d'abord lieutenant d'infanterie au 
regiment de Perche, et ensuite maire et procureur du roi a Charolles. II epousa 
Francoise de Varennes, dont il n'eut point d'enfants. et mourut Ie 8 Jan- 
vier 1 761, ayant institue pour heritier universel son neveu et filleul, Louis 
Quarre de Chaintri. 

6° Angelique Quarre, morte ursuline a Autun. 

7 Plusieurs autres enfants morts jeunes. 

XIII. — JEAN QUARRE, ecuyer, seigneur de Champvigy, Plomb (2) 
et autres lieux, ne le 15 mai 1 675 ? greffier en chef du bailliage royal de 
Charolles, secretaire du roi, maison et couronne de France en la chancellerie du 
Dauphine, le 2 juillet 17 12, au lieu et place de Claud ion Desmolins, epousa en 
premieres noces, en 1707, Louise Desmolins, fille de Claudion Desmolins, sieur 
de Sourdon, la Vallee, le Bief, conseiller secretaire du roi ; demeurant a Semur- 
en-Brionnais, et de Marie Revalent, dont il eut les enfants qui suivent : 

i° Anne-Claudine Quarre de Champvigy, nee le 30 mars 1708, mariee par 
contrat du 6 aout 1736, avec Philibert Patjssier, ecuyer, sieur de la-Foretille, 
demeurant a Macon. 

2 Marie-Andoche Quarre de Champvigy, ne le 15 octobre 1710, mort jeune. 

Jean Quarre, seigneur de Champvigy, epousa en secondes noces, le 18 juil- 
let 17 18, a Saint-Pancrace d 'Autun, Etiennette Laguille, fille de Joseph Laguille, 
seigneur du Champs, conseiller secretaire du roi, demeurant a Autun, et de 
Jeanne-Marie Laison. De cette seconde union vinrent les suivants : 

3 Joseph Quarre. ne le v- r juin 1723, qui suit, 

4 Anne-Jacqueline Quarre de Champvigy, nee Ie 20 Janvier 1721, mariee 
en 1744, a Francois Thouvant, ecuyer, seigneur de Boyer, demeurant a Paray. 



(1) Jean-Baptiste Quarre tint sur les fonts baptismaux de Feglise Saint-Nicolas, de Paray, 
le 25 octobre 1716, Jean-Baptiste Bauderon, fils de Jean-Baptiste Bauderon et de Francoise de 

Bronx. 

(2) Champvigy, fief dans la paroisse de Saint-Bonet-de-Vieille-Vigne, bailliage de Charolles. 

— Plomb, fief dans la paroisse de Baron. 
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Elle mourut sans enfants, et Francois Thouvant se remaria en secondes noces 
avec Madeleine Desmolins de la Garde, soeur de Adrienne-Catherine, femme de 
Jacques-Benigne Quarre de Verneuil. 

5° Plusieurs autres enfants morts jeunes. 

Jean Quarre ; seigneur de Champvigy, mourut Ie i (Jr mai 1742, age de 67 ans. 

XIV. —JOSEPH QUARRE, ecuyer, seigneur de Champvigy, Plomb, 
Versigny, ne le i M juin 1723, epousa, en 1757, a Teglise Saint-Pierre de 
Macon (1), Marie-Claudine-Francoise de Boyer, fille de Pierre de Boyer, ecuyer, 
seigneur de Trades, Ruffey et Mercey, et de Charlotte Alamartine, demeurant a 
Macon (2). 

Joseph Quarre de Champvigy, etait mort en 1774. Ses enfants etant mineurs, 
il fut procede a leur tutelle par devant le lieutenant au bailliage royal de Cha- 
rolles. M. Quarre de Verneuil y fut appele comme parent paternel des mineurs 
et y parut en cette qualite. M me Francoise de Champvigy est morte I Charolles 
en aout 1791, laissant les enfants suivants : 

i° Pierrette-Antoinette Quarre de Champvigy, nee le 12 decembre 1760, 
mariee par contrat passe a Charolles, avec M. de la Neuville, fils de M. de 
la Neuville, demeurant a Beziers. Elle est morte sans enfants. 

2 Marie-Avoye Quarre de Champvigy, nee le 22 juillet 1762, mariee a M. de 
La Chambre, ecuyer, officier au corps royal ciu genie, demeurant a Roanne, et 
ingenieur prepose a la construction du canal du Centre. Elle est morte sans 
enfants. 

3 Emiland Quarre de Champvigy, qui suit. 



(1) Archives de Saone-et-Loire, GG } 77. 

(2) Marie-Claudine-Francoise Boyer de Trades appartenait a la maison de Boyer, qui portait 
« d'or, au chevron d'azur, accompagne de trois larmes de gueules ». M. Arcelin, dans son 
Indicateur heraldique du Maconnais, avance que Tongine de la maison Boyer remonte a Jean 
Boyer, seigneur de Trades, du chef de sa femme Anne Charreton, lequel etait juge-mage a Cluny 
a la fin du xvi e siecle, et dont sont descendus en ligne droite les Boyer de Trades. lis se sont 
eteints au xvin e siecle, en deux filles mariees, Tune a Joseph Quarre de Champvigy, et l'autre a 
N. de Noly. 

Lamartine, anciennement Alamartine, famille originaire du Maconnais, qui remonte a Etienne 
Alamartine, juge-mage de Cluny, puis secretaire du roi au commencement du xvn e siecle. 
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XV. — EMILAND QUARRE, ecuyer, seigneur de Champvigy, ne le 
13 mars 1764, epousa en novembre 1790, Anne Balard de laChapelle, fille de 
Gilbert Balard de la Chapelle, refu conseiller commissaire aux requetes du Par- 
lement de Dijon, le 11 aout 1777, demeurant a Luzy, en Nivernais, et de 
M m0 Sautereau, fille du sieur Sautereau d'Arleuf. De cette union sont issus : 

i° Louis-Martial Quarre de Champvigy, qui suit. 

2 Blanche Quarre de Champvigy, mariee a ML Richou, president du tribunal 
de Chateau-Chinon. 

r Eugenie Quarre de Champvigy, mariee a M. Pressavin, de Charolles. 
Emiland Quarre de Champvigy, mourut en 1843. 

XVI. — LOUIS MARTIAL QUARRE DE CHAMPVIGY, marie a 
M lle Octavie Coujard de Lacheize, a eu pour enfants : 

i° Joseph Quarre de Champvigy, qui suit. 
2 Marie Quarre de Champvigy. 
y Marthe Quarre de Champvigy. 

XVII. —JOSEPH QUARRE DE CHAMPVIGY, marie a M 1Ie Made- 
leine-Victoire Ruaut, a eu pour enfants : 

i° Martial Qiiarre de Champvigy. 
2 Eugene Quarre de Champvigy. 
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Rameau B 



LES SEIGNEURS DE CHAINTRI ET DU PLESSIS 



XIII. — ETIENNE QUARRE, ecuyer, seigneur de Chaintri (i), fils 
puine de Denis Quarre, greffier en chef aubailliage de Charollais, et d'Etiennette 
Develle, naquit le 22 septembre 1681. II flit gendarme de la garde du roi dans 
la compagnie de M. Ie prince de Rohan pendant les annees 1709, 17 10 et 1711, 
et servit avec distinction, ainsi qu'il est rapporte dans le certificat de ce prince. 
II fut ensuite lieutenant particulier au bailliage de Charolles (2), puis conseiller 
m Parlement de Dombes ; barret de sa reception au dit Parlement est du 5 sep- 
tembre 1741. II avait epouse le n aoiit 1712, Anne, fille de Blaise Rey de 
Morande et de Jeanne Bodier. 

Etienne Quarre de Chaintri vendit son domaine situe au lieu dit Romey, 
paroisse de Paray ; a Simon Rougemont, conseiller du roi, son controleur au 
grenier a sel de Charolles, et a Demoiselle Gabriel Baudry, son epouse (5). II 
mourut a Fage de 80 ans et fut inhume a Paray, le 3 1 aout 1760. De son ma- 
nage avec Anne Rey de Morande etaient nes : 

i° Blaise Quarre, seigneur du Plessis, qui suit. 

2 Louis Quarre, ecuyer, seigneur de Chaintri, ne le 31 juillet 1 7 1 7 , servit 
avec distinction pendant huit ans dans les gardes du corps du roi de Pologne, 
en qualite de lieutenant d'infanterie. II etait en 1743 conseiller du roi et son 



(1) Chaintri, hameau de Ballore, en Charollais. 

(2) II signe en cette qualite le bail du domaine de Romey, passe a Claude Bernard, laboureur ; 
acte ri$a Isambert, notaire royal a Paray, le 19 juin 1740. 

(3) Acte recu Aubry, notaire royal a Charolles, le 17 octobre 1741. 



* 1 



SUR LA FAMILLE QUARRE DE BOURGOGNE 



139 



procureur au bailliage de Charolles et avait epouse le 20 novembre 1741, a 
Toulon-sur-Arroux, par acte recu Verneret, notaire, Anne-Franfoise Taquenet 
des Tisons (alias d'Estisons), fille de Louis Taquenet des Tisons, ecuyer, ancien 
capitaine dans Dauphin-cavalerie, conseiller du roi et son procureur au grenier 
a sel de Toulon, et de dame Etiennette Renardet. De ce manage sont issus : 

A Louis Quarre de Chaintri, ne le 20 fevrier 1 746, a Charolles, mort sans 
alliance, a Paray, le 24 novembre 1794. 

B. Emiland-Marie Quarre de Chaintri, mort en bas-age. 

C Etienne Quarre de Chaintri, mort le 17 novembre 1755. 

D Denis Quarre de Chaintri, mort sans avoir ete marie. 

E Blaise Quarre de Chaintri, ne le 14 novembre 1761, mort le 16 avril 1764. 

/Jeanne Quarre de Chaintri, nee en 1749, mariee en 1773 a Jean-Baptiste 
de Cambefort de Moucau, ecuyer, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine 
de cavalerie. garde du corps du roi ; fils de Claude de Cambefort de Surgere, 
receveur au grenier a sel de Paray-le-Monial, et de Francoise Bijou, dont : 

a) Louis de Cambefort de Moucau, emigre en 1792, mort en Allemagne. 

b) Sebastien-Francois de Cambefort de Moucau, ne a Paray le 28 juin 1775, 
volontaire dans un regiment de hussards, mort a Paray, le | novem- 
bre 1 8 1 1 . 

c) Marguerite-Victoire de Cambefort de Moucau, nee a Paray le 27 avril 1778, 
mariee en 1805 a Jean-Louis Varenard de Billy, fils de Francois Varenard 
de Billy, avocat es cours de Lyon, et d'Elisabeth Clapevron du Buisson. 
Elle mouriit a Paray le j decembre 181 1, laissant une fille unique, 
Jeanne-Zoe Varenard de Billy, nee a Paray le 25 mars 1804. morte a Lyon 
le 1 7 juin 185 1, sans avoir contracte d'alliance. 

Jeanne Quarre de Chaintri, veuve de Jean-Baptiste de Cambefort. mourut 
a Paray le 10 decembre 1832, a Page de 83 ans. 
G Marguerite Quarre de Chaintri, nee le 12 mai 1743, etait en 1767 femme 

de Francois-Marie Monnier, avocat en Parlement. Elle epousa en secondes 

noces, Etienne-Francois Jacob, juge de paix a TouIon-sur-Arroux, et n'eut 

point d'enfants de ces deux unions. 
//Antoinette Quarre de Chaintri, nee le 13 decembre 1747. 
/ Franfoise Quarre de Chaintri, nee le 25 avril 1758. 
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J Anne-Emilienne Quarre de Chaintri, nee le j septembre 1 759^ mariee ie 
25 juillet 1782, a Toulon-sur-Arroux, par acte recu Dessauge, notaire a 
Charolles, a Claude-Philibert Saclier de Giverdey (1), avocat a la cour, fils 
de Barthelemy Saclier, seigneur de Giverdey, et de Claudine Desbois, 
dont une fille N. Saclier de Giverdey, mariee a N. de Beaumont. 

K Anne-Catherine Quarre de Chaintri, religieuse a la Visitation de Sainte- 
Marie, de Charolles. 

L N*** Quarre de Chaintri, morte en bas age. 

Anne-Francoise Taquenet des Tisons, epouse de Louis Qiiarre de Chaintri, 
mourut a Charolles Ie 19 septembre 1782, agee d'environ s6 ans. 

3 Marie-Etiennette Quarre de Chaintri, nee le 8 juillet 1721, mariee le 
5 juillet 1742 I Jacques Laison, seigneur de Saint-Antoine, dont sont issus : 

a) Marguerite Laison, baptisee a Paray le 15 mars 1760. 

b) Franfoise-Therese Laison, baptisee a Paray le 6 septembre 1762. 

4 FRANgoiSE Quarre de Chaintri, neele 17 mars 1727, mariee le 3 juillet 1742, 
a Emiland Laison, sieur des Vercheres. 

5 N*** Quarre de Chaintri, religieuse a Charolles. 
6° N*** Quarre de Chaintri, religieuse a Charolles. 
7 Deux enfants morts jeunes. 

XIV. — BLAISE QUARRE, ecuyer, seigneur du Plessis, ne le i er juil- 
let 1714, fut lieutenant civil du bailliage de Montcenis. II acquit de M. de Levis- 
Lugny le fief du Plessis (2), et Ie revendit a Pierre Delglat, tresorier de France a 
Lyon. II etait aussi seigneur de Corcelles, fief dependant de Saint-Symphorien- 
les-Charolles. II epousa en premieres noces, M 11 " Janthial, de Chalon, dont il 
n'eut point d'enfants, et en secondes noces, Marthe Laison, dont il eut : 

i° Claude Quarre du Plessis, qui suit. 

2 U Anne-Denise Quarre du Plessis, nee en octobre 1753, religieuse a Paris, 
3 Huit autres enfants morts jeunes. 

Blaise Quarre du Plessis a ete assassine dans son chateau de Corcelles, 
paroisse de Saint-Symphorien-Ies-Charolles, le 19 juillet 1789. 



(1) Claude-Philibert avait pour frere Philibert Saclier, pretre chapelain a Toulon, et pour soeur 
N. Saclier, mariee a Girard Laison, conseiller au bailliage de Charolles. 

(2) Le fief du Plessis, situeeenla paroisse deBlanzy, avait appartenuauchancelier Nicolas Rolin. 
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XV. — CLAUDE QUARRE DU PLESSIS, ecuyer, seigneur de Cor- 
celles et en partie de Saint-Symphorien-les-Charolles, naquit le iojuillet 1750, 
II fut pourvu (Tun office de conseiller laique pres le Parlement de Dijon, par 
lettres donnees a Marly le 23 juillet 1774, avec dispenses dage et de service, 
et fut recu le 9 aout suivant, en remplacement de Francois-Louis Mayou 
d'Aunoy, nomme maitre des requetes (1); mais il parait qu il iVoccupa pas son 
siege. II fut recu lieutenant general du bailliage et president au presidial d' Autun, 
par arret du Parlement du 16 decembre 1776. 

Claude Quarre du Plessis epousa par contrat du 24 fevrier 1781, recu 
Lagrange, notaire a Macon. Avoye-Marie-Therese Barjot de la Combe, fille de 
Brice Barjot, ecuyer, seigneur de la Combe et Florette, lieutenant general du 
bailliage de Macon, et pensionnaire du roi, et de dame Avoye Cochet de Saint- 
Vallier, fille de Melchior Cochet de Saint-Vallier, ecuyer (2). 

Claude Quarre est decede a Autun le 30 juillet 1788 et a ete inhume le 
lendemain en Teglise paroissiale de Saint-Pancrace d' Autun. II avait teste le 
19 juillet 1788, et ce testament fut souscrit le lendemain par Jarriot, notaire, a 
Autun ; puis controle le 19 aout suivant, et ensuite depose au greffe du bail- 
liage d ? Autun, 

Du mariage de Claude Qiiarre avec Marie-Therese Barjot de la Combe etait nee 
le 3 1 aout 1 782 une fille nominee Avoye Marthe-Marie-Therese Qiiarre du Plessis, 
baptisee le lendemain en Leglise paroissiale de Saint-Pancrace d' Autun. Le 
16 aout 1788, il fut procede, par devant le lieutenant general du bailliage 
d'AHtlfM la totdle de la dite demoiselle Qiiarre du Plessis. Sa mere fut elue 
sa tutrice. et Blaise Quarre du Plessis. aieul paternef fut nornme curateur. 
L'abbe Quarre de Monnay. conseiller au Parlement de Bourgogne, doyen en 
dignite et chanoine de Teglise cathedrale dAAitun, et Pierre-Mathieu Qiiarre, 
son frere, parurent a Fassemblee de famille comme parents paternels de la dite 
demoiselle du Plessis. Celle-ci. la derniere de sa branche, fut mariee a M. de 
Maubeou, du Forez, et de son union sont issus MM. Alexis, Melchior, Jules et 
Francisque de Maubeou. 



(1) Sauvage des Marches, Histoire du c Parlement de Boiirgogne, p. 128. 

(2) Archives de Saone-et-Loire, GG. 84. 
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Copies coUationnees des Lettres d'anoblissement donnees par Jean, 
due de Bourgogue a Jean Qjiarre, Van 1412 



Accorde par les mains de maistre Claude Pourcelet (1), conseillier du Roy, Auditeur 
en sa Chambre des comptes, a Dijon, faict au grand bureau de la dicte Chambre le 
vingt huictiesme jour de novembre mil six cent et treize (signe de la Mare). 

A Nos Seigneurs, 

Nos Seigneurs tenans la Chambre des Comptes, 
Supplie humblement Jean Quarre, conseiller au Parlement. diet que pour son 
instruction et la preuve de la condition de ses Ancestres et predecesseurs, il luy est 
besoingt d'avoir coppie des lettres d'annoblissement obtenues jadis par feu Jean 
Quarre, se.gneur de Chastel Regnault, presentees, enterinees et enregistrees en la 
Chambre des comptes. Partant vostre bon plaisir sera Nos diets seigneurs ordonner 
que coppie luy sera delivree des dictes lettres et enterinement a 1'effect de ladicte 
instruction en laqueile il ne se peut estre daultant plus assiste ni favorise par aultrui 
puisque il ne l'a P u estre par feu son pere qui est decede et luy estant posthume et 
pour lui servir, comme de raison. — Signe : Quarre et Joly. 

JEAN, DUC DE BOURGONGNE, comte de Flandres, d'Artois et deBoui-on-ne 
se.gneur palatin, de Saiins et de Malines, savoir faisons a tous presents et a venir°que 
Nous considerans et attendans les bons et agreables services que par notre Ame 
sommeher de nostre eschansonnerie, Jehan Quarre demeurant en notre ville'd'Argilly 
en nostre diet duchie, homme franc d'armes, de par feux Jehan Quarre et Mar^uerit 
sa femme, jadis ses pere et mere, la mere duquel pere jadis nominee Guillemette de 
Maupertuis, sceur du feu Jehan de Maupertuis, ecuyer en son vivant, et aieule 
maternelle dudit Jehan Quarre le fils, fut de tous costes extraicte de noble lignee et 

(.) Claude Pourcelet, conseiller auditeur, pourvu le 50 juin ,596 sur la resignation d'Edme Calon fut 
ie ? u le 20 decembre suivant. 11 mourut en 1638 et tut remplace par son fds Jean. 
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epouse de feu Huguenin Quarre, ai'eul paternel d j icelluy mesme ills, et lequel fils aussy 
de present est marie a une noble femme nommee Guillemette de Chasteau Regnault, 
tenant en fief de nous, et par les predecesseurs d'icelluy Jehan Quarre, ont este faicts 
a nous et aux nostres au temps passe, et a nous mesmement par Iedit Jehan le fils 
depuis son jeune age tant en armes ou voyages que fismesen Turquie a Tencontre des 
Turcs et aultres mediants et ennemis de Dieu et la foy catholique, ou il fut prisonnier, 
que depuis au voyage de Liege, et en plusieurs noz aultres voyages et armees et 
aultrement en maintes manieres; comme encore il faict chascun jour et se demonstre 
enclin et determine de faire au temps cy apres a venir, et qu'il s'est toujours porte de 
bonnes mceurs, vescu honnestement et noblement, et de tout son pouvoir et par tout 
son temps, ensuy nobles faits et euvres, et les voyes que les contendans rendent duties 
et acceptables aux tiltres et faicts de noblesse et de telz honneurs et elevation, icelluy 
Jehan Quarrey. Sur ce, par vraye experience de fait et la relation de plusieurs nobles 
nos especiaulx serviteurs bien a plain et sulfisamment informes, et avec en avis et 
deliberation, Avons a sa tres humble supplication et en recognoissant. comme raison 
est, Iesdits services et recommandation de nostre certaine science, et grace especial, 
ensemble ses enfants masles et femelles, nes et a naitre, suppost que les nes n'ayant 
este procrees par noble pere, sauf toutefois qu'ils soient tous de loyal manage, et'qui 
seront descendants de son propre corps, et leur posterite pareillement descendants; 
Avons annoblis et annoblissons a toujours, mais et a perpetuite par ces mesmes 
presentes en lui octroyant pour nous et nos hoirs successeurs dues et duchesses de 
Bourgongne; que lui et ses diets enfants et posterite jouissent et usent en tous cas et 
besongnes de toutes prerogatives, libertes, franchises et droits de noblesse, et qui y 
appartiennent, pareillement qu'en joyssent et usent les nobles anciens d'armes de nos 
dits duche et comte de Bourgogne, et soient tenus et reputes de cy en avant pour 
nobles personnes, et teilement que le dit pere et ses dits enfants males et leur dicte 
posterite masculine puissent prendre 1'estat, ordre et dignite de chevaierie toutes fois 
qu'il leur plaira, et de tel chevalier que bon leur semblera, et aussi que puissent Iesdits 
pere et enfants males et femelles acquerir chose mouvant de nos fiefs et rierefiefs 
desquels tenir et reprendre de nous ou d'aultres seigneurs de qui fief eiles seront sans 
ce qu'ils puissent estre contraincts de les mettre hors de leurs mains. Des maintenant, 
nous les ha bill tons et rendons suffisans et idoines pourveu qui vivent noblement, et 
que les droicts et debvoirs qui d'anciennete d'eux nous seroient sur les heritages qu'ils 
tiennent ou tiendront de nous ou nos diets successeurs par ce ne soient diminues ou 
amoindris en aulcune maniere. Et, par dessus, au diet Jehan Quarrey de nostre dicte 
grace et en icelle ampliant, ayant resgard a la grandeur desdicts services, et affin que 
nous et les nostres ils soient plus obliges et abstraincts de bien servir par cy apres et 
y continuer comme il a faict devers nous jusque a ores, toute la finance qui deue nous 
est ou pourroit estre a cause de cet annoblissement, iuy avons donnes et quittes, 
donnons et quittons par ces dictes presentes. Ly donnons par icelles en roandement a 
nos ames et feaulx les gens de nos conseils et comptes a Dijon, a nostre bailly d'illec, 
a nostre recepveur general de Bourgongne, et a tous nos aultres justiciers et"officiers 
de nostre diet duche et conte de Bourgongne presens et a venir ou a leurs lieutenans et 
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a chascung d'eulx en droict soy, et sy comme a luy appartiendra que de nostre dicte 
grace et annoblissement, facent, souffrent et laissent les devants diets Jehan Quarrey 
et ses enffans masles et femelles nes et a naistre, comme diet est, joyr et user 
plainement et paisiblement selon la forme et teneur de cestes, et que, au contraire, ne 
les molestent, troublent ou empeschent, ne souffrent estre molestes, troubles ou 
empesches comment que ce soit de cy en avant, nonobstant que ladicte finance audict 
Jehan Quarrey par nous comme dessus donnee et quittee, et la somme a quoy elle 
pourroit monter ne soit cy deelaree ou estimee que telles et semblables finances selon 
nos ordonnances, doient estre converties et employees en la fortification et reparation 
de nos chasteaulx et forteresses de nos diets duche et conte de Bourgongne et non 
ailleurs, et que nous ayons voulu et mande par expres que quelque don ou quittance 
et allienation que en feissons pour quelconque cause ou occasion il n'y peust ou soit 
obtempere, obey, fors pour la moitie tant seullement, et quelsconques aultres 
ordonnances, mandemens ou deffences faictes ou a faire a ces contraires. Et afifin que 
ce soit ferme chose et establie a toujours mais, nous avons faict mettre nostre seel a 
ces preserves, sauf en aultres choses nostre droict et fautruy en toutes. Donne a 
Paris, le vingt-sixieme jour du moys d'avril apres Pasques, Tan de grace mil CCCC et 
douze. Ainsy signe par iMonseigneur le due, J. de Paulet, Visa, et en la marge 
dessoubs desdictes lettres est escript ce qui s'ensuyt. 

Expedita in camera Comptorum domini duds Divioni absque finauciis, virtute present. 

et alidr. litterarum paieniiiim dicti domini sup. dono, dictarum financiarum factarum 

positarumque cum proesentium coppia collationata in sacco ad hoc in dicta camera ordinate 

die prima septembris anno Domini miliesimo quadringentesimo duodecimo. 

E. Paste. 

Collaiio bujus trauscripii cum iitieris origiualibus siguatis et sigiliatis tit supra facta fuit 
in camera complorum domini ducis Burgundies Divioni prima septembris anno nf III!" XII 
per me Gueniot et me Bo nest. 

Jehan, due de Bourgongne, compte de Flandres, d'Artois et de Bourgongne, 
palantin. seigneur de Salins et de Malines a nos ames et feaulx les gens de nos 
Comptes a Dijon salut et dilection, receue avons 1 'humble supplication de nostre 
ame sommelier de nostre eschanconnerie Jehan Quarrey, contenant que combien que 
de nostre grace par nos lettres patentes en laz de soye et cire verte donnees le XXVI e 
de ce moys d'apvril, fan de grace mil quatre cent et douze apres Pasques, et pour 
plusieurs grans causes et considerations, et en la maniere bien a plain contenue en 
icelles nous 1'ayons anobly et sa posterite, et aussy audict suppliant donne et quitte 
entierement toute la finance qui nous estoit ou pourroit estre deue a cause dudict 
anoblissement en vous mandant de nostre dicte grace le faire souffrir et laisser plaine- 
ment et paisiblement jouyr et user sans aucune molestation, trouble ou empeschement 
au contraire de nos lettres dessus dictes. Nonobstant que ladicte finance audict Jehan 
Quarrey par nous donnee et quittee et la somme a quoy elle pourroit monter ne soit 
en nos dictes aultres lettres ne en ceste estimee, que telle et semblable finance selon 
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nos ordonnances doient estre employees et converties en la reparation des chastelaux 

et forteresses de nos diets duche et comte de Bourgongne et non ailleurs, et que nous 

avons voulu et mande par expres que quelque don que en fessions a quelconque cause 

ou occasion il n'y feust ou soit obtemperee ny obey fors pour la moitie tant seulement, 

et quelconques aultres ordonnances, mandemens ou deffences faictes ou a faire a ce 

contraires; toutes voyes encore se double ledict suppliant que encore ne voulissiez ou 

aultres au regard de ladicte finance a nos dictes lettres obtemperer mais a luy y fust 

mis quelque difficulty delay ou empeschement se n'estoit que en eussiez avec icelle 

nos lettres avant dictes a part de nous si comme il diet requerant nostre grace et 

bonne provision sur ce : Pour quoy nous, les choses dessus dictes considerees que 

ne voulons ledict suppliant avoir trouble ou empeschement aulcuns pour cause de 

ladicte finance ou a l'occasion d'icelle ne aultrement, en regard mesmement aux bons 

et agreables services qu'il nous a faict longuement et loyalement faict encore chacung 

jour! et atfin qu'il v soit plus tenu et astrainct, et de y continuer au temps advenir, 

vous mandons de rechief et expressement, et estroittement enjoignons que de nos 

diets don et quittance de la dicte finance, vous faictes, souffrez et Iaissiez ledict 

Jehan Quarrey plainement et paisiblement joyr et user sans aulcung destourbier ou 

empeschement en ce, l'en faire ne donner, ne souffrir estre faict ou donne comment 

que ce soit, contre la teneur de nos dictes lettres ne de ces mesmes presentes, par 

lesquelles voullons de ladicte finance et de toute petition et poursuyte d'icelle nostre 

ame et feal conseiller Maitre de nos comptes a Dijon et commis a la recepte de telles et 

semblables finances pour convertir et employer es dictes reparations et fortifications, 

et tous aultres qu'il peut ou pourroit toucher en ceste, et demeurer descharges par 

tout ou il appartiendra, et leur en interdisons, deffendons toute demande et entre- 

prinse soit en tout ou en partie, nonobstant que ladicte finance audict Jehan Quarrey 

par nous donnee et quittee, et la somme a quoy elle pourroit monter ne soit en nos 

dictes aultres lettres ne en cestes estimee que telles et semblables finances selon 

ordonnances doient estre employees et converties en la reparation des chasteaux et 

forteresses de nos diets duche et comte de Bourgongne et non ailleurs, et que ayons 

voulu et mande par cv apres que quelque don que en feissions a quelconque cause ou 

occasion il n'v feust ou soit obtempere ne obey fors pour la moictie tant seulement, et 

quelconques aultres ordonnances. mandemens ou deffences faictes ou a faire a ces 

contraires. Donne a Paris ledict vingt sixieme d'Apvril fan de grace mil quatre cens et 

douze apres Pasques. Ainsy signe par Monsieur le due de Saulx, et scellees d'un petit 

sceau surcire rouge pendant a simple queuhe de parchemin. 

Collationnees sur les originaulx desdictes lettres d'anoblissement estans au tresor et 
archives de la Chambre des comptes a Dijon par moy soubsigne Conseiller du Roy 
auditeur en ladicte chambre a ce commis par icelle le XX VII I de novembre 16 13. 

Signe : Porcelet. 

Collationne sur l'extraict signe dudict Porcelet par moy Conseiller seneschal du Roy, 
conseiller en la chancellerie de Bourgogne. Boudier. 
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Enquete faite par Jean BouMer, conseiller an Parlement de Dijon, 
pour Jean Qjiarre, conseiller au meme Parlement 



L'an mil six cent quinze, Ie premier du mois de juin, heure d'une heure apres 
midy, en l'hotel et par nous Jean Bouhier, conseiller du Roy en sa Cour de Parlement 
a Dijon, commissaire depute; cette part a ete procedee suivant l'arret du vingt septieme 
du mois de may dernier et commission obtenue sur iceluy a 1'enquete faite de la part 
de noble Jean Quarre, Conseiller du Roy en sa Cour de Parlement de Dijon, en laquelle 
a eteouidestemoinscy apres assignes par Goudar, huissierau Parlement, com me sensuit. 
A savoir, 

Jacques de Meritin, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, Capitaine et 
Chathelain du chateau d'Argilly. d'age d'environ quarante huit ou quarante neuf ans, 
le serment de lui pris, apres qu'il a declare n'etre ni parent ni aliie dudit sieur Conseiller 
Quarre, et enqui sur le contenu en l'arret du vingt septieme du mois de may dernier, 
dit qu'il y a dix huit ans passe qu'il a ete pourvu par le feu Roy de la charge de 
Chathelain dudit Argilly, etant souvenant qu'il y a quelque temps et sous environ 
seize ans, qu'etant en une maison forte appelee La Motte d'Argilly, appartenant au 
sieur de Montbeion, a cause de la demoiselle sa femme Marguerite Quarre, il tomba 
entre ses mains un petit livre couvert de parchemin, ecrit a la main, contenant 1'acqui- 
sition qui avoit ete faitte de ladite motte par un qui s'appelait Quarre, n'etant autrement 
souvenant du nom diceluy sinon qu'il etait qualifie par ledit sieur, Echanson du Due 
Jean de Bourgogne, et que le prix de ladite maison de la Motte n'etoit a son avis que 
de huit cents livres. Et en apres suivoit la depense par le menu des deniers qui avoient 
ete employes au batiment de cette maison, etant en outre ecrit audit livre et par 
permission dudit Jean due de Bourgogne, que ledit Quarre avoit fait batir et fortifier 
laditte place en reconnoissance des services qu'il lui avoit fait, disant que s'etant 
informe qui etoit ledit Quarre dont mension etoit faite audit livre et qu'etoit devenue 
laditte famille et s'il y en avoit encor audit lieu, plusieurs des anciens habitans dudit 
Argilly lui dirent que non, et qu'ils savoient de leur autheur que ceux qui etoient 
descendu dudit Quarre etoient alies resider a la ville de Chalon et y en avoit savoir pour 
cejourd'huy qui y demeuroient, ne pouvant deposer si ledit sieur Conseiller Quarre 
est descendu en droite ligne dudit Quarre, Echanson, dont mension est faite audit 
livre, ou non pour ne s'etre si particulierement informe. Dit aussi que sous environ 
six ou sept ans, qu'etant alle au village de Fontaine pres Chalon en temps de vendange, 
y etant en fort bonne compagnie de Chalonnais, comme il passa par un village appele 
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le Bourgneuf pres ledit Fontaine, il appercu au devant d'une maison ou sur le portail 
d'icelle des armoiries en reliefs en pierres de tallies ou sont sculpte du cote gauche un 
sauvage avec une massue tel qu'a coutume de porter en leurs armes ceux de la maison 
de Malain, et du cote droit des carres sans nombres, qui lui donna sujet de s'informer 
tant a la compagnie desquelles il etoit que de quelques villageois qui etoient au dit 
lieu present si laditte maison appartenoit au sieur Baron de Lux, qui lui repondifent 
que non et que lesdittes armes etoient celles des Quarre de Chalon qui avoient fait 
armorie son alliance avec la maison de Maslin de laquelle etoit le Baron de Lux, disant 
qu'est tout ce qu'il a dit pouvoir deposer. 

Lecture faite, a dit sa deposition contenir verite et a signe Jacques de Meritin. 

Claude Courtois de Nuit, arpenteur pour le Roy en sa Chatellenie d'Argilly, age 
d'environ soixante dix neuf ans, le serment de lui pris, apres qu'il a declare n'etre 
parent ny allie dudit sieur Quarre, et enqui du fait contenu audit arret. 

Dit qu'il y a pres de soixante ans qu'il a oui dire a Jean Courtois, son pere, 
chirurgien demeurant a Argiliy, qu'un nomme Quarre n'etant autrement souvenant 
de son nom, demeurant a Argiliy avoit autrefois ete annobli par Jean, due de Bour- 
gogne pour les grands services qu'il avoit fait a iceluy tant en guerre qu'en temps de 
paix, ne sachant autrement le nom d'iceluy Quarre si non que son dit pere disoit 
a lui deposant qu'il avait oui dire aussi a son pere avant qu'il mourut de pres de 
soixante et dix ans, que ledit Quarre dont il parloit etoit et avoit ete Echanson dudit 
Jean due de Bourgogne, les enfants duquel etoient alles demeurer apres le deces 
d'iceluy dans la ville de Chalon, et croit encor que pour ce jourd'huy, il y a des 
Quarre descend US dudit Quarre Echanson qui y demeurent, estimant que le sieur 
Conseiller Quarre est descendu d'iceluy Quarre, Echanson, en droite ligne, parce qu'il 
n'a point entendu parler qu'il y eut d'autres Quarre qui fussent descend us dudit tronc, 
n'en pouvant plus particulierement deposer, qu'est tout ce qu'il a pu deposer. Lecture 
faite de sa deposition a dit icelle contenir verite et a signe Courtois. 

Taxe audit deposant pour trois jours six livres. 

Claude Mathe l'ancien, de Villi le Brulle, age d'environ quatre vingt cinq ans, le 
serment de lui pris et enqui sur le fait contenu audit arret, apres qu'il a declare n'etre 
parent ny allie dudit sieur Quarre, dit que depuis qu'il se connoit il aurait oui dire a 
Antoine Mathe son pere, decede depuis environ trente ans, age lors de son deces de 
pres de quatre vingt dix ans, qu'il avait aussi oui' dire a son pere qu'il avoit vu 
demeurer a ce lieu d'Argilly un personnage qui s'appelloit Quarre et qui portoit en 
ses qualites le titre d'Echanson en la sommelerie de feu Jean due de Bourgogne, lequel 
il disoit avoir acquis le titre de noblesse et de gentilhomme pour les bons et agreables 
services qu'il avoit fait audit seigneur due, ne pouvant deposer quel nom avoit le dit 
sieur Quarre, mais qu'il est fort assure d'avoir oui dire a son feu pere, qui disait aussi 
I'avoir apris, et avoir oui dire a ses peres que les enfants dudit feu Quarre, Echanson, 
apres la mort d'iceluy s'etoient retire au Chalonnais et qu'il y en avoit encor pour 
cejourd'huy en la ville de Chalon et neanmoins ne peut deposer si ledit sieur conseiller 
Quarre est issu en droite ligne dudit feu Jean Quarre, Echanson. Mais croit qu'il en 
est issu, parce qu'il n'a point oui dire qu'il y en eut d'autres portant le nom de Quarre 
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en Bourgogne qui fussent descendu dudit Quarre, Echanson, dont il est parle par 
ledit arret, qu'est tout ce qu'il a pu deposer. Lecture faite a dit sa deposition contenir 
verite declarant qu'il ne sait signer ny parapher. 

Taxe audit deposant six livres. 

Philibert Gamier, natif d'Argilly et age d'environ soixante huit ans, le serment de 
lui pris apres qu'il a declare n'etre parent ny allie dudit sieur Quarre, et enquis sur le 
fait contenu audit arret du vingt septieme du mois dernier. 

Dit qu'il y a plus de cinquante ans qu'il a oui dire a Noel Gamier, pere de luy 
deposant, age quand il mourut, de plus de soixante et quinze ans, qu'il a aussi oui 
dire a feu Guillaume Gamier, ayeul diceluy deposant, decede il y a fort longtemps 
qu'il n'auroit pu coter ny specifier, qu'ils auroient vu demeurer au chateau dudit 
Argilly, un gentilhomme que Ton appeloit Quarre ne sachant autrement son nom, si 
non qu'il prenoit le titre d'Echanson de la sommelerie dudit seigneur Jean due de Bour- 
gogne, par lequel il avait ete fait gentilhomme pour les bons services qu'il avoit fait 
a iceluy, qu'il auroit aussi oui' dire a son dit pere, que les enfants dudit Quarre, 
Echanson, apres la mort d'iceluy auroient deiaisse ['habitation dudit lieu d'Argilly pour 
aller demeurer a la ville de Chalon, ou le deposant dit qu'il y en avoit encore dudit 
nom, qu'ils y demeuroient, ne pouvoit deposer si le sieur conseiller Quarre est des- 
cendu en droite ligne dudit Quarre^ echanson, ou au moins de ses enfants, pour ne 
s'en etre si particulierement in forme, qu'est tout ce qu'il a depose. 

Lecture faite, le deposant a signe Philibert Gamier. 

Taxe au deposant six livres 

Emilliant Bernard 1'ancien, natif et demeurant a Argilly, le serment de luy pris, est 
age d'environ soixante etdix ans, apres qu'il a declare n'etre parent ny allie dudit sieur 
Quarre et enquis sur les faits contenus audit arret du vingt septieme de may dernier. 

Dit que comme il auroit oui" parler plusieurs fois Jean Bernard, son pere, de ce 
qu'anciennement il s'est passe et qu'il auroit oui dire a son pere demeurant au lieu 
d'Argilly, qu'un certain personnage nomme Quarre en son surnom, demeuroit au 
chateau dudit Argilly et avoit la garde d'iceluy, lequel auroit ete annobli et fait 
gentilhomme par feu Jean due de Bourgogne des il y auroit fort longtemps pour les 
grands services qu'il lui auroit fait tant en Ongrie, en Turquie qu'ailleurs outre; lesquels 
titres de noblesse pour la fidelite qu'il auroit connue en luy, il l'auroit fait Echanson 
en sa sommelerie, ne pouvant deposer quel nom portait ledit Quarre, si non qu'il 
n'avoit jamais oui' appeler audit lieu d'Argilly par tous les anciens y demeurant qui 
n'ont connu ledit Quarre que par le nom d'Echanson, et qu'il auroit oui dire que les 
enfants d'iceluy apres son deces s'etoient retires a Chalon et qu'il y en avoit encore 
pour cejourd'hui qui y demeuroient, ne pouvant autrement deposer si ledit sieur 
conseiller Quarre est descendu en droite ligne dudit Quarre, Echanson, pour ne s'en 
etre plus particulierement informe et n'en avoir apris autre chose que ce qu'il a 
declare cy dessus qui est tout. 

Lecture faite de sa deposition a dit icelle contenir la verite et ne sait signer ny parapher. 
Signe Roulier, et par ordonnance dudit sieur Gounot. Taxe audit deposant six livres. 

Mocfiot. — Poussot. 



Ill 



Afrit confirmatif de la noblesse de Jean Quarre de Cbdteau-Regnaiilt, 
rendu par le Parlement de Dijon, le 15 jaillet 161 5 



Louis par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, a tout ce qu'il appartiendra, 
salut. Scavoir faisons qu'en Tan 1613, le vingt quatriesme jour de fevrier, nostre 
ame et feal M e Jean Quarre de Chateauregnaut, Tun de nos conseillers en nostre 
parlement de Bourgogne, nous fit remontrer que fut Jean Quarre, franc d'armes et 
sommelier de Techansonnerie de feu d neureuse memoire, Jean, due de Bourgogne, 
pour les genereuses actions et services a luy rendus par le dit Quarre, aux voyages 
contre les Turcs et infideles, ou il fut fait prisonnier en soutenant la foy catholique, 
et encore depuis contre les Liegois, auroit annobly le dit fut Jean Quarre et sa posterite 
par les lettres patentes du vingt sixieme jour d'avril 1412, etant issu en loyal manage 
dudit Jean Quarre, echanson, et de damoiselle Guillemette de Chateauregnaut, sa 
femme. Nous pour les causes cy dessus et autres contenues es dites lettres, aurions 
mande, voulu et ordonne que le dit Jean Quarre, conseiller, et sa posterite nee et a 
naitre en loyal manage, fusse maintenue et jouisse pleinement et paisiblement du 
titre et qualite de noblesse, ensemble honneurs, autorite, preeminence, exemptions, 
franchises et libertes dont jouissoient les autres nobles de nostre royaume, et que 
comme tels ils puissent tenir, jouir. user et acquerir. tout fief noble et heritages. A 
quoi par arrest donne en nostre ciite Cour le vingt septiesme jour du mois de may 
dernier avant que de proceder a la verification des dittes lettres, auroit ordonne que 
le dit sieur Jean Quarre, nostre conseiller en nostre parlement, verifieroit par titres et 
temoins qu'il estoit extrait et issu en directe ligne du dit sieur Jean Quarre, franc 
d'armes et sommelier de Techansonnerie du dit fut due de Bourgogne, pour le tout 
estre communique a nostre procureur general en nostre dite Cour de parlement audit 
Dijon et au procureur syndic de nostre ville dudit Dijon, y estre pourvu comme il 
appartiendra. 

Lesquelles preuves faites tant par devant nostre ame et feal conseiller en nostre dit 
parlement. Maistre Jean Bouhier, qu'en nostre ville de Chalon par devant nostre 
lieutenant general au dit lieu, et icelles communiquees tant a nostre dit procureur 
general de nostre dit parlement, qu'au syndic de nostre dite ville, pour y donner leurs 
conclusions ; et icelles vues, et extrait des dites lettres dudit fut Jean Quarre, 
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sommelier de l'echansonnerie du dit due Jean, du vingt sixieme du mois d'avril 
apres Paques 1412, octroyees par le dit due Jean, tirees du tresor de notre Chambre 
des comptes audit Dijon : acte de dation de tutelle et curateile du 3 septembre 1553, 
faite par notre lieutenant general au baiiliage de Ghalon apres le deces de noble 
Francois Quarre ayant delaisse noble Pierre Quarre son fils moindre et un posthume 
procree du corps de damoiselle Claude Berbis, veuve dudit feu Francois Quarre, et 
en presence de maistre Denis Lambert, substitut du procureur general au baiiliage 
dudit Chalon, de la ditte demoiselle Berbis et de nobles hommes Philibert, Claude et 
Jacques Quarre, de noble Lazare Morin, seigneur de Dracy-sous-Couches, procureur 
general en nostre parlement, et noble maistre Philibert Berbis, pere dela dite demoiselle 
Claude Berbis, et noble maistre Philippe Berbis, tresorier de la Sainte-Chapelle, et 
maistre Guillaume Bataille, avocat, ayant requis la dite tutelle apres le deces du dit 
fut Francois Quarre, ecuyer, seigneur de Chateau Renaud ; le dit acte delivre au dit 
sieur ccnseiller Quarre, frere dudit sieur impetrant, n'etant encore au monde, pour 
montrer et faire apparaitre que le dit Francois Quarre etoit seigneur du Chateau 
Renaud, lequel vivoit noblement et etoit tel qualifie comme aussi ses dits enfants. 
Ensuite des demandes du dit sieur Quarre contenans avertissement et requeste du 
dernier de juin au dit temps, a ce que sa production fut communiquee a nostre 
procureur general et audit syndic de nostre dite ville pour y estre ordonne par nostre 
dite Cour, ce que de raison, et icelle communication vue avec leurs reponses en nostre 
parlement. 

Scavoir faisons quicelles par arrest du jour et datte de cette a enterisse et enterine 
les dites lettres, ordonne qu'eiies seront registries pour jouir par le dit sieur Quarre 
et sa posterite, nee et a naitre, en loyal manage, du titre et privilege de noblesse 
conformement aux susdites lettres de 141 2; en temoin de quoy nous avons fait 
mettre nostre seel a ces dites presentes. Donne en nostre dite cour du parlement 
audit Dijon, le 15 du mois de juillet Tan de grace 161 5. 

Signe ; Poussot 

Par arrest : Nicolas. 
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